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JEUDI 31 DÉCEMBRE 1998 


Bonjour, l'euro ! ( 


relativement favorable au lance- 
ment de La monnaie unique : « Pour 
1999, nous prévoyons une croissance 
dans l'Euroland comprise entre 
225 Ὁ et 25 æ », puis « un redresse- 
ment » à la fin de l'année et «une 
accélération en l'an 2000 ». Mais 


Quitter son poste avant terme, d'ii 
quatre ans, pour céder sa place ἃ 


Φ Naissance de la monnaie unique le 1 janvier 1999 à zéro heure 
.@ Un entretien avec le président de la Banque centrale européenne 
Φ « L'euro dopera le bien-être général », déclare au « Monde » Wim Duisenberg 


L'EURO est là Pour la dermière 
fois, mercredi 30 décembre, dans les 
onze pays de l'Euroland, les cota- 
tions se faisaient en monnaie natio- 
nale, Ensuite, Sur les mêmes Bourses 
et marchés financiers, viendra le 
temps de l'euro. Jeudi, vers L'h 30, 


Nouveau départ 


EH BIEN, nous y sommes! 
Même si rien n'a changé, ou 
presque, dans notre vie quoti- 


français, sursi- 
taire pour en- 


= Deux Khmers rouges 
s 12. 12 
«très désolés » 
À Phnom Penh, où ils ont rencontré le 
premier minustre Hun Sen apres leur 
redtition du 25 decembre, Khieu Sam- 
phan et Nuon Chea 58 sont dis + {rés 
desolés : du génocide cambodgen εἰ 
ont réclamé « l'oubli» du passé. Was- 
hington souhaite qu'ils soient traduits 
en JuStiCe. p.4 
et notre éditorial p. 11 


= Chômage en baisse 


ls ministres des fmances des Onze, Wim Duisenberg répond aussi par  dienne, mème si nous avons tou- 
réunis à Bruxelles pour saluer cette un « non» ique et sans appel jours au fond de nos poches ce bon [6 nombre de demandeurs d'emploi ἃ 
étape historique de la construction quand on lui demande s'il entend vieux franc  Gminue de 0,2 % ennovembre, soit 


4 700 personnes de moins qu'en octé- 


um 


en euros et le taux de change de la Jean-Claude Trichet, gouverneur de core trois ans, bre. p.6 
monnaie en dollars. la Banque de France, comme tout change à 
L'euro est là, et c'est «incontesta- Jacques Chirac l’a assuré lors de la compter du 
blement historique », commente nomination du néerlandais ἃ la τότε 1e janvier 1999, τ Un Algérien 
Ste Wim Duisenberg, le président de la dela BCE EGITORIAL tout ἃ déjà τ᾿ 
SRE Banque centrale européenne (BCE). L'euro est là et une ville tient sa changé : la nais- dans la tourmente 


dans un entretien accordé au revanche: Francfort. Cité de rolé- 
Monde. « C'est lo première fois dans rance et de culture, patrie de 
l'Histoire que onze Etats décident Goethe, elle avait échoué - battue 
d'abandonner leur monnaie natio- par Bonn - à devenir capitale provi- 
nale et leur souveraineté au profit  soire de la République fédérale. 


sance de l'euro modifie nos pers- 
pectives, et nous permet de passer à 
une autre étape de notre Histoire. 
Cette révolution est, faut-il le rap- 
peler, une victoire de la volonté sur 


Itinéraire d'Ali Bensaad, refugre en 
France, condamné ἃ mort par les 1sla- 
mistes et par un Mbunal de son pays 


d'une autorité fédérale », temarque-  Abritant le siège de la BCE, elle va les marchés, de la détermination de ὲ ΚΑ ἐδ, 
τι devenir un des lieux-clés de l'Union quelques-uns sur les forces écono- pour avoir: dénonce l'affaire τ 
; Le patron de la BCE est confiant européenne, ke centre financier de  miques. POUvOI. Ρ. 
Un cahier. spécial de seize pages pour découvrir les points de vue des tout est prêt, assure-t-] - et opti-  l'Euroland. a ——————— 
« pour » et des « contre », et mieux cemer les enjeux et les non-dits de la  miste: « L'euro dopera la croissance L'euro estlà JM. C. 
nouvelle. monnaie européenne. En prime, un dictionnaire historique des économique et le bien-être général » 
onze monnaies nationales. { observe que la conjoncture reste Lire pages 2, 3 et 12 Lire la suite page LI 


Public-privé : 

: l'argent de l'école 
UN ARRÊT ét Conseil d'Etat 

défenses de 'ensienent ue 

Cette décision à cassé un jugement 

du tribumal administratif de Paris en 


autortsant cinq lycées privés d'Ile-de- 
France, Lars disposent de filières 
techniques, à 


national d'action laïque (CNAL) dé- 
nonce une « décision qui conduit à 
un détournement de la loi Falloux ». 
Cette loi limite. les subventions pu- 
bliques à 10 % des dépenses des éta- 
blissements privés. Selon le SNES- 
ESU, « le lobby de Fenseignement pri 
νὰ obtient du juge ce αι ἢ n'ait pu 
obtenir du législateur ». 


Lire page 8 


Le dopage 
aux Etats-Unis 


HS 1831-7,50 F 
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À la Bourse de Paris, c'était la dernière séance du franc 


FIN de l’histoire à la Bourse de Paris : vers établissons nos ratios financiers », raconte froi- 


17h10, mercredi 30 décembre, pour la dernière 


- fois, les cotations devaient s'afficher en francs. 


Dès lundi 4 janvier, les cours des actions et des 
obligations seront libellés en euros. Au Palais 
Brongniart, nui n'a versé une larme... ou sabré 
le champagne. Et pour cause: depuis bien 
longtemps, les opérateurs ont déserté la place 
de la Bourse. Les cotations des actions à la criée 
ont cessé depuis 1991. Le 6 novembre 1998, les 
voix des négociateurs sur les marchés à terme 
se sont tues. il n'y avait guère qu'une demi- 
douzaine d’intermédiaires qui continuaient, 
chaque jour, à se réunir pendant quelques mi- 
nutss, vers midi, pour fixer le cours de Por. 

Au Palais Brongniart, transformé en musée 
de fa Bourse, seules queiques banderoles aux 
couleurs de Feuro flottent sur les façades. Dans 
une certaine indifférence : les passants sont da- 
vantage impressionnés par les illuminations de 
Noël des vitrines des grands magasins. Chez les 
professionnels, aucune émotion. « jf ne s'agit 
que de cours gui s'inscrivent sur des écrans. 
L'unité monétaire nous importe peu lorsque nous 


L'an 1 


de l’euro 


ae mens 


dement un analyste. « Nous avons l'habitude de 
jongler avec une multitude de devises. Une de 
plus, cela ne change pus grand chose », renché- 
rit le gérant de fonds investis en obligations in- 
ternationales. « La plupart de mes portefeuilles 
étaient libellés en écus, Je passage à Peuro ne me 
pose aucune difficulté », s'amuse une spécialiste 
des actions européennes. 

Tout de même, il a fallu se préparer atten- 
tivement. De nombreux galaps d'essai ont ras- 
suré les banquiers et boursiers sur le pied de 
guerre depuis trois ans. Ce basculement est 
trop stratégique, il a provoqué trop de dé- 
penses (20 milliards de francs pour les 
banques) pour que les professionnels 
Fabordent dans une totale sérénité, Une mobi- 
fisation a été décrétée sur la place pa- 
risienne. Plus de 10 000 personnes ont été ré- 
quisitionnées. Elles passeront trois jours, dont 
le réveillon du Nouvel An, devant leurs écrans 


informatiques. 
Pour Foccasion, la législation du travail a été 
contournée. Les salariés ont accepté de travail- 


ler pendant les jours fériés. Des « Monsieur » 
ou « Madame » euro ont été désignés dans 
chaque établissement. Des chambres d'hôtels 
ont été réservées non loin des banques pour le 


repos des cadres ainsi réquisitionnés. Les ser- 


vices des meilleurs traiteurs parisiens ont été 
sollicités. Mais pas une goutte d'alcoo! ne sera 
versée dans leurs gobelets. 1] faut garder La tête 
froide. 

Pas moins de trois postes de commande- 
ment, dont un à la Banque de France et un 
autre au siège de la Sicova, l'organisme char- 
σέ d’aïguiller les ordres de Bourse, devraient 
surveiller le bon déroulement des programmes 
informatiques conçus pour permettre ta 
conversion de toutes les apératians. Plus de 
1200 seuils informatiques, jugés stratégiques, 
ont été recensés. Tout devra étre prét au plus 
tard lundi à 5 heures, forsque [65 premiers 
échanges avec les dix autres places de ia zone 
euro commenceront. Alors, peut-être, les bour- 
siers cèderont-ils aux sirènes du champagne. 


Joël Morio 


fe Monde 
DOSSIERSDOCUMENTS 


au sommaire du numéro de janvier 


Plus : Le s Clés de l'info 
4 pages pour décoder l'actualité 


EN VOILE, le risque fait partie 
de la course. Le drame qui ἃ en- 
deuillé la classique australienne 
Sydney-Hobart, où une tempête a 
fait six morts, le rappelle. La palé- 
mique qui enfle déjà est hypocrite. 
Les voix qui s'élèvent pour crier au 
scandale sont sûrement parmi 
celles venues samedi 26 décembre, 
à Sydney, avec des dizaines de 
milliers de personnes, saluer les 
115 embarcations engagées dans 
une course considérée comme l'un 
des événements de l‘ile-continent 
et qui rapporte chaque année plus 
de 30 millions de francs à l'écono- 
miè tasmanienne. Le continent 
austral, qui pleure aujourd'hui, 
s'apprête à accueillir en héros les 
concurrents d'Around Alone, 
course du monde en solitaire avec 
escales, dont le prernier, Giovanni 
Soldini, est attendu dans la nuit du 
30 au 31 décembre à Auckland 
après un voyage éprouvé par les 
grains des quarantièmes rugis- 
sants. 

Aux griefs des « terriens », les 
marins répondent volontiers qu'il 
s'agit de leur vie, de leur choix. 
«Le Vendée Globe a été créé pour 
les marins qui veulent aller au bout 
d'eux-mêmes », affirme l'article 
premier du règlement de cette 
course quadriennale. « fi s’agit plus 


s 


Les navigateurs ne sont pas 
des trompe-la-mort 


d'une philosophie du respect de la 
mer que de considérer les océans 
comme un terrain de sport », δχ- 
plique Philippe Jeantot, son Ores- 
nisateur. Le risque est essentiel au 
rêve qui anime ses navigateurs, 
mème si certains « spectateurs » 
affectionnent les drames. L'image 
de Peter Goss tendant la main et la 
vie à Raphaël Dinelli sur le Vendée 
Globe 1497 ἃ fait le tour du 
monde. Isabelle Autissier doit non 
seulement sa stature à ses qualités 
de marin, mais aussi aux mésaven- 
tures dont elle ἃ été la protago- 
niste, 

Le 28 décembre 1994, elle ἃ dé- 
cienché ses balises de détresse, 
mettant ainsi fin à son aventure 
dans ἰὰ Boc Challenge, course à la 
voile en solitaire et avec escales, 
aujourd'hui appelée Around 
Alone, où elle concourt à nou- 
veau. Au cours de la deuxième 
étape, entre Le Cap et Auckland, la 
navigatrice venait de démäter une 
deuxième fois : le gréement de 
fortune monté aux îles Kerguelen, 
après le premier démätage 
d'Ecureuil-Poîtou-Charente, n'avait 
pas résisté à un nouveau grain. 


Bénédicte Mathieu 
Lire la suite page 11 
Σ 
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Fin de siècle 
à Nantes 


Deux cent cinquante arustes, musi- 
dens, danseurs, acteurs, plasticiens, re- 
présentant l'art non officiel new-yor- 
Raï, sont les invites du festival nantais. 

p.18 et 19 


E La mort 
de Robert Guillain 


Notre ancien collaborateur Robert 
Guillain est decede le 29 decembre à 
l'age de quatre-wngt-dix ans. ἢ avait 
notamment couvert les dernieres se- 
maines de {a Longue Marche de Mao 
en Chine et representé Le Monde au 
Japon jusqu'en 1976. p.9 


D et 
 Viniculture et 
PA 

culture en Aquitaine 

De l’Hôtel Sant-james à Bouliac, 
construit par Jean Nouvel, au musée de 
Philippine de Rothschild, le nche pay- 
sage vinicole du Bordelais marie art et 


grands crus : margaux, lafite, latour et 
autre mouton. p.16 


, ᾿ 
& Graines de rosiers 
Des sachets de graines de rosiers sont 
proposés par plusieurs marques. Passé 
les trois prermères années durant les- 
quelles l'arbrisseau, chétif, voire fran- 
chement moche, peine à faire deux 
fleurettes, les jardiruers patients seront 
récompensés par une vingtaine de r0- 
siers. pour une virgtaine de francs. 
p.17 
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les membres de l'Union ont dû s'ap- 
pliquer à réduire leur déficits bud- 
étaires et leur inflation, afin de 
ire converger leurs cydes écono- 
miques. @ LES TRANSACTIONS se- 


INTERNATIONAL 
slt  ὐνννσαυνωσοα LE MONDE 4 JEUDI 31 DÉCEMBRE 1998 
EUROPE L'euro va devenir la 


monnaie de onze pays européens 
vendredi +" janvier à Ὁ heure. Cette FX 
union monétaire avait été décidée, il 

y à huit ans, à Maastricht. Depuis, 


matin. Les parites 


ront génées jusqu'au 4 janvier au 


par les ministres des finances à 
Bruxelles, @ WIM DUISENBERG, pré- 


sident de la 
de conversions 


péenne qui entre en fonction, ex- 


fixées jeudi 31 décemb: lique dans un entretien exclusif au 
ἀμὴν μδνμα ge Ὰ εν Monde que le succès de l'euro et Son 


acceptation par les populations 


Banque centrale euro- 


viendront de la stabilité des prix 
dans l'Euroland. @ QUATRE PAYS 
restent à l'écart: la Grande-Bre- 
tagne, ie Danemark, la Suède et La 
Grèce. (Lire aussi page 12.) 


Avec l'euro, onze pays mettent en commun leur souveraineté monétaire 


Le compte à rebours est lancé : toutes les transactions financi | Ὃ, 
centrale européenne, explique au « Monde », que la monnaie unique servira de « catalyseur » pour harmoniser les politig 


Conrormément au rendez-vous 
pris à Maastricht, il ÿ a huit ans, ἐπ 
19917, par les chefs d'Etat et de gou- 
vemiement des Quirze, l'Union eu- 
sopéenne aura vendredi 1. janvier 
στ ΞΞΞῚ 5 monnaie 
| HN | unique, l'euro. 
î Une monnaie 


: qui sera dans 
: ῥ" un premiér 
F3 L temps celle de 
INQPES onze des quin- 
τος 28 pays 

δὲ membres de 


: Un, les autres ayant décidé de 
nc s'y joindre qu'ultérieurement. 
Au moment où dans les villes 
a'éurope. dans les ramilles, on s'ap- 
grètera à passer tranquillement 
dans la nuuvelle année, la dernière 
du millénaire, des milliers de per- 
sonues seront occupées au siège 
äes banques à boucler les pro- 
gamites d'ordinateurs, à vérifier 
une dernière fois les derniers dé- 
«ais techniques pour que le « bas- 
sulement » des circuits financiers 


des monnaies nationales en euro 
puisse s'apérer sans encombre à 
l'ouverture des marchés, le 4 jan- 
vier, après le long week-end de la 
Saint-Syivestre. 

Jeudi 31 décembre D heure, 
toutes les opérations financières se- 
ront gelées dans 185 onze pays de la 
zone. En milieu de journée, le 
Conseil des ministres des finances 
des Quirize se réunira dans le bäti- 
ment du Conseil à Bruxelles pour 
annoncer oMiciellement, sur propo- 
sition des banques centrales euro- 
péennes et de la Commission, la va- 
leur dé chacune des onze monnaies 
nationales concernées en euro. Pré- 
cédée symboliquement d'un Jächer 
de ballons, la séance sera publique. 

Vendredi 1r janvier à Oheure, 
l'euro ἃ cours. l{ n'y aura pas de 
suspens sur la valeur des onze 
monnaies. La parité retenue ne de- 
vrait pas différer sensiblement des 
cours pivot de chacune des mon- 
naïes par rapport ἃ l'étu Ceux-ci 
sont restés très stables depuis fe 


sommet de Bruxelles, qui à arrêté 
en mai 1998 la liste des pays partici- 
pants. La nouvelle parité sera fire 
et trévocable, Méme si elles conti- 
nueront d’avoir cours jusqu'en 
2002, date du changement des bil- 
lets et des pièces, les monnaies na- 
tionales de la zone ne seront plus 


qu'une subdivision de l'euro, L'euro 
succède juridiquement à l'écu (Eu- 
ropean Currency Unit}, créé en 
1976 comme + monnaie panier » 
pour servir de référence dans le 
système monétaire européen. La 
Banque centrale européenne, ins- 
tallée depuis le 1e juin à Francfort, 


La Finlande avant les autres 


La Finlañde aura le privilège, essentiellement symbolique, d’être 
le premier des onze pays de Peuro à adopter officiellement la mon- 
sale unique le 1e janvier 1999. Située, géographiquement, plus à Fest 
que les dix autres, elle vit en avance d'une ou deux heures sur eux. 
Aussi Helsinki donnera-t-elle le comp d'envoi de l'euro à ὃ heure 
vendredi matin (heure locale), alors que l'année 1998 ne sera tou- 
jours pas terminée chez 565 partenaires. « Ce sera excitant de 
connaître cette période unique avant les autres, même si notre joie ne 
durera qu'une heure... », commente Markus Sovala, économiste au 
rmaiaistère des finances. « Maïs les conséquences pratiques seront très 
fimitées », les transactions dans la nouvelle monnaie ne débutaut 
pas avant lundi 4 janvier en Europe, note Sirpa Wallius, chef écono- 
miste à τὰ banque MeritaNordbanken. Ce jour-là, les échanges entre 
banques commenceront à la mème beure pour les Onze, privant la 


Finlande de son avantage horaire 


Un long et savant calcul 
pour fixer les taux de conversion 


C'EST JEUDI A1 décembre, vers 

52 1 30, que seront connus les taux 

de conversion des monnales natio- 

zales en euros. C'est à ce moment 

que sera dévoilée, par exemple, la 

“ἴσας exacte et définitive de l'euro 

Face au franc. Celle-ci sera diffusée 

par le Commission européenne sur 
internet et sur les principaux ser- 

veus financiers, mais aussi sur un 
grand tableau lumineux à l'occa- 

sion d'une cérémonie - retransraise 
ἃ fc telévision - réunissant à 
Bruxelles les ministres de l'écono- 
mie et des finances chargés d’enté- 
jiner officiellement ces parités his- 
‘oriques. 

Auparavant, de 1lheures à 
ἡ 30, se sera tenue une téléconfé- 
nc entre banqués centrales na- 
#onales, au cours de laquelle au- 
ont été collectées les données 
constatées sur {es marchés de 
changes, et notamment les cours en 
dollars des différentes monnaies de 
f'Euroland. Parallëlersent, les insti- 
ταῖς d'émission se seront assurés 
que les cours constatés entre les 
snze monnaies de la zone euro 


κα SEMAINE du grand suut v, 
«réveillon historique +: les superla- 
‘fs ne manquent pas pour saluer 
l'avènement de fa nouvelle mon- 
aaie qui voit le jour le 15 janvier 
1999 dans 11 des 15 pays de l'Union 
européenne. Honni par ceux qui y 
voient ie fussoyeur de la Nation, 
symbole d'espoir pour tous ceux 
qui comptent sur l'Union pour re- 
donner à l'Europe la voix qu'elle ἃ 
perdue en ce siècle de conflits terri- 
flants où elle ἃ perdu son äme, l'eu- 
est l'un des événements majeurs 
de cette fin de millénaire. 

Las coups de chapeau qui saluent 
son arrivée de par le mande - et 
singulièrement aux Etats-Unis où 
l'on a tardé à prendre la volonté des 
Européens au sérieux - permet- 
+ront peut-étre à ces derniers de 
arendre eux-mêmes [ἃ mesure du 
pas qu'ils sont en train de franchir. 
Horrnis dans les pays du sud, où 
r'eurv vaut reconnaissance de faire 
partie de l'élite, là nouvelle mon- 
παῖδ 25t plus souvent accuëillie 
somme un mi nécessaire que 
comme un événement libérateur, 

Les Britanniques ne sé sont tou- 
jours pas résolus à Tabandon de la 
livre sterling, monnaie d'empire. 
Les Allemands n'acceptent pas non 
plus de gaieté de cœur de voir dis- 
paraître un mark qui représente 
leur puissance retrouvée. Et si les 
Français ne semblent pas trop re- 
gretter leur franc, qui au gré des dé- 
“aluations d'après-guerre ἃ perdu 
quelque peu dé ses contours, ds se 
demandent encore dans leur majo- 
rité si tous ces chamhardements 


ideutschemark, franc français, flo- 
tin néerlandais, franc belgo-luxem- 
bourgeois, lire italienne, peseta 85: 
pagnole, livre irlandaise, escudo 
portugais, schilling autrichien et 
markka finiandais) correspandent 
bien à leurs taux pivots au sein du 
mécanisme de change européen, 
choisis comme référence, lors du 
sommet de Bruxelles, début mai, 
pour déterminer les parités bilaté- 
rales. 

Dès la fin de cette téléconférence, 
la Commission calculera les taux de 
conversion en euros des différentes 
devises. Pour ce faire, elle établira le 
taux de l'écu, donc de l'eurv, vis-à- 
vis du dollar. Celui-ci sera obtenu 
par l'addition du cours en dollar des 
différentes devises européennes, 
pondéré par le poids de chacune 
dans le panier de monnaies que 
constitue l'écu (dans lequel le mark 
représente 30 %, le franc 19%, etc.). © 
Ainsi sera établi le premier taux de 
change de l'euro vis-à-vis du dollar. 
Dès lors que serûnt connus, par 
exemple, le taux de change du franc 
français face au dollar et celui de 


J'eura face au dollar, la combinai- 
son des deux permettra de calculer 
très simplement Le taux de conver- 
sion du franc français en euros. ἢ 
en sera de même pour les autres 
devises de l'Euroland. 

A 15 heures, le règlement sur les 
taux de conversion, adopté préala- 
blement par le Conseil écofin, sera 
publié au Journal officiel des 
Communautés européennes et i 
entrera en vigueur à minuit. 

Les parités des monnaies natio- 
nales vis-à-vis de l'euro seront très 
proches de leurs cours actuels par 
rapport à l'écu, puisqu'il ἃ été déci- 
dé, pour des raisons juridiques et 
pour assurer la continuité des 
contrats financiers, que l'eura suc- 
cédera à l'écu sur la base de 
pour 1. Mercredi matin 30 dé- 
cembre, lécu valait 
1,9622 deutschemark et 
6,5800 francs. Le taux de conver- 
sion officiel de l'euro comportera 
six chiffres (en comptant ceux 
avant et après la virgule. 


PA. D. 


prend officiellement ses fonctions à * 
la tête du système européen de 
banques centrales (SEBC), consti- 
tué du réseau des banques cen- 
trales nationales. 

A partir du lundi 4 janvier, l'eu- 


ro sera la seule monnaie dans . 


toutes les transactions interban- 
caires. C'est en euros que seront li- 
bellés la dette et les. encours .des 
états des pays membres. Les mi- 
nistres des finances lui attribueront 
au cours de leur réunion de jeudi 
une valeur de change, qui corres- 
pondra à la valeur de lécu, par rap- 
port aux autres grandes monnaies 
futernationales. Au dollar, mais 
aussi par F8pport al£ QUAÎTE MON- 
naies de l'Union européenne qui 
restent pour le moment en dehors 
de ta zone. 

L'annonce de la parité des mon- 
naies permettra aux établissements 
fmanciers de se mettre au travail 
pour introduire ces valeurs dans 
leurs ordinateurs et opérer les 


Cette union avait été décidée il y a huit ans à Maastricht 


valent là peine des complications 
qu'ils s'attendent à subir dans leur 
quotidien. 

Malgré le matraquage média- 
tique de ces dernières semaines - 
qui est à la hauteur d'une échéance 
historique -- La conscience de l'euro, 
qui ne sera vraiment palpable en 
bons et vrais biflets qu'en 2002, 
réste diffuse, Comme l'est la 
conscience que l'Europe passe ainsi 
à un autre stade. Quarante et un 
ans après ἰς traité de Rorne insti- 
tuant la Communauté S£conomique 
européenne, cinq ans après fe bap- 
téme de l'Union européenne 
{1 novembre 1993}, les Européens 
disposent désormais, avec l'euro et 
le drapeau bleu étoilé, des deux 
grands symboles autour desquels 
les peuples traditionellement se 
rassemblent lorsqu'ils ont & senti- 
ment d'appartenir à un même des- 
tin, à une méme collectivité territo- 
riale. 

Quel chemin parcouru depuis 
que les pères fondateurs, au pre- 
mmier rang desquels [6 français Jean 
Monnet, eurent l'idée de fonder fa 
réconciliation, la reconstruction de 
l'Europe sur l'établissement pro- 
gressif d'une zone de coopération 
économique où les Européens - 
Français et Allemands au prernier 
rang - apprendraient peu à peu à 
vivre ensemble. « L'Eurape ne se fe- 
ra pas d'un seul coup, ni dans une 
construction d'ensernble : elle se fera 
par des réalisations concrètes créant 
d'abard une solidarité de fait », avait 
prédit Maurice Schumann, dans sa 
fameuse prociamation du 9 mai 


1950, où il proposait la mise en 
commun des productions de char- 
bon et d'acier. 

La CECA naissait un an plus tard, 
avec l'Allemagne et la France, les 
trois pays du Benelux et l'Italie. 
L'échec quelques années plus tard 
de la communauté européenne de 
défense, par refus du Parlement 
français de ratifier l'accord, mov- 
trait la justesse du point de vue. 
Malgré leurs différences de langues, 
de traditions, les sociétés euro- 
péennes ont lentement dû prendre 
conscience, dans un monde dominé 
par les deux super-puissances de la 
guerre froide, que Jeurs intérêts, le 
maintien de leurs modes de vie 
<oncouraient inévitablement à se 
rapprocher, à s'entraider. Socio- 
logues, historiens, géographes 
constatent aujourd'hui l'é: Ὁ 
d'un modèle spécifique de saciété 
européenne, basé sur un mélange 
de liberté d'entreprise et de protec- 
tion de l'individu, auquel personne 
m'était prêt à renoncer, Dans un in- 
téressant ouvrage sur 69 « voisins 
du Rhin », le professeur Hartmut 
Kaelble, de l'université de Berlin, si- 
gnalait dès la fin des années 80 que 
ΙΔ coopération franco-allemande 
était portée par le rapide rappro- 
chement des structures sociales des 
deux sociétés depuis la guerre. 

Cette réalité, les premiers à la re- 
connaître sur le terrain ont été les 
entrepreneurs, à la recherche d'un 
marché suffisamment vaste pour 
résister à leurs concurrents améri- 
cains et japonais. Les changements 
de parité monétaire, les contrôles 


conversions nécessaires pour le dé- ᾿ Η. de B. 
s. 
Mode d "emploi Mais c'est aussi, pour celles qui chacun de s'adapter selon son 
sauront en profiter, une occasion rythme. Ceux qui voudront 
Personne ne pourra dire qu'il ἃ de capter de nouveaux clients. utiäser les euros pourront 
été pris au hasard. Le passage des L'arrivée de l'euro, à partir de demander des caruets de chèques 
anciens aux nouveaux francs, qui janvier, se traduira pour lé spéciaux où utiliser leurs cartes 
avait été très mal préparé en consommateur normal d'abord  decrédit. Mais ἢ faudra ΘΟ 
termes de communication, en termes de marketing. s'informer des règles d'utilisation, 
d'autres expériences, comme le Quelques-unes des plus grandes notamment en dehors de son 
railiement des Britanniques à un chaînes de distribution grand territoire national. Payer en 
système monétaire décival, ont public se sont ainsi préparées à Espagne avec un chéquier 
été étudiés à la loupe pour fournir à leur clientèle, dès le 5 en euros devrait , 
faciliter au maximum le passage ἃ 4 janvier, un double étiquetage continuer ἃ être facturé, au moins 
l'euro pour toutes les catégories complet de leurs étalages. dans un premier temps, par les 
d'usagers. Des centaines de Dans le domaine des services, banques. 
milliers de brochures en tout beaucoup n'avaient pas attendu” [65 coinmerçants pourront jouer Ὁ 
genre ont été distribuées ou sont cette date fatidique pour le jeu, s'ils le veuient, en ἢ δος 
à la disposition de ceux qui le proposer leurs conseils ou leurs ‘ acceptant des pæementsen : : 
veulent, chaque foyer a été services. Depuis plusieurs mois euros. [5 n'y seront pas plus 
destinataire d'une notice du déjà, la facturation dans certains tenus que d'accepter aujourd'hui 
ministère des finances. coramerces indique le montant des chèques, c’est affaire 
© La valeur de l'euro. D devrait  eneurosen dessous du montant d'intérêt. Là comme allleurs, la : 
être rapidement difficile d'ignorer en francs. Les banques, qui règle d’or, jusqu’à la disparition 
la valeur de l'euro, qui sera fixée doivent prendre garde à la des monnaies nationales, est « ni 
définitivement jeudi, à quatre concurrence, ont fait des efforts interdiction ni obligation ». 
décimales près. Elle sera à peu particuliers à leurs guichets. Elle sera appliquée dès le 
près celle de f'écu, valeur de @ Paiement en euros. Sauf pour 4 janvier par [65 administrations. 
référence jusqu’à aujourd'hui les boursicoteurs avertis, qui Ceux qui voudront päyer leurs 
dans le système monétaire pourront tenter leur chance avec impôts en euros pourront le faire, 
européen, qui était mercredi les nouveaux index des places les perceptions sont équipées 
30 décembre de 6,58 francs. financières, l'euro ne va pourtant pour. Mais [65 salaîres, sur les 
@ Double étiquetage. Le passage pas bouleverser la vie fiches de paie, devront continuer 
à l'euro a son coût pour les quotidienne. Tout ἃ d’aïlleurs été ἃ figurer en francs, ce qui 
entreprises, qui doivent adapter fait pour cela. Pas d'affolement. v'interdit pas de faire figurer en 
leurs systèmes informatiques où La période de transition prévue face dès montants l'équivalent 
au moins leurs comptabilités. jusqu'en 2002 doit permettre à euro. ᾿ 
de change, qui n'ont été abolis défi-  chambardement pour harmoniser πὶ nouvel approfondissement de la 
nitivement en France qu'en janvier les règles de concurrence. La su- ‘construction européenne, Dès la fin 
1990, étaient beaucoup trop rigides pression des contrôles douaniers ἐδ 1991, le sommet de Massiricht 
pour les nouvelles conditions du aux frontières internes de l'Union . avait transformé la CEE en « Union 
système de commerce mondial. européenne, le 1e janvier 1993, était . européenne ». Dans le nouveau 
Dès 1970, mandaté par ses parte- le prenrier signe hautement symbo- traité, celle-ci se-voit Charger « de 
paires, le premier ministre et mi- lique du changement psycholo- ‘promouvoir un progrès économique 
nistre de des finances luxembour-  gique en train de s'opérer L'Europe. εἰ Social équilibré et durable, notam- 
geois, Pièrre Werner, avait reconnu devenait capable; au nora d'uninté- ment par la création d'un espace 
dans un rapport les avantages  rêt supérieur, de faire accepter par sans/frontières intérieurés, par le ren- 
d'une union monétaire, Mais les ses membres la mise en commim forcement de la cohésion écono- 


conditions étaient loin d’être 
mûres. 


Une avancée 
politique 
décisive 


Après le «serpent» de 1972, la 
création du système monétaire eu- 
ropéen, en 1979, pour instaurer un 
peu d'ordre dans le flottement des 
patités monétaires européennes, a 
représenté la première réponse 
coononnée à une situation de crise 
imposée aux Européens de l'exté- 
rieur : l'effondrement du système 
monétaire intemational de Bretton 
Woods, en 1971, avec son corollaire, 
l'envol des prix du pétrole qui fait 
prendre conscience aux Européens 
de [ἃ vulnérabilité de leurs écono- 
mies, 

Huit ans plus tard, les Européens, 
par l'Acte unique de 1986, jetaient 
les bases d'une zone commerciale 
homogène, le « marché unique », 
qui les obligeaient à un grand 


a: 
ἘΣ 


Î mique et sociale et par l'établisse- 
sentiels que les droits dedouane, ment d'une Union économique et 
La relance de l'idée de monnaie monétaire comportent, à terme, une 
nique apparaît dès Jors dans la lo- monnaie unique». 
gique des choses, Ce grand marché La ratification de Maastricht ne 
sans frontières ne peut se coucevoir sera pas chose aisée, comme en t£- 
à la longue avec les distorsions de moigne le référéndum de 1992 en 
concurrence que les ajustements. France où ἢ est: 
nements provoquent. La crise mo- 
nétaire des années 1992/1993, 
lorsque les effets de la spéculation 
et de politiques mal ajustées me- . 
pacent de faire exploser l'ensemble 
du système monétaire, est là pour . 
en témoigner. Même 51 en définitive 
les grands équilibres ne sont pas af économies. C’est en cela que l'euro 
fectés, la dévaluation des monnaies représente .une avancée politique 
du sud et de la livre sterling pro- décisive. Le maintien de cette 
voque d'importantes oblige aujotind'hui les 
avec des répercussions sociales et Onze à [Δ coordination ἡ 
politiques. On dénonce les «déve: de leurs politiques, allant toujours 
luations compétitives ". Ὁ plus Join dans l'intégration. Seuls 
Cette crise, qui a fait tanguer quatre pays ne soût pas sentis prêts 
l'union monétaire, en a aussi confir- ἃ sauter ce pas: la Grèce pour des 
rué le caractère inéluctable, Aprèsla  raisôns économiques, les trois 
Chute du mur de Berlin, il était de autres (Grande-Bretagne, Dane-, 
toute façon difficile de faire marche mark, Suède) parce qu'ils hésitent 


à l'unification allemande ἃ πδ΄ 
condition : qu'elle aille de pair avec - 


ères sont gelées dans l'attente des parités. Wim Duisenberg, président de la Banque 
es des pays membres 


marrage des opérations de Botvse 


“à l'issue du week-end. Oficielle- 


rent, le système Target de refinan- 
cement des banques, mis en œuvre 
par le système européen de 
banques centrales {SEBC), sous la 
responsabilité de la Banque cen- 
trale , commencera à 


“fonctionner -lundi 4janvier à 
-5 heures du matin. 


Les salles de marché commence 
ront à opérer en euros au fur et à 
mesure de leurs ouvertures à La sor- 
tie du week-end. Les premières co- 
tations auront lieu en Asie, compte 
tenu du décalage horaire. Du côté 
des administrations, C’est à ce mo- 
ment que la dette publique bas- 
culera dans la nouvelle monnaie, 
que les premières adjudications 
d’ern d'Etat seront réalisées 
en euros. À partir de là, pOur mOn- 
sieur-tout-le- monde, commence 
une longue période de transition de 
trois ans, jusqu’au 15 janvier 2002. 
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Wim Duisenberg, président de la Banque centrale européenne 


«La confiance ne tombe pas du ciel,il faut la gagner » 


FRANCFORT 
de nos envoyés spéciaux 

«L'euro devient réalité le 
1e janvier: Dans quelle mesure 
ce Jour est-0'historique ?° . 

-- C'est difficile à quantifier, mais 
c'est incontestablement un jour 
historique. C'est la première fois 
dans l'Histoire que onze Etats sou- 
verains décident d'abandonner 
leur monpaie nationale’ et leur 
souveraineté au profit d'une auto- 
rité fédérale, füt-elle limitée au do- 
maïne monétaire. Dans le proces- 
sus d'intégration européenne, 
c’est le pas le plus remarquable et 
le plus significatif. ᾿ 

- Quels sont les principaux 
avantages de Peuro ? 

— En tant qu'économiste, j'es- 
time que k principal avantage sera 
d'avoir-des prix totalement trans- 
parents qui pourront être compa- 
rés dans un marché de 300 mi- 
lions d'habitants. Ensuite, les taux 
de changes vont disparaître dans 
la zone euro. Ce changement 
concerne les gens dans leur vie de 
tous les jours. Mais ἢ fait égale- 
ment disparaître un des obstacles 
au commerce international ; les 
variations de changes fafsant par- 
tie des incertitudes qui gênent les 
industriels et les: commerçants. 


“ Leur suppression va faciliter je 


commerce-des-biens.et-des ser- 
vices et, comme nous l’a enseigné 
l'économiste Ricardo, plus de 
commerce signifie plus de bien- 
être pour tout le monde. L'euro 
dopera la croissance économique 
et le bien-être général. 

-Est-ce à dire que Penro va 
créer des emplois ? 

- Oui, dans 15 mesure où il 
contribuera à la croissance. 

— Quels sont les risques népa- 
tifs de l'euro ? 

- Je n'en vois pas. Le processus 
d'union inonétaire a'été préparé 
pendant quatre ans, tant aux ni- 
veaux nätionaUx qu'au niveau eu- 
ropéen, de manière très précise et 
très bonne. Nons avons essayé 
d'exclure tous les risques. Les 
Tisques qui peuvent subsister sont 
d'ordre psychologique. Pour cer- 
tains pays, il est difficile de dire 
adieu à sa monnaie nationale, 
celle-ci étant devenue symbole de 
l'identité nationale. C'est parti- 
culièrement vrai pour l’Afemagne. 

— Que convient-il de faire pour 
faire accepter Peuro par les Eu- 
ropéens ?. Pour qu’ils s’identi- 
fient à cette nouvelle monnaie ? 

-ἢ faut créer une stabilité des 
prix de telle sorte que les gens 
äient confiance dans l'euro et ainsi 
dans la monnaie de leur avenir. 
Cette confiance ne tombe pas du 
del; ἢ faut la gagner La Banque 


centrale européenne (BCE) la 8a- - 


gnera par son succès. Pour obtenir 
ce succès, il nous faut être compris 
et pour être compris, il faut nous 
expliquer et être transparent. C'est 
te que nous allons faire inlassable- 
ment - 

- Vous ne poussez pas la 
transparence jusqu'à publier les 
débats de vos délibérations 
comme c’est le cas au Royaume- 
Uni? À 

— C'est la seule chose que nous 
ne ferons pas. Publier les débats 
intérnes du conseil des gouver- 
neurs et Jes opinions de ses diffé- 
rents membres conduirait les opé- 
rateurs des marchés à anticiper. 
Comment va vater te} membre la 
semaine prochaïîne, sachant com- 
ment εἴ pourquoi il a voté le mois 
dermier? Ces. peuvent 
5 'autoalimenter et même s'auto- 
réaliser, comme cela est souvent le 
cas sur les marchés financiers. Au 
lieu de créer des certitudes, cette 
politique crée de Pincertitude et 
elle augmenté la volatilité sur les 
marchés. En outre, elle peut pro- 
voquer des pressions sur [65 


membres du conseil. Les poli- 
tiques, les Parlements, devant les- 
quels les membres du conseil sont 
aussi responsables, pourraient être 
tentés d'influencer tel ou tel 
membre, en Jui disant : vous avez 
voté ainsi la dernière fois, votez 
différemment la prochaine fois, La 
publication des débats pourrait 
être une menace sur l'indépen- 
dance de la Banque centrale, 

» Mais nous aïlons expliquer nos 
décisions plus encore que ce qui 
est requis par le traité de Maas- 
trichi. Nous allons publier un rap- 
port mensuel et non pas trimes- 
triel, exposant le point de vue du 
conseil sur la situation écono- 


mique-en Europe et sur tous types 
de sujets. Nous serons auditionnés 
quatre fois par-an par le Parlement 
européen. ϑφ 

—Les fonctionnaires de 
Bruxelles ont mauvaise réputa- 
tion. Ne risquez-vous pas d’être 
vus comme des super-techno- 
crates mal aîfmés ? 

—je ne veux pas être aimé. Je 
veux que l'euro inspire confiance. 
Un banquier central ne doit pas re- 
chercher à être aimé. De temps en 
temps, on dit que nous devrions 
nous soucier plus du chômage. 
Mais nous nous en soucions.! 
Nous sommes convaincus que la 
meilleure contribution que nous 
puissions faire à la lutte contre ie 
chômage est de créer un climat de 
stabilité et de confiance dans le fu- 
tur Et nous avons comme instru- 


tueux avec le ministre des fi- 
nances. C'était un dialogue qui 
était nécessaire mais nous ne nous 
sommes jamais considérés l'un et 
l'autre comme des contre-pou- 
voirs. Très souvent, le ministre des 
finances a ses contre-pouvoirs au 
sein du conseil des ministres. C'est 
celui qui dit non aux projets des 
autres ministres, et il trouve dans 
le banquier central un allié, qui ap- 
puie son action budgétaire. Nous 
ne cesserons de redire, en public 
par exemple, qu'il est nécessaire 
d'avoir à moyen terme un budget 
à l'équilibre, voire en léger ex- 
cédent, comme l'exige le pacte de 
croissance et de stabilité accepté 
par les gouvernements eux- 
mêmes. 

— Vous avez dit n’être pas sa- 
tisfait de l'évolution budgétaire 
actuelle ? 

- De 1993 à 1997, les déficits pu- 
blics se sont réduits dans J'Euro- 
land de 1% par an en moyenne 
pour atteindre 2,5% du PNB. En 
1999, nous aurons une baisse sup- 
plémentaire de 0,4%, ce qui est si- 
gnificativement moins que les an- 
nées précédentes. Selon les 
prévisions de la Commission, la ré- 
duction devrait tomber en l'an 
2000 à 0,2-%. Cette réduction des 
déficits ne va pas assez vite dans la 
direction, de l'équilibre; d'autant 
qu'elle intervient dans une période 
Ou la croissance, même si elle est 
plus modérée que prévu, reste 
soutenue. 

- Quelles sont vos prévisions 
de croissance ? 

- Nous attendons un léger ra- 
lentissement de la croissance, mais 
pas considérable. Pour 1999, nous 
Prévoyons une croissance dans 
PEurojand comprise entre 2,25 % 
et 2,5%. Nous tablons sur un re- 
dressement fin 1999 et une accélé- 
ration en l'an 2000. 

-D'aucuns disent qu’une 
amion monétaire n’est pas viable 
sans union politique ? 

- De mon point de vue person- 
nel, je suis favorable à une plus 


Les raisons « psycho-politiques » de la Grande-Bretagne 


La Grande-Bretagne doit rejoindre Union monétaire, estime le 
président de La Banque centrale européenne, Wim Duisenberg. 
« C'est de l'intérêt de l'Europe et du Rovaume-Uni. C'est aussi dans l'in- 
térêt de l'euro, qui aura d'autant plus d'avantages que la zone euro est 


grande », nous a-t-Ul déclaré. 


1 ne croit pas à l'argnment des anti-enro britanniques qui afftr- 
ment que Péconomie de Grande-Bretapne est, dans le cycle écono- 
mique, plus en phase avec les Etats-Unis qu'avec le continent. « Les 
Pays-Bas et lirlande sont dans une phase de cycle économique diffé- 
rente de celle de l'Espagne ou de l'ftalie », uote M. Duisenberg qui 
concut : « Pour être honnête, je pense qu'il n'y a pas de raisons écono- 
miques à ἴα non-entrée de la Grande-Bretagne dans l'euro, 1] n'y a que 
des raisons politiques ou psycho-politiques. » 


ment réel la politique monétaire. 
Mais nous avons un deuxième ins- 
trument, qui consiste à parler pu- 
bliquement de tous les problèmes. 
Nous ne serons jamais fatigués 
d'expliquer. Nul ne nous empêche- 
ra de dire que le chôrnage en Eu- 
rope, particulièrement dans les 
grands pays, est essentiellement 
de nature structurelle et qu'en ce 
domaine la politique monétaire ne 
peut rien faire. Le chômage est dû 
au manque de flexibilité du mar- 
ché du travail. Ce sont les autres 
qui doivent apporter les change- 
ments nécessaires, les gouverne- 
ments, mais aussi les partenaires 
sociaux. 

* Nous ne fuirons jamais aucun 
dialogue, avec les gouvernements, 
les partenaires sociaux, les Parle- 
ments. En revanche, je n'accepte 
pas l’idée qu'il faille un contre- 
pouvoir, comme on l'entend 
souvent en France. j'ai été pen- 
dant seize ans gouverneur de 
banque centrale et chaque se- 
maine j'avais un déjeuner fruc- 


“ 


need 


grande union politique, à plus 
d'harmonisation des politiques s0- 
tiales et budgétaires et à une poli- 
tique extérieure commune. Mais 
en tant que banquier central, je ne 
suis pas d'accord avec la thèse se- 
lon laquelle une union monétaire 
n'est pas possible sans union poli- 
tique. Je crois que l'union moné- 
taire durera et qu'elle servira de 
catalyseur pour atteindre, ne l'ap- 
pelons pas une union politique, 
mais une plus grande harmonisa- 
tion ou coordination de nos poli- 
tiques, sans que cela passe néces- 
sairement par un transfert 
supplémentaire de souveraineté 
dans ces domaines. Avec le temps, 
cela pourra prendre des décennies, 
les structures fiscales dans l'Euro- 
land vont se rapprocher, sans 
qu'elles aient nécessairement à 
être identiques. 

-Que pensez-vous de la vo- 
lonté des syndicats enropéens 
de coordonner les politiques sa- 
lariales au niveau européen ἢ 

- Je ne pense pas que ce soit une 


à 


bonne idée. En tant que banquier 
central, je dois rappeler la règle : 
les salaires ne doivent pas croître 
plus vite que la productivité. Or la 
productivité peut progresser de 
manière très différente selon les 
pays, les régions, les secteurs, les 
entreprises. Un mouvement géné- 
ral de hausse des salaires risque- 
raït de ne pas refléter ces diffé- 
rences. 


« Une croissance 
dans l'Euroland 
entre 2,25 % 

et 2,5 % » en 1999 


- Quelle est la valeur optimale 
du dollar vis-à-vis de l'euro ? 

- Lé taux de change en tant que 
tel n'est pas notre objectif premier. 
Je ne veux donc pas m'exprimer 
sur des changes précis. En re- 
vanche, ce qui nous intéresse 
beaucoup, c'est d'avoir une rela- 
tion stable entre le dollar et l'euro. 
Plus que le niveau des changes, 
c'est la Voluité qui est un pro- 
blème, -: 

—Y a<t-il au début un | risque 

d'afflux excessif de demande de 
capitaux en euros ? 

- Si l'euro est une réussite, c'est- 
à-dire a une stabilité interne, je 
suis sûr qu'il sera aussi une mon- 
παῖδ internationale attirante sur le 
plan international. A terme, je 
pense qu'il deviendra une mon- 
naie de réserve comme le dollar et 
le mark, qui représentent au- 
jourd’hui 80% des réserves mon- 
diales de devises. Dans certains 
cas, l'euro va remplacer immédia- 
tement en partie le dollar : il ne 
faut pas oublier par exemple qu'un 
tiers du commerce intra-européen 
est libellé en dollars. Ce commerce 
aura lieu mécaniquement en euros 
à partir du 17 janvier avec la dispa- 
rition des monnaies nationales. 

- Quitterez-vous votre poste 
au bout de quatre ans comme 
tes Français l'ont dit lors de 
votre nomination ? 

— J'avais espéré que vous ne me 
poseriez pas la question. La ré- 
ponse est non. » 


Propos recueillis 
Eric Le Boucher 
Armaud ntier 
et Phi Ricard 


La fin du diktat 
monétaire allemand 


AVEC la naissance de l'euro, les 
hommes politiques français, toutes 
tendances confondues, devront re- 
noncer à une de leurs distractions 
préférées : critiquer la politique ma- 


ANALYSE 


La mise en place 
de la zone euro 
est une consécration 


pour les petits pays 


nétaire de la Banque de France. Ils 
ne pourront plus s'en prendre à la 
stratégie définie par son gouver- 
neur Jean-Claude Trichet ni accuser 
<elui-ci d'être un clone du président 
de la Bundesbank, Hans Tietmeyer. 
Avec la monnaie unique, les adver- 
saires de M.Trichet vont devoir 
changer de cible et viser cette fais le 
président de la Banque centrale eu- 
ropéenne (BCE) Wim Duisenbere. 
De Jacques Chirac à Lionel Jos- 
Pin, en passant par Jean-Pierre Che- 
vènement, Philippe Sèguin, Alain 
Madelin ou Valéry Giscard d'Es- 
taing, tous ont, à un moment ou à 
un autre, pour telle ou telle raison, 
stigmnatisé la ligne suivie par l'insti- 
tut d'émission français. Aucun 
économiste ne contestera que la 
défense forcenée de la parité du 
franc face au mark, par le biais de 
taux d'intérèt longtemps très éle- 
vés, a eu un coût économique im- 
portant, notamment au lendemain 
de la réunification allemande. La 
croissance en à été amputée et, 
avec elle, le chômage s'en est trou- 


vé augmenté. 


BIZARRERIE 

Mais J'Union monétaire aurait- 
elle été possible si la France avait 
décidé de décrocher le franc du 
mark? Les Allemands auraient-ils 
atcepté de troquer leur monnaie 
contre l'euro si là France n'avait pas 
affiché sa détermination à faire du 
franc une devise aussi forte que le 
deutschemark ? De fait, la classe 
politique française apparaït bien 
mal placée pour critiquer la straté- 
gie monétaire suivie en France : de- 
puis dix ans, les gouvernements 
successifs, de gauche comme de 
droite, ont tous choisi de suivre la 
mème voie, celle de l'arrimage du 
franc à la monnaie allemande. La 
prime de taux d'intérêt payée par la 
France n'a été que la conséquence 
d'une décision sur la parité de 
change éminemment politique, 
prise au plus haut niveau de l'Etat. 

Il reste qu'à partir du 1 janvier 
1999 les bouffées d'orgueil national 
n'auront plus lieu d'être puisque la 
politique monétaire française sera 
définie, de la façon la plus officielle 
qui soit, à Francfort, par le conseil 
des gouverneurs de la BCE. La 
France y aura deux représentants : 
le vice-président du directoire, 
Christian Noyer, et le gouverneur 
de la banque centrale nationale, 
Jean-Claude Trichet. Certains ver- 
ront là une formidable conquète 
pour un pays jusqu'alors privé de 
tout pouvoir monétaire et qui, du 
lour au lendemain, aura le même 
degré d'influence qu'une Allemagne 
qui, en revanche, aura, avec l'euro, 
volontairement renoncé à sa toute- 
puissance. D'autres déploreront au 
contraire la bizarrerie consistant à 


ce que la France ou l'Allemagne, en 
raison du système τ ur homme une 
voix » en vigueur à la BCE, n'aient 
pas pius de poids que la Finlande 
ou les Pays-Bas. Ou encore celle fai- 
sant que les trois grands pays de 
l'Euroland - France, Allemagne et 
Italie, qui représentent à eux seuls 
les trois quarts de la richesse de la 
zone -, se retrouvent nettement mi- 
noritaires au sein du conseil, avec 
seulement six voix sur dix-sept. 


NOUVELLE PENSÉE ÉCONOMIQUE 

A cet égard, la création de l'euro 
apparait surtout comme une consé- 
cration pour les petits pays, ce qui 
n'est d'ailleurs pas sans inquiéter 
certains experts. Ceux de J'OCDE 
jugent « préoccupant le risque de 
voir des considérations d'ordre régio- 
nal exercer une influence iniustifiée 
sur lo politique monétaire ». A] n'est 
pas certain, malgré les professions 
de foi des banquiers centraux, que 
les réflexes - ou les égvismes -- Mmo- 
nétaires nationaux disparaissent ra- 
pidement. Le gouverneur de la 
banque centrale autrichienne, par 
exemple, votera-t-il volontiers pour 
une hausse des taux alors que ce 
geste, si adapté soit-il à l'échelle de 
l'Euroland, va à j'encontre des inté- 
rêts de son propre pays ἢ Et com- 
ment réagiront les élus français, qui 
ne décoléraient déjà pas lorsque 
l'Allemagne agissait sans tenir 
compte de la situation économique 
en France, si la BCE prend une déci- 
sion sous l'impulsion dés représen- 
tants du Portugal et du Luxem- 
bourg ? L'euro sera d'abord, pour 
tous les citoyens européens. un 
exercice d'altruisme et de solidarité 
monétaires, exercice qui s'annonce, 
pour Ja France, compte tenu des 
mauvaises habitudes prises, plus 
délicat qu'ailleurs. 

Le transfert officiel du pouvoir 
monétaire de Paris à Francfort, de 
la Banque de France à la BCE, de 
M. Trichet à M. Duisenberg, aura 
enfin un impact majeur sur la pen- 
sée économique française. Les ap- 
pels répétés lancés par la Banque de 
France en faveur de la réduction 
des déficits publics, de la modéra- 
tion salariale ou d'une plus grande 
flexibilité du marché du travail 
n'ont guère reçu d'écho, depuis 
quatre ans, auprès des gouverne- 
ments qui se sont succédé. Ces der- 
niers y ont surtout vu l'émanation 
d'une « pensée unique » dont ils en- 
tendaïent précisément, conformé- 
ment à leurs promesses électorales, 
se démarquer. Le fait que M. Dui- 
senberg reprenne ces recommanda- 
tions à son compte, en durcissant le 
ton, avec le soutien unanime de 
seize dirigeants monétaires de onze 
Pays. augmentera singulièrement la 
force du message. S'i était relative- 
ment aisé et « politiquement cor- 
rect », pour les milieux politiques et 
syndicaux français, d'ignorer les 
conseils de M. Trichet, il leur sera 
plus difficile de passer outre ceux 
de M. Duisenberg, H n'est pas sûr 
que l'exception française -- la 
France est par exemple le seul pays 
de lEuroland à avoir programmé 
dans son budget pour 1999 une 
hausse des dépenses de l'Etat -- ré- 
siste longtemps à la pression venue 
de Francfort. 


Pierre-Antome Delhommais 
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Les deux anciens lieutenants du défunt chef khmer rouge Pol Pot réclament l'oubli pour le passé sanglant de leur dictature 
au nom de la « réconciliation nationale ». Washington souhaite qu'ils soient traduits en justice 


Les deux derniers principaux dirigeants 
khmers rouges, Khieu Samphan et Nuon 
Chea, se sont dits, mardi 29 décembre, « dé- 
solés » pour le drame qu'a subi le Cambodge 
du temps où ils étaient au pouvoir en compa- 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

e Verv sorrv. » Très désolé. 
Khieu Samphan l'a dit trois fois, 
mardi 29 décèembre, présentant 
ainsi les premières excuses d’un 
dirigeant khmer rouge ἃ [ἃ suite 
d'une gestion du Cambodge qui ἃ 
fait, de 1975 à 197$, pres de deux 
millions de victimes, soit le cin- 
quième de la population. A la de- 
mande d'un journaliste cambud- 
gien, il l'a répété en khmer. Nuon 
Chea, ancien bras droit de Pol 
Pot, ne s'est exprimé qu'une seule 
fois au cours de la conférence de 
presse. pour ajouter: « Nous 
sommes très désolés non seulement 
pour les vies humaines, mais aussi 
pour les vies d'animaux perdues 
pendant lu guerre.» Ni l'un ni 
l'autre n'ont explicitement admis 
une responsabilité personnelle, 

Ainsi donc, après avoir été ac- 
cueillis par le premier ministre 
Hun Sen et avant d'être reçus par 
le prince Noradom Ranariddh, 
président de l'Assemblée natio- 
pale, les deux dirigeants Khmers 
rouges, qui se sont rendus le 25 
décembre, ont dû subir, visible- 
ment mal à l'aise et parfois cris- 
pés, l'épreuve d'une conférence 
de presse dans un luxueux hôtel 
de Phnom Penh. 

Quels sont les responsables des 
massacres pendant le règne 
khmer rouge ? « ΔΙ nous devons 
dire qui a raison εἰ qui à tort, nous 
nv pouvons pas uvoir de réconcilir- 
tion nutionale », a répandu Khieu 
Samphan. « C'est une vieille his- 
toire, de ne peux pas lo clarifier » 


s'est défendu Nuon Chea. Les 
questions devenant incisives, la 
séance ἃ été levée au bout d'une 
demi-heure. 

Les journalistes cambodgiens 
sont repartis frustrés, « Je vou- 
drais savair qui est le vrui respun- 
sable de la mort de mes parents », 
a dit l'un d'entre eux. 


PAS DE PARDON ROYAL 

Le persannel de l'hôtel, pra- 
priété thaïlandaise, a été médu- 
sé par la présence de ces deux 
vieillards dont l'un, Khieu Sam- 
phan, ëtait au départ mé- 
connaissable sous ses cheveux 
teints en noir, et l’autre, Nuon 
Chea, marchait à l'aide d'une 
vanne tout en s'appuyant Sur un 
garde du corps. Accompagnés 
de dix-sept proches, ἰδ étaient 
arrivés à bord de deux minibus 
précédés par une voiture au 


gnie de Pol Pot, de 1975 à janvier 1979. Lors 
d'une conférence de presse à Phnom Penh, 
où ils ont rencontré le premier ministre Hun 
Sen après feur reddition du 25 décembre, ils 
ont toutefois refusé d'admettre une respon- 


bord de laquelle se trouvait leng 
Sary, l'ancien beau-frère de Pol 
Pot 

« Laissez le peuple cambodgien 
résoudre ce problème », a encore 
dit Khieu Samphan à propos d'un 
procès international concernant 
des « crimes contre l'humanité ». 
M ἃ ainsi fait écho à Hun Sen, le- 
quel avait déclaré lundi « ne pus 
voir ce qu'un proces pourrait réali- 
ser», Dont acte: la « réroncilia- 
ton nationale + l'emporte, pour 
f'instant, sur tout autre considé- 
ration. Mais la possibilité de réu- 
nir un tribunal n'en est pas pour 
autant entièrement écartée. 

En effet, Norodom Sihanouk, 
qui avait accordé un pardon royal 
à leng Sary en 1996 à la demande 
du gouvernement de l'époque, ἃ 
exclu mercredi de «renouveler » 
l'octrai de sa grâce « aux grands 
criminels khmers rouges ». 


sabilité personnelle dans le génocide cam- 
bodgien et ont réclamé « l'oubli » du passé. 
M. Hun Sen ἃ exclu qu'un procès pour 
« crimes contre l'humanfté » puisse 
ganisé dans l'immédiat. Le département 


être or- 


Le monarque, qui séjourne à 
Pékin jusqu'à la mi-janvier, ἃ 
ajouté qu'« un tribunal internatio- 
nal à parfaitement le droit de se 
saisir de cette affaire de génocide 
au Cambodge, puisqu'il s'agit de 
crimes contre l'humanité ». « Cela 
retève, a-t-il déclaré, de la 
conscience de la communauté des 
peuples du monde. » Le roi Siha- 
nouk a laissé à Hun Sen « toute la 
responsabilité » de la gestion de 
«cette malheureuse et dramatique 
affaire de pardon à accorder aux 
Khmers rouges ». 


« HORS LA LOI » 

Le preraier ministre, de son cô- 
té, fait valoir que l’arrestation des 
criminels pourrait déboucher sur 
la rébellion de deux zones auto- 
nomes, celles de Païlin dans l'ex- 
trême Ouest et d'Anlong Veng 
dans l'extrême Nord, où des mil- 


d'Etat américain a pour sa part récamé un tel 
procès en soulignant que les relations de 
Washington avec le Cambodge en dépen- 
drait. Paris tardait, mercredi, à faire connaître 
sa position fire aussi notre éditorial page 11} 


liers de Khmers rouges ont 
conservé leurs armes. En outre, 
Hun Sen n'a ni le pouvoir de par- 
don ni celui d'amnistie et ἢ n'& 
pas évoqué de requéte en faveur 
d'une grâce royale. A l'exception 
de Feng Sary, tous les dirigeants 
khmers rouges encore en vie de- 
meurent donc sous le coup d'un 
vote unanime de l’Assemblée na- 
tionale qui les a placés, en juillet 
1994, « hors Ja loi ». 

Erclue pour le moment, l'hypo- 
thèse d’un procès n'est que repor- 
τές. Le roi Sihanouk, pour $a part, 
a relevé le «très grand et indé- 
niable mécontentement de la ma- 
jorité du peuple khmer » à l'égard 
de La clique qui l'a asservi voilà 
vingt ans. Le débat n'est pas re- 
fermé et Hun Sen est loin de 
l'ignorer. 


Jean-Claude Pornonti 


L'assassin qui aspirait à la retraite 


« LE PREMIER MINISTRE Pol Pot 
et moi-même, je vaus l'assure, 
sommes profondément imbus de 


PORTRAIT 
Khieu Samphan n'a jamais 
donné le moindre signe 
d'être plus « modéré » 
que son chef Pol Pot 
l'esprit français, du Siècle des Lu- 


mières, de Rousseau. Montes- 
quien...» Ainsi parlait, voici 


(PUBLICATIONS JUDICIAIRES 
\Office Spécial de Publicité 


47, rue Louis Blanc 
la) P 92984 LA DEFENSE Cedex 
τὰ: O1.SUNO.84 - Fan : 01.49.39.54.36 | 


COUR D'APPEL D'ALX-EN-PROVENCE 
EXTRAIT DES MINUTES 
SECRETARIAT-GREFFE 


Pas arrèt définmif du 1er Octobre 1498, lu 
mn Chambre Correchonnellke de la 
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presque vingt ans, Khieu Samphan. 
impossible alors de déterminer si 
l'homme maniait un humour parti- 
culièrement noir ou parlait dans 
une inconscience totale de la tra- 
gédie dont à venait de se rendre 
coresponsable, 

{{ s'exprimait alors, devant une 
carte militaire, dans un repaire de 
jungle à la frontière entre la Thaï- 
lande et le Cambodge, près de la 
chaîne des Cardamomes. C'est 
dans ce massif montagneux du 
sud-duest du Cambodge que les 
Khmers rouges, fraîchement évin- 
οὐδ de Phnom Penh par les troupes 
vietnamiennes, s'efforçaient de re- 
composer leurs forces avec l'aide 
des gouvernements occidentaux, 
de la Chine et des Nations du Sud- 
Est asiatique ligués contre l'al- 
lance saviéto-vietnamienne en Ln- 
dochme, 

Khieu Samphan, serviteur fidèle 
de Pol Pot, fut l'homme de cette 
caricaturale union de reafpalitik. 
Personnage inquiétant et mysté- 
rieux. il parle d'une voix très 
douce, légèrement éraillée, dans 
des tèrmes choïsis. En vingt ans de 
confrontations régulières avec la 
presse, on ne l'a jamais vu s'éner- 
ver à l'évocation des crimes du ré- 
gime khmer rouge. Que ce soit 
sous les banyans de la forêt vierge 
ou dans [65 salons de quelque hôtel 
de luxe, il ne s'est jamais, au fil de 
dizaines de rencontres, départi de 
ce ton monocorde, presque hallu- 
ciné. 
Parfois, il s'interrompt au milieu 
d'une phrase, s'enferme dans un 
long silence, les veux rivés sur un 
coin de table. Puis reprend, comme 
si de rien n’était. Cherche-t-il des 
mots pour convaincre de l'impos- 
sible « amnésie » frappant, dans 
son langage public, le génocide 
khmer ? Partage+-i plutôt le ver- 
tige qu'inspirent les conséquences 
de ses naïves pensées de jeunesse ἢ 
L'homme n'est pas du genre à 5. 
confier longtemps. Ses mentors 
chinois, ses parrains thaïlandais, et 
aujourd'hui encore Hun Sen, qui le 
tient en son pouvoir, ont su tes- 
treindre au maximum l'accès aux 
dirigeants khmers rouges. 


HOMME DE DOSSIERS 

Pol Pot, mort en avril, représen- 
tait, de l'avis des rares qui l'ont ap- 
proché, une réincarnation relative- 
ment charismatique d'un mal 
Khmer très ancien. Khieu Sam- 
Phan, lui, dans sa frêie silhouette 
vaguement occidentalisée, n'a rien 
d'un meneur d'hommes. ἢ] serait 
plutôt homme de dossiers, pour 
autant qu'on puisse en juger. C'est 
que, plus encore que ses compa- 
gnons d'armes, Khieu Samphan est 
un « produit » certifié de l'Univer- 
sité française, étalon du « savoir » 
dans le Cambodge de la décoloni- 
sation des années 50. 

il est né en 1931 dans la province 
de Svay Riene, le « Bec de canard » 
du territoire cambadgien plon- 
geant dans la région sud-vietna- 
mienne du delta du Mékong. C'est 
un territoire où est particulière- 
ment vif l'antagonisme des deux 
peuples, depuis que les rois d'Ang- 
kor ont dû abandonner aux 
<Yuons » haïs le « Khmer kram», 


accès direct, de terre fertile, à la 
mer de Chine du sud. Elève bril- 
lant, dit-on, du meilleur lycée de 
Phnom Penh, il est envoyé en 
France poursuivre des études qui 
l'amènent à entrer en contact avec 
ke cercle des étudiants marxistes 
cambodgïens qu’anime Saloth Sär, 
plus tard connu sous le nom de Pol 
Pot 

Les futurs activistes se rêu- 
naissent au Quartier latin et à la Cité 
universitaire, sous la houlette d'un 
Parti communiste français en quête 
d'émules pour mener, sur le ter- 
rain, une lutte de décolonisation. 
Le parti de Maurice Thorez est, 
alors, le père spirituel: du mouve- 
ment khmer rouge, bien avant que 
le maoïsme chinois ne se mêle de 
la partie en Indochine. 

A la différence de Pol Pot, Khieu 
Samphan envisage l'action légale. 
Sa thèse de doctorat en économie 
préconise un repli de son pays sur 
son terreau rural : certains verront 
dans ce texte l'esquisse des éner- 
giques méthodes de gouvernement 
des Khmers rouges une fois le pou- 
voir conquis, en 1975, à {a faveur 
de la guerre américaine d'Indo- 
chine. 


« L'Humanité » 
et les Khmers rouges 


« μου un jour au banc des 
accusés les anciens cadres de Pol 
Pot ? », demandait, le 28 dé- 
cerabre, Féditorialiste de L'Hu- 
manité sous Le titre « Il faut juger 
les assassins du Cambodge ». 
« Nombreux, poursuivait Forgane 
du Parti communiste français, 
sont ceux qui traînent les pieds à 
cette seule image. Peut-on oublier 
aussi facilement que les capitales 
occidentales, mais aussi Pékin et 
Bangkok, ont joué la carte khmère 
rouge jusqu'à l'usure en livrant 
aux "saigneurs" du Cambodge les 
armes, la formation militaire, 


l'argent et la complicité diploma- 


tique, et en ieur laissant la jouts-, 


sance du siège du Cambodge à 
l'ONU bien après Jeur éviction du 
pouvoir ? Qui oubliera le sourire 
de Khieu Samphaa lors des accords 
de Paris en 1991 ? (..} Pour imagi- 
ner l'avenir, les Cambodgiens 
doivent affronter leur mémoire, 
leur passé, pour retrouver leur 
identité anéanrtie du jour au tende- 
main », concluait Féditorialiste. 


De retour au Cambodge, ἢ en- 
tame une carrière de professeur, de 
journaliste, de député de gauche, 
dûment élu, et de ministre dans le 
royaume parlementaire de Siha- 
nouk. Jusqu'à ce jour de 1967 où, 
pris dans les remous de la politique 
Phnom-penhoise, il est humilié en 
place publique et mis à nu par des 
nervis. ἢ se réfugie alors auprès de 
l'insurrection communiste et de 
Pol Pot, qu'on ne saït pas encore 
être le meneur de l'Angkar - l'« Or- 
ganisation » insurgée. Le roi Siha- 
uouk est renversé en 1970. Le ma- 
réchal Lon Noi prend le pouvoir. 
et perd la guerre. Phnom Penh 
tombe aux mains des « Khmers 


rouges » (le sobriquet est de Siha- 
nouk) en avril 1975 : Norodom Si- 
hanouk, leur allié, quitte son exil 
pékinois, rentre au Cambodge, 
tient brièvement le rôle de chef 
d'Etat, puis doit abandonner toute 
fonction. Khieu Samphan devint 
chef de l'Etat du « Kampuchea dé- 
mocratique », mais Î n'aura pas 
l'occasion de voyager à l'étranger. 
La révolution commence à manger 
ses enfants, les purges se multi- 
plient : l’« expérience » bascule 
dans le tragique. Khieu Samphan, 
durant cette périorie, ne donne au- 
cun signe d’être en quoi que ce soit 
plus « modéré» que Pol Pot, 
« Frère numéro un » de ce pouvôit 
radicalement extrémiste. 


DÉCOMPOSITION 

C'est pourtant cetté étiquette de 
« pragmatique » qui lui est curieu- 
sement accolée quand le régime 
s'effondre devant les armées viet- 
namiennes en janvier 1979 et que 
tes Khmers rouges, leurs forces en 
décomposition, se retrouvent sur 
la frontière thaïlandaise. Rapide- 
ment, Khieu Samphan devient le 
porte-parole le plus en vue de la 
guérilla, tandis que Pol Pot est pro- 
gressivement escamoté. Khieu se 
pose en chef-représentant d'un 
gouvernement « légal » du Cam- 
bodge reconnu aux Nations unies, 
sous l'autorité morale puis poli- 
tique de Norodom Sihanouk, chef 
de la résistance antiviemamienne 
au sein du « Gouvemement de 
coalition du démocra- 
tique ». On le voit, dès lors, dans 
les chancelleries occidentales, à PS- 
kin, à New York, faire la leçon à la 
communauté internationale contre 
Foccupation de son pays par les 
« Vietnamiens avaleurs de terre 
Kkhmère ». 

A représente son mouvement à 
la conclusion des accords de Paris 
eu 1991, mettant fin à une guerre 
interne tout au long de laquelle ἢ 
s'est toujours refusé à répondre 
aux questions sur le sart de Pol 
Pot, autrement que par une for- 
mule infassablement répétée : « Pol 
Pot est dans la jungie où ἢ continue 
le combat ». C'en était devenu un 
code pour dire que les Khmers 
rouges refusaient de reconnaître 
leur passé. A l'occasion, Khieu 
Sampban affirme que la plupart 
des actions criminelles imputées 
eux Khmers rouges résultaient en 
fait de manipulations vietna- 


. miennes Ou rélevaient de La propa- 


gaode de Hanoï. 

Depuis la décomposition de la 
direction khmère rouge, courant 
1998, conséquence des revers qu'is 
ont subis au cours des dernières 
années, on ignorait le sort exact de 
Kbieu Samphan et de l'homme 
dont ἢ semble être demeuré insé- 
parable, Nuon Chea, ancien chef 
de la sécurité et idéoiogue du ré- 
Εἰπὲ de Pol Pot. On sait mainte- 
nant qué ces deux hommes 
cherchent à finir leurs jours paist- 
blement dans fa forêt, aux côtés 
d'un troisième dirigeant de cette 
Angkar désormais presque déman- 
telée. leng Sary. Et Π se pourrait 
bien qu'ils y parviennent. 


Francis Deron 
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Khieu Samphan et Nuon Chea « désolés » du génocide cambodgien 


Prise d'otages 
urtrière : 
du Ὀ πα 
islamique 
yéménite 
UN assaut rapide et sanglant 
fancé par les forces de sécurité ÿé- 
méuites a scellé tragiquement, 
mardi 29 décembre, a prise 
d'otages de seize touristes OCci. . 
dentaux par un groupe intégriste, 
le Difhad islamique. Quatre tou- 
ristes auraient été tués : trois Bri- 
tanniques et un Australien, ainsi 
que deux ravisseurs, Les touristes 
anglo-saxons, arrivés le 20 dé- 
cembre, avaient été enlevés la 
veille à Abyane, à quelques kio- 
mètres d'Aden, l'ancienne capitale 
du Yémen du Sud. NU R 
L'enièvement d'étrangers est 


tude d'y recourir pour obtenir, en 
échange de leur libération, des 
subsides ou cs pr rte - 
Depuis 1995, plus de 150 touristés 
ou expatriés ont été kidnappés et- 
libérés sains et saufs. Un groupe de 
quatre Allemands, enlevés le 6 dé- 
cembre, est toujours retenu par [2 
tribu des Bank Dhabiane, muti-ré 
cidiviste en la matière. , 
L'enlèvement de lundi n'avait . 
pourtant rien à voir avec les rapts 
précédents. Les ravisseurs 5e sont ᾿ 
en effet réclamés du Dithad isla- 
mique et ont avancé des revend 
cations purement politiques : la ἔς 
bération d'un de leurs chefs 
emprisonnés, Saleh Haydara At- 
wani, et la levée de l'embargo pé- 
trolier imposé à l'irak par les Na- 
tions unies depuis la guerre du 
Golfe. Le gouvernement ἃ réagi en 
frappant vite et fort. Alors que les 
enlèvements durent souvent piu- 
sieurs semaines, certains cheikhs 
locaux proposant leurs bons of- 
fices entre les ravisseurs et les au 
torités, les forces de sécurité ont 
immédiatement donné l'assaut. Ὁ 
Les autorités de Sanaa ont affiomé 
que les touristes tués avaient été 
abattus par leurs ravisseurs. 


« AFGHANS » 
Coastitué au début des an- 
nées 80, ke Djthad islamique sémé- 
nite est un intégriste 
composé d'environ deux cents 
membres. Ces derniers, de diffé- 
rentes nationalités, sont pour l'es- ὁ 
seutiel des anciens « Afghans », 
ces militants isJamistes formés au 
combat dans les maquis de l'Afg- 
banistan. Le Djlhad islamique γέ- ἢ 
ménite ἃ entretenu tout d'abord de - 
bonnes relations avec le pouvoir 
central Il a notamment combattu 
aux côtés des troupes du président, 
Al Abdallah Saleh, lors de la tenta. Ὁ 
tive inf de sécession du. 
Sud, en 1994. ΟῚ δῇ 
Α l'époque; le président Sateh' 
s'appuyait également sur le pur. 
sant Parti islamique de ja γόξοξεαδ, 
Fislah, dans sa lutte contre les.æt 
ciens socialistes du Sud. Après: 
élections de 1997, qui lui ont assuré 


ont procédé à plusieurs aesta- 
tions. Plusieurs attentats. 
bombe ont ensuite été imputés’ at 
groupuscule qui ἃ transféré en no 
vernbre son 


eme ἧς 


# 
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Le Parlement basque a élu José Ibarretxe 
à la tête du gouvernement autonome 


Le nouveau « lehendakari » a reçu le soutien des indépendantistes 


Le président de la région autonome du Pa 
basque a été élu, mardi 29 décembre, avec 
voix des séparatistes radicaux, bras politique de 


MADRID 
de notre correspondante 

Par une majorité de 40 voix, le 
Parlement basque a désigné, mardi 
29 décembre, son nouveau /ehen- 
dakari, le chef du gouvernement 
autonome. Il s'agit de Juan josé 
Ibarretxe, du Parti nationaliste 
basque, quarante et un ans, vice- 
président du gouvernement sor- 
tant, qui était soutenu par sa propre 
formation, les nationalistes d'Eusko 
Alkartasuna (EA), et l'appui - une 
grande première -- des radicaux in- 
dépendantistes de Herri batasuna- 
Euskal Herritarrok, la « vitrine poli- 
tique» de l'organisation terroriste 
ETA. Face à lui, le candidat du Parti 
populaire, Carlos fturgaiz, n’a obte- 
nu.que 18 voix, socialistes et 
communistes avaient préféré voter 
blanc. . : À ; 

Juan José Tbarretxe devient donc 


le premier lehendakari de l'histoire 
de la démocratie, élu avec Fappui 
déterminant (14 voix) de HB-EH, le 
seul parti basque qui n’a jamais 
condamné la violence, le seul aussi 
qui se propose ouvertement, dans 
les mois qui viennent, de créer une 
«assemblée des municipalités 
basques », comme contre-pouvoir 
aux institutions autonomes déjà 
existantes, Autant dire que la coha- 
bitation ne sera pas sans risque 
pour le PNV, qui a déjà scellé un ac- 
cord de gouvernement, purement 
nationaliste, avec Eusko Alkartasu- 
na, samedi dernier, et doit pouvoir 
compter sur l'appui parlementaire 
de HB-EH, pour gouverner (Le 
Monde du 28 décembre). 

D'autant que, comme l'a rappelé 
M.ïIbarretxe dans son discours de 
présentation, la «consolidation du 
processus de paix +, née de la trêve 


annoncée par l'ETA le 16 sep- 
tembre, sera sa priorité. Aussi a-t-il 
lancé un äppel « à la fin des divisions 
politiques » et « au dialogue sans ex- 
clusion, ni condition, mais dans le 
respect des décisions basques ». De 
son côté, le porte-parole de HB-EH, 
Ammaldo Otegi, a justifié l'appui de 
sa formation au nouveau léhenda- 
kari en précisant qu'il ne s'agissait 
pas de voter «pour un candidat, 
mais pour un diagnostic et un projet : 
la souveraineté». En d'autres 
tèrmes, HB ne soutiendra que les 
initiatives qui iront dans son sens. 


PROCESSUS DE PAIX 

Avec l'élection de M. Ibarretxe et 
les accords politiques de gouverne- 
ment, c'est le cadre mème du futur 
processus de paix qui achève de se 
metire en place. Comme pour avoir 
les mains plus libres et désamorcer 


Chypre renonce à déployer des missiles russes 


AU RETOUR d'une visite de 
24 heures en Grèce, le président 
chypriote, Glafcos Cléridès, a an- 
noncé, mardi 29 décembre, avoir 
renoncé à déployer dans le sud de 
Chypre les missiles sol-air 
S-300 achetés à la Russie et 
contestés par la Turquie qui oc- 
cupe le nord de l'île. Dans un 
communiqué de la présidence, 
M. Ciéridès fait état, en revanche, 
d’un possible déploiement des 
missiles dans l’île grecque de 
Crète, évoquée depuis plusieurs 
semaines par la presse comme une 
alternative pour désamorcer la 
crise ouverte par cette affaire. 

A Ankara,.-le ministre turc des 
affaires Ismaï Cem, a 
affirmé mardi soir que « cette his- 


toire des S-300 s'est transformée en 
une tragicomédie (...} Le non-dé- 
ploiement de ces armes est le fruit 
de la détermination de la Turquie ». 
«Au cas où ces missiles seront dé- 
plovés en Crète, comment pourra 
alors ia Grèce, membre de l'OTAN. 
expliquer la présence sur son sol 
d'armes de fabrication russe ? », ἃ 
demandé le chef de la diplomatie 
turque. La Grèce a apporté son 
« total soutien » à cette décision 
que Washington ἃ saluée comme 
«une importante mesure afin de ré- 
duire les tensions sur l'île ». 

M. Cléridès afñrme assumer 
personnellement la responsabilité 
de cette décision qui ne fait pas 
l'unanimité dans la classe poli- 


tique chypriote. « J'ai sérieusement . 


LES MAMMIFERES 
ONT SUPPLANTE 
LES DINOSAURES PARCE 
QU'ILS ETAIENT PLUS RAPIDES, 


PETITS ET AGRESSIFS. 
(Charles Darwin) 


Le rein de La phoso est un ETRSO0, construit 
par Je Consordum Trevi. 
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FERROVIE 


pris en considération la position du 
gouvernement grec», ajoute 
M. Cléridès. L'achat des missiles 
S-300 de fabrication russe par les 
Chypriotes grecs, objet d'un 
contrat conclu en janvier 
1997 pour 420 millions de dollars 
selon la presse de Nicosie, a pro- 
voqué la colère de la Turquie, qui a 
menacé de les détruire dès leur dé- 
ploiement. Le gouvernement de 
Nicosie, composé des seuls Chy- 
priotes grecs et le seul reconnu par 
la communauté internationale, 8 
été ces derniers mois l'objet de 
pressions occidentales pour l'em- 
pêcher de déployer les missiles, 
afin d'éviter une crise majeure au 
sein de l'OTAN, dont font partie la 
Grèce et la Turquie. - (AFP) 


Forganisation armée ETA, pour la première fois Parti nationaliste basque (PNY, modéré), a large- 
depuis le retour de la démocratie en Espagne ily ment devancé son rival, le candidat conserva- 
a vingt ans. Juan José lbarretxe, candidat du teur Carlos Hurgaz 


certains points de “ tension ». le 
gouvernement espagnol a annoncé 
la fin du transfert sur le continent 
de vinst et un prisonniers de Î'ETA 
qui purgeaient leurs peines sur les 
Îles ou les enclaves espagnoles au 
Maroc. Un premier geste pour rap- 
procher de leurs familles les 
condamnés de l'ETA, mais jugé très 
insuffisant par lès partis nationa- 
listes basques et uné bonne partié 
de l'opinion. 

Parallèlement, commé pour 
rendre plus seréinés ses relations 
avec l'opposition socialiste, le gou- 
vernement Aznar avait accordé le 
23 décembre une gräce partielle, ré- 
duisant de dix à trois ans la peine 
iniligée à l’ex-ministre socialiste de 
l'intérieur José Barrionueo et ἃ son 
adjoint à la sécurité, Rafael Vera, les 
principaux condamnés du procès 
Segundo Marey. Procés du nom de 
cet entrepreneur français, confondu 
avec un responsable de l'ETA et en- 
levé en 1953, dans ce qui devait être 
le premier acte des GAL, ces 
commandos antiterroristes de libé- 
ration, responsables de vingt-huit 
assassinats dans les années 80, dans 
les milieux radicaux du sud de la 
France. 

A la suite de cette grâce, & Tribu- 
nal constitutionnel ἃ suspendu 
mardi l'exécution des peines de 
MM. Barrionuevo et Vera, ainsi que 
celles de trois autres condamnés 
dans la même affaire, Miguel Plan- 
chuelo tex-policier de Bibaoï, Ri- 
cardo Garcia Damborenea (ex-diri- 
geant socialiste basque et Julian 
Sancristobal (ex-souverneur civil de 
Biscaye). 115 ont été placés en liberté 
conditionnelle dans l'attente de 
l'examen des recours qu'ils avaient 


déposés. 
Marie-Claude Decamps 
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Le roi de Jordanie a achevé 
son traitement anticancéreux 


AMMAN. Le roi Hussein de Jordanie ἃ quitté 1a clinique de Rochester 
où il a subi tout au long de l'automne un traitement anticancéreux, à 
annoncé, mardi 29 décembre à Amman, le prince héritier Hassan [ὉΠ 
Talal. Le prince héritier a egalement lu un message du roi Hussein dans 
lequel ce dernier affirme que fes médecins qui l'ont traité « sont satis- 


faits des résultats des examens effectuës au terme du traitement, qui ont 


dépassé toutes les attentes +. Le roi Hussein ἃ souligné dans cé message 
qu'il devrait retourner à la clinique Mayo + en mars - pour des exa- 
mens de routine. Π a ajouté que, avant de rentrer en Jordanie, ἢ passe- 
rait « quelques jours à Washington, avant de se rendre à Londres, puis à 
Amman », pour « récuprrer [ses] farces », Le roi Hussein. soixante-trois 
ans, atteint d'un cancer des ganglions lymphatiques, avait été hospita- 
lisé Le 14 juillet à La clinique Mayo, ἃ Rochester. — {4FR1 


DÉPÊCHES 

Æ iRAK : ja Russie ἃ renoncé, mardi 29 décembre, ἃ présenter au 
Conseil de Sécurité de l'ONU une nouvelle proposition sur le règle- 
ment de la crise irakienne. La réunion du Conseil 3 té dominee par le 
nouveau bras de fer entre l'Irak et les Etats-Unis à propos des zones 
d'exclusion aérienne. - (ΔΕΒ) 

8 CHINE : la croissance de Féconomie a atteint 7.8 % en 1998, soit 
un peu moins que l'abiectif de 5 ἣν que la Chine s'était fixé pour cette 
année, 3-t-on indiqué de source omicielle, Le produit intérieur brut 
(PIB) s'est élevé à 7 970 milliards de vuans (962 milliards de dollars) en 
1998, ont précisé des responsables du Bureau national des statistiques 
lors d'une conférence de presse à Perin. Il s'agit du taux de croissance 
le plus faible enregistré par la Chine depuis 1991, L'an démier, la crois- 
sance s'était établie à 8.8 %.contre 9,7 % en 1996. — (AFP) 

& ÉTATS-UNIS : le procès du présicent Bill Clinton pour pariure et 
entrave à la justice dans le cadre de l'affaire Lewinsky sera bref, moins 
de deux semaines, et se tiendra au Sénat des Etats-Unis du 11 au 
22 janvier, à affirmé mardi 29 décembre la chaine de télévision améri- 
caine CBS. Le traditionnel discours du président Bül Clinton sur « l'état 
de l'Union +, prévu le 19 janvier devant les deux Chambres réunis en 
séance solennelle, serait en conséquence repoussé à une date ulté- 
rieure, toujours selon CBS. - :AFP) 

B RUSSIE : le secrétaire d'Etat américain Madeleine Aïbright se 
rendra à Moscou pour une visite de travail du 25 au 27 janvier, a 
confirmé mardi 29 décembre le ministère russe des Affaires étran- 
géres. Le porte-parole n'a donné aucune précision sur le programme 
de la visite. Les relations entre Washington et Moscou viennent de tra- 
versèr une phase de vive tension à la suite des frappes anglo-améri- 
caines contre l'frak, dénoncées par la Russie. - (ἘΠῚ 

B POLOGNE : le bilan des décès dus au froid en Pologne s'est ag- 
gravé après les fêtes de Noël et l'an compte 162 morts depuis la mi- 
novembre, après une nouvelle vague de basses températures de moins 
10 degrés centigrades, a annoncé la police lundi 28 décembre. La 
162: victime, une femme de quatre-vingt-six ans. a été découverte di- 
manche soir dans un champ, morte d'hypothermie, vrsisemblable- 
ment après s'être évanouie, selon la police, - (AFP) 

B BRÉSIL : le président Fernando Henrique Cardoso, qui sera in- 
vesti vendredi 1" janvier pour un nouveau mandat de quatre ans, de- 
vra réaliser l'ajustement budgétaire tout en défendant la stabilité du 
real. alors que les perspectives éconamiques et financières restent 
sombres au Brésil. « L'ajustement budgétaire sera la priorité du nouveau 
gouvernement », a déclaré M. Cardoso en annonçant, là semaine 
dernière, son nouveau cabinet, présenté comme étant de 
« continuité v.- (AFP) 


“die πῃ pour'relever le défi de là COnCUrEEnce ἢ 
dans un marché désormais libérali 

si les demandés :du client sont différente 
ἰὸς clients "doivent tous etre traités τ ἄς 1α. 
Ë isation dès 


de voyager évolue. 
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EMPLOI Le nombre des deman- 
deurs d'emploi en novembre a bais- 
sé de 0,2 %, soit 4 700 chômeurs de 
moins. Ce chiffre confirme une 
lente décélération du chômage qui 


concerne toutes les catégories de 
demandeurs d'emploi. Pour là pre: 
mière fais depuis 1992, le nombre 
de chômeurs âgés de moîns de 
vingt-cinq ans est repassé en des- 


sous de la barre des cinq cent mille. 
@LES COLLECTIFS de chômeurs, 
confrontés à la faible mobilisation 
de leurs militants, sont contraints 
de réfléchir à une nouvelle straté- 


ie. Face à ο 
Souvernement, ils devraient égale- 


ment exercer désormais leur pres-. 
sion sur les partenaires sociaux. 
@ LE SECTEUR des emplois de ser- 


ter, affirment deux 


la revue mensuelle 
tistique. ᾿ 


l'attitude nouvelle du vice demiéure iéure un gisemei sel expo ἐδ εἶ ᾿ 


Pinsee, dans une étude publiée par 
Economie 
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Toutes les catégories de demandeurs d'emploi sont concernées. Cette amélioration profite to 
et aux jeunes âgés de moins de vingt-cinq ans dont le nombre repasse en dessous de la barre des 


LE GOUVERNEMENT peut affi- 
cher une satisfaction discrète: si 
elle est de faible ampleur, la baisse 
du nombre de demandeurs d'em- 
ploi en novembre touche en re- 
vanche toutes les catégories de $a- 
Jariés. Selon les statistiques 
publiées, mercredi 30 décembre, 
par le ministère de l'emploi et de 
la solidarité, là France compte 
2940 8000 dernandeurs d'emploi, 
à le fin du mois de novembre, ten 
données corrigées des variations 
saisonnières), soit une légère di- 
minution de 4700 personnes, 
(-0,2%), qui vient après une 
baisse de -0,3 %, au mois d'octo- 
bre. Sur un an, la courbe du chè- 
mage observe une décroissance 
de 4,9%. 

Si l'on ajoute les chômeurs 
ayant travaillé plus de 7$ heures 
dans le mois, 8 nombre totaf de 
demandeurs d'emploi atteint 
à 423 U00 chômeurs. Sur un mois, 
te résultat est même plus satisfai- 
sant, avec une baisse de 0,3 %, soit 
10 600 demandeurs d'emploi en 
moins. En revanche, fe bilan est 
moins favarable sur un an 
(-3,1%). Le souvernement peut 
aussi se réjouir du repli de 0,1 
point du chômage, calculé d'après 
les critères du Bureau intermatio- 
na du travail (BIT), dont le taux 
s'établit à 11,5% de la population 
active, contre 11,6% le mois pré- 
cédent et 12,6 % ent juin 1997), 

Dans les motifs de satisfaction 
ponctuelle, le gouvernement peut 
aussi mettré en avant pour le mois 
de novembre une baisse simulta- 
née des deux indicateurs -la 


Les services domestiques restent un gisement 
d'emplois, selon une étude de l'Insee 


FACE aux craintes nourries par 
un ralentissement de la croissance 
en 1999 qui entraïnerait immanqua- 
blement une chute du nombre de 
créations d'emplois, le pouverne- 
ment peut-il puiser à nouveau dans 
les emplois de proximité? Une 
étude publiée dans la revue men- 
suelle Economie et statistique de l'In- 
see (décembre 1998) par deux cher- 
cheurs de cet institut le laisse 
entendre. 

Selon ses conclusions, le recours 
aux services domestiques d'aide à la 
personne l'entretien général de la 
maison, ménage, repassage, gande 
d'enfant à domicile, etc.), qu'ils 
soient foumis par une emplogée de 
maison Ou par un salarié d'entre- 


Poursu 


DEMANDEURS D'EMPLOI 
données CVS en millions 


—— COURBE 


courbe officieife du chômage, et 
celle qui inclut les demandeurs 
avant travaillé plus de 78 heures 
dans le mois. Précédemment des 
évolutions contradictoires avaient 
été observées entre ces deux 
courbes, signe de transfert entre 
les catégories de chômeurs. 

Dans [ἃ suite des petits signes 
positifs, le chomage de longue du- 
rée affiche une baisse de 0,4% 
pour les hommes et de 0,2 % pour 
les femmes. 1! reste toutefois en- 
core 1 131 2000 personnes qui sont 
au chômage depuis plus d'un an. 
Mais le gouvernement observe 
avec satisfaction le recul de 2% 
sur un an du chômage pour cetté 


- Satégorie ἀξ popuiation-à la fois 


dienne qui, pour partie seulement, 
a été couverte par des emplois fa- 
mitiaux. Leur coût reste cependant 
dissuasif pour beaucoup de mé- 
nages. La mise en place depuis 1991 
d'un dispositif de dégrèvement fis- 
cal, complété par une simplification 
des déclarations administratives, ἃ 
toutefois permis leur développe- 
ment. 


LES MÉNAGES AISÈS 

De 1991 à 1997, [65 emplois fami- 
laux sont passés de trois cent cin- 
quante mille à quatre cent 
soixante-dix mille, soit une aug- 
mentation de cent vingt mile 
(+33%), alors que, sur la même 
période, l'emploi salarié ἃ stigné, 


e d'une légère bais 
LE CHÔMAGE DE LONGUE DURÉE 


Pour {a première fois depuis 1992. 
Le nombre de jeunes de moins de 
25 ans à {a recherche d'un emploi 
données CVS en millions repasse en dessous de la barre des 
500 000. Sur un mois, seuls les 
hommes 3865 de vingt-cinq à qua- 
rante-neuf ans connaissent une 
augmentation du chômage de 
05%. 

Sur un an, c'est la situation des 
plus de cinquante ans qui est la 
plus préoccupante aux yeux du 
gouvernement, avec une Progres- 
sion du chômage de 2,3 % pour les 
hommes et de 5,1%, pour les 
femmes. C'est la raison pour {a- 
quelle Martine Aubry, ministre de 
l'emploi et de la solidarité a décidé 
de durcir le dispositif Delalande, 
en renchérissant le σοῦϊ pour 165 
employeurs du licenciement des 
quinquagénaires. 

En novembre, 354000 deman- 
deurs d'emploi sont entrés dans 
très fragilisée, qui ἃ du mat ἃ το les fichiers de l'ANPE, soit un 
trouver un emploi et dont le stock bond de 3,7 % par rapport à octo- 
ne fluctuait quasiment pas depuis bre. On observe à la fais une 
deux ans. Au mois d'octobre, le hausse des entrées (de 3,1%) fai- 
chômage de longue durée était en sant suite à une fin de contrat à 
dessous de son niveau de 1997 εἰ durée déterminée (CDD), ou liées 
cette tendance se confirme enno- ἃ une fin de mission d'nterim (+ 


A a 


. 


. a 


1994 1995 1996 1997 1998 


vembre. 6,1%). Les entrées qui suivent un 
licenciement économique aug- 
RECUL PLUS NET mentent de 0,5 %, mais sur un an. 


De méme, on observe un recui elles sont encore en recul de 14% ; 
plus net du chômage pour les celles faisant suite à une première 
hommes et les femmes âgées de entrée augmentent de 2,8% et 
moins de vingt-cinq ans. 233000 celles classées dans les autres li- 
jeunes hommes sont ἃ la re-  cenciements de 4,3%. Cette série 
cherche d'un emploi, soit -0,9%, de mauvais chiffres constitue une 
par rapport au mois précédent et première alerte pour le gouveme- 
264 200 jeunes femmes sont dans ment Parallèlement, 337 300 per- 


La baisse du chômage se confirme mais se ralentit Ὁ 


ut particulièrement aux chômeurs de origue durée 
ding cent mille 


(1%). Les entrées en stage, tout 
comme les reprises d'emploi 
connaissent un fléchissement-par' 
rapport à octobre. 232 000 offres 
d'emploi (46,8%) ont été dépo- 


l'économie et des finances, a d'añ- 
teurs reconnu que l’obiectif de. 


. 2,7 % qui a servi de base à F'élabo- 
- ration de la loi de finances pour 


1999 a peu de chances de se véri- 


sées à l'ANPE. : ΟΣ ἐξα 

Pour le gouvernement Jospin, l& .- Depuis sa nomination à Mati- 
principale incertitude repose dé- , genou, comme premier ministre 
sormais sur l'évolution du taux de en juin 1997, M. Jospin peut tirer 


Licencier les plus de 50 ans coûtera plus cher. 


Licencier des-quinquagénaires va désormais coûter plus cher aux 
employeurs. Conformément à. ce. qu'elle avait amoncé début no- 
vembre, la ministre de l'emploi, Marline-Aufey, a fé par-un décret 
publié au Journal officiel du 29 décembre un nouveau barème de pé- 
nalités. Celui-ci prévoit un de la contribution dite 
Delalande, du ποῖα du député RPR qui ΒΑ initiée en 1987, puisqu'il 
sera désormais réclamé l'équivalent de desx mois de salaire brut 
aux entreprises renvoyant up salarié ägé'de cingnante ans. ὁ 

Cette pénalité s’accroissant, dans un premier temps, avec l'âge du 
licencié, elle pourra attendre un an de Sataire brnt lorsque ce der- 
nier est âgé de cinguante-six et cinquante-sept ans. Elle sers ensnite 
égale à dix mois de salaire à cinquante-hüit ans, puis à huit mois de 
salaire à cinquante-neuf ans. Ce durcissement épargne tomtefois Les 
petites entreprises: celles de moins de vingt salariés demeurent 


exonérées et le nouveau barème 


ne s'applique pas à celles em 


ployant entre vingt et cinquante personnes. 


croissance en 1999 qui permettra 
soit une poursuite de la décrais- 
sance lente du chomage, soit un 
retoumement de tendance, autici- 


pé et redouté. Tant les experts du ἷ 


patronat que les conjancturistes 
des instituts indépendants pré- 
voient un ralentissement de la 
croissance, dans une fourchette 
située entre 2% et 2,2%, Le gou- 


vernement, par la voix de Domi- -, : 


Ja même situation, soit -1,3 %.--sonnes-sont sortier de F'ANPE--mique Strauss-Kahn, ministre de 


LE MOUVEMENT des chô- 
meurs, version hiver 1998, est à la 
. recherche d'un second souffle. Si 
actions et occupations diverses 


question de milieu sactal : les diplô- 
ont démarré plus tôt cette année 


més du supéneur recourent plus 
volontiers que les autres à une em- 


ployée de maison. Les couples dont ANALYSE 

le chef de ménage est cadre consti nr 
tuent 54% des ménages em- Dans Se majorité, 
ployeurs, alors qu'ils ne repré- Popinion 

sentent que 18% des couples. A s'est montrée 


revenu identique, les couples de 
cadres ont un employé de maison 
dans une proportion trois fois plus 
grande que dans l'ensemble des qu'en 1997 et si, en province, les 
couples. trois journées d'action de dé- 

Le nombre d'enfants, tout. cembre ont témoigné de capacités 
comme l'activité féminine, ne encore réelles de mobilisation des 
semblent pas influencer le recours à collectifs de sans emploi, le mou- 
un service domestique. Ces services  vement, à la différence de l'hiver 
continuent d'être cansidérés par 1997, peine à dépasser le stade de 
une farge frange de la population l'agitation ponctuelle. Le défilé pa- 


moins réceptive 


La fécessaire introSpection des collectifs dé 


gence - ont pu jouer, mais à la : 
marge. Elles témoignent davan- 
tage d'un changement de ton du 
premier ministre qui, en 1997, 
avait été bousculé par un mouve- 
ment dont il avait sous-estimé 
Yimpact. : 

Plus profondément, en cette 
1998, l'opinion qui, dans sa majori- . 
té, a vécu cette année comme une 
année de reprise, s'est montrée 
moius réceptive et ne s'est pas 
laissée détourner de la préparation 
des fêtes. Par ailleurs, l'effet nou- . 
veauté dont sont généralement 
friands [65 médias et dont a bénéf- 
cié le mouvement des chômeurs 
en 1997, est éventé. Les occupa- 
tions d’Assedic ont d'autant plus 


fait figure de « remake x que le ὁ Γ 
:: pas passé l'année sais débéts-in | 


gouvernement a pris grand soin: 
cette année de ne pas laisser ces. 


- assure la présidence. 


Τ᾿ aux manifestations. 


satisfaction de la baisse de 197 000 
demandeurs d'emploi, Mais cette 
. baisse s'est en fait amorcés avant 


présent sur-le. gouvernement, μ᾽ 


pourrait être déviée, en janvier 
-1999, sur l'Unedic dont le-Medet 


ως A cela s'est ajoutée une autre -: 
difficulté: l'attitude de la CGT- 
chômeurs, face -aux associations ᾿ 

- du-tÿpe AC 1, MNCP et Apels. Bon 
än, mal an, les comités CGT chÿ- 

. meurs avaient joué la carte’ de 
f'unité d'action, Cette année, ils. 

_ Ont davantage. fait cavalier seul. 
Quant à la confédération CGT, en 
pleine préparation de son congrès 
‘de Strasbourg (31 janvier-19 fé- 
vrier), elle s’ést mise en service ταῖς 
“nimibrn, Aucun de. sea ténors, ἃ la 
différence de 1997, ne s'est montré 


* De leur-côté les collectifs m'ont κα 


ternes, remises en cause, -parti- 


nœuvre enfantine ». Devant les caméras, il à 
exhibé les listes de paraphes qu'il avait re- 
Ççues en faveur du congrès, dont certaines 
étaient revêtues d’un cachet d'huissier pro- - 
venant de la boîte postale de Courbevoie 
(Hauts-de-Seine) que les fidèles de jeän- 
Marie Le Pen avaient tenté de bloquer-dé- 
but décembre, « Les quotas sont atteints, 
toutes les conditions sont requises pour f'or- 
ganisation du congrès, il aura lietr avec ou. 
sans l'organisation du FN qui, une fois de 
plus, se met en tort vis-à-vis de la loi et même 
vis-à-vis des statuts », a-t-il affirmé. Avant |: 
de quitter les abords du # Paquebot» |. 


25 décembre) -, ἢὶ avait fait Iui-même ta dé- : 
marche'huit Jours plas tôt Dénonçant «ie 
carencès » du parti, l'ancien secrétaire aux 
fédérations a rappelé que ‘+ le-vrai FN'serû : 
celui qui'sartire du congrès du 24 janvier » et 


née, au siège du parti d'extrême droite à | vacance du pouvoir », a-t-if indiqué. 
Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) pour y dépo- 
ser les signatures des militants réctamant la 
tenue d'un congrès extraordinaire. 

Mais, dès sa descente de voiture, il 8 ré- 
vélé qu'il avait été prévenu par des 
membres du personnel que le siège était 
fermé, Assisté d’un huissier et suivi par 
quatre jeunes militantes portant deux can- 
tines métalliques renfermant « les photoco- 
pies de 15 500 signatures », M. Martinez 
s'est tout de mème rendu au 4, rue Vau- 
guyon, accès habituel des bureaux où ἢ} ἃ 
trouvé le rideau de fer baissé et une affi- 


“Eau et 
développement 
durable” 


Énvoyer 50 F à APRÈS-DEMAIN, 
27, tue Jean-Dolent 75014 Paris, 
8η spécifant le dossier demandé 
ou 220 F pour l'abonnement annuel, 
sue d'économie}, qui donne droit 

lervoi gratuit de ce numéro. 


LAISSER « NOM ET ADRESSE » À L'ACCUEIL 
Puis il s'est dirigé vers l'entrée de service 
gardée par deux membres du service 
d'ordre du FN. Là, un responsable de l'ac- 
cueil a indiqué à Phuissier que seul le secré- 
taire général, Bruno Golinisch, était habilité 
à recevoir les documents ét lui a remis une 
missive. Dans cette lettre, M_Golinisch lui 
demandait de laisser à l'accueil ses « nom et 
üdresse afin [qu'il] puisse entrer en relation 
avec [lui] dès que possible et convenir des 
modulités de remise et de vérification contra- 
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prise de nettoyage ne sont pas (0,3 Ὁ). Cette évolution est uni- comme un «bien εἷς lux». Dans  risien du 10 décembre qui a réuni actions s'installer. Les antennes, : culèrement à AC { où des-divisions 
«seulément une affaire de revenu, quement imputable au développe- ces conditions, plus le prix sera tout juste deux mille personnes a quand elles étaient investis, ont ‘ sont apparues. Les lendemiss de 
de goût et de préjugés: d'est aussi ment des emplois de service do- faible, plus il y aura des ménages été um échec. Et les collectifs qui -été très vite évacuées. Les-iüitia- : Fhiver. 1997 os: ὑεῖς parfôis Les al- 
une question de Coût du service ».  mestique, car, dans le même temps, qui consommeront des services do- comptaient interpeller la popula-  tives des chômeurs ont ainsi été  lurés de gueale dé bois poux mile | 
Dans ces conditions, « une politique les professions du secteur social  mestiques, expliquent les auteurs tion à la faveur des célébrations du  cantonnées dans une forme de : tants.et chéments;Qni comptaient | 
ΐ visant à füire baisser le prix de revient {aide à domicile, aide ménagère, ἀὲ l'étude. Pourtransfommercetype  cinquantième anniversaire de la protestation symbolique. La « cris- e ; rfone et 
g ! sugparté par les ménages, afin etc), qui représentent un peu plus de services en «gisement d'em- Déclaration universelle des droits  tallisation » recherchée a été”. 0 Ἶ be 
Ξ ἱ d'augmenter le recours à ces services, d'un tiers des emplois familiaux Ἐς plois », ἢ faut lever des contraintes ὧδ l'homme n'y sont pas parvenus. contrée... MES 
3 ἃ; et partant de favoriser la création 1997. ont marqué le pas. qui sont liées aux cornportements Plusieurs explications peuvent : tits réfféchissent: ; 
à ͵ Li Υ À pl pe! Les collectifs réfléchissent désor- 
ë EH d'emplois duns ce secteur, peut être Ce sont les ménages aisés qui des ménages. Abaisser le prix des être avancées. Certes, des an- mais ἃ d'autres stratégies. ἢς sou 
ÿ à suivie d'effvis », concluent les deux sont les principaux consommateurs services à domicile apparaît comme __nonces gouvernementales haîtent accentuer jeur pression 
Ἷ auteurs. ὃς de services domestiques. Plus le re- la variable décisive, pour assurer -- [6165 les revalorisations de 3% ‘afin d'obtenir une réfommie de Pit: 
5 | En 1996, plus de quatre millions venu du couple est élevé, plus il est leur développernent. du RMI et de l'allocation spéci-  demnisätian des saps émplois.par- - 
ΒΞ fe. de ménages ont eu recours à une enclin à ir à ἷ il i nr τς μτούλλτῷ 
Ν là aide de proximité dec ke enclin ἃ recourir à une aide domes- fique de solidarité, ou le déblocage le régime d'assurance-chômage. . 
A 8: pour la vie quati- tique. Ce type d'aide est aussi une À. B.-M. ἀξ fonds pour les situations d'ur- . La protestation, centrée jusqu'à ἢ 
me le: : $ 
ee ΒΕ: 
ξ ξ Le journai mensuel de 
8 à documentation politique 
ἊΣ δ ΝῊ = 
8 |": 
5 après-demain VERSAILLES chetre qui indiquait que le secrétariat était 
3 ξ: Lt is ae re ἃ fermé jusqu'au 4 janvier pour cause de va- | a lieu, en tout état de cause, d'établir un bor- | du ἘΝ -; F 
Ξ ondé par Je ligue il l'avait annoncé au cours d'une | cances; une occasion pour M. Martinez | dereau récapitulatif par département, contrairemel àice qu'affirmait le ἢ 
Ë 2 des droits de l'homme conférence de presse, mercredi 23 dé- | d'ironiser : « {ls sant tellement persuadés de | comportant ΠΑ noms À ie des signa L are δῆ. τ 
HE {non vendu dans las losques) cembre, Serge Martinez, exclu la semaine | Jeur réussite qu'ils se borricadent et qu'ils | taires et leur numéro de carte d'ndhérent». | d'avoir déposé là marque Front national te. 
a” offre un dossier complet sur : dernière du front national (FN), s'est pré- | foutent ἐξ camp. C'est une vacance dans tous | Cette fin de non-recevoir n'a pas ému | 18 décembre auprès de Pinétitut national de 
ξ senté, mardi 29 décembre en fin de mati- | les sens du terme. 1} y à vacances cocotiers et | M. Martinez, qui l'a qualifiée de -« ma- .| ἰὰ propriété industrielle (Le Monde du : 
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Un nouvel an, de nouveaux rêves... 


Voici l’année qui s'achève et vos projets sont devenus réalité. 


Voila l'aube d’une nouvelle année, et les rêves .qui 
Vaccompagnent: venez la célébrer avec nous, venez découvrir 
un pays ouvert au nouveau millénaire. Venez découvrir l'Espagne. 


tp:lluww.tourspain.es 


GFFICE ESPAGNOL DU TOURISME, 43 Rue Decamps, 75784 PARIS. Cedex - 16. Tél.: (01) 45 03 82 50. Fax: (01) 40 72 52 VER 
Minitel: 3615 Espagne (1,29F/mn). 
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LE DÉBAT sur le financement 
des établissements de l'enseigne- 
ment privé va-t-il resurgir? Les 
réactions que suscité un afrèt ren- 
du le 18 novembre par le Conseil 
d'Etat rappelent inévitablement le 
combat mené en 1993 et 1994 par 
les défenseurs de "σοῖς publique 
contre {a révision de {a loi Falloux. 
Tandis que fe Camite national d'ac- 
tion laïque (ΝΑῚ - qui regroupe 
la FEN, la ECPE et [4 Ligue fran- 
çaïise de f'enseignement -- parle 
d'une « décision incompréhensible 
qui conduit à un détournement de la 
loi Fulloux », le Syndicat national 
des enseignements de second de- 
gré ISNES-FSU) considère que + le 
lobby de l'enseignement pavé eh- 
tient du juge ce qu'il n'avait pu ob- 
tenir du législateur. ni mème du 
Conseil constitutionnel ». 

Dans l'arrêt contesté. le Canseil 
d'Etat à annulé une décision du tri- 
bunal administratif de Paris de juin 
1495 qui iugeait illégales les aides 
accordées en 1992 par le conseil ré- 
gional d'ile-de-France à cinq lycées 
privés - Saint-Aspais à Melun 
(Seine-et-Marne), Sainte-Gene- 
viève à Meaux (Seine-et-Marne), 
Sainte-Thérèse à Ozoir-la-Ferrière 
(Seine-et-Marmei, Notre-Dame- 
de-la-Compassion à Pontoise (Val- 
d'Oise} et Beth Yacov. dans le 
20 arrondissement de Paris -- qui 
souhaitaient créer des places dans 
des filières technologiques ou pro- 
fessionnelles. 


8661 ϑι ιν} 7 un - ἐξ Npueua εἰ 


ÉDUCATION un arrêt récent du 
Conseil d'Etat sème l'émoi parmi les 
défenseurs de l'école publique. 
Dans cette décision, rendue le 18 no- 
vembre, la haute juridiction cassaït 


Un arrêt du Conseil d'Etat sur l’enseignement privé indigne le camp laïque - 


d'Ile-de-France n'autorise des détournements de la loi Falloux 
és territoriales ΄ὺ 


- ouvre la porte à une cOrCuTrence 


Les syndicats enseignants craignent qu'une décision récent nq y τ es 
en ouvrant une possibilité de financement illimité des établissements privés par les collectivit 


Pour le Conseil d'Etat, le tribunal 
administratif de Paris ἃ fondé sa 
décision sur le seul motif que fes 
établissements en Cause n'étaient 
pas des établissements techniques 
et relevaient donc des dispositions 
restrictives de la loi Falloux du 
15 maï 1850. Ce texte stipule que 
les aides accordées par les collecti- 
vités focales aux établissements 
scolaires privés sous contrat ne 
doivent pas excèder 10% des dé- 
penses annuelles de l’établisse- 
ment. Suivant les conclusions du 
commissaire du gouvernement, le 
Conseil d'État a jugé que cette dis- 
position ne s’appliquait pas à ces 
cing lycées d'Ile-de-France. Ceux-ci 
souhaitent en effet ouvrir des 
classes technologiques ou profes- 
sionnelles. Pour le Conseil d'Etat, 
ils peuvent donc bénéficier de la loi 
Astier de 1919, qui autorise les cal- 
lectivités locales à verser des sub- 
ventions d'investissement sans li- 
mite à l'enseignement technique 
privé. 


SECTIONS TECHNOLOGIQUES 
En prenant cette décision, fa plus 
haute juridiction administrative 
considère ainsi que la loi Astier ne 
s'applique plus seulement aux éta- 
blissements exclusivement identi- 
fiés comme des lycées techniques. 
Dans la mesure où un décret de 
décembre 1976 dispose que « trois 
voies de Jormation sont orgonisées 
dans les loves : générule, technolo- 


un jugement du tribunal administra- 
tif de Paris, en autorisant ünq lycées 
privés d'ile-de-France qui disposent 
de filières techniques à bénéficier de 
subventions non plafonnées des col- 
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tectivités territorial 
voit la loi Astier de 1919. @ LA LOI 
FALLOUX de 1350 stipule, elle, que 
les aides accordées aux établisse- 
ments scolaires privés sous contrat 


e portant sur cinq lycées 


comme le pré- 


REMRTIRONS-Nouf À LA GUERRE 
ἄνες Les vigilles Lois où ἀνε 
LES μουνείιες ἢ 


gique, professionnelle ». le Conseil 
d'Etat estime en effet que les éta- 
blissements πὸ comportant que 
quelques sections technologiques - 
« que ces dernières existent déià ou 
qu'elles soient en cours de création » 
- peuvent bénéficier du régime de 
la loi Astier en toute légalité. 
Comme l'explique le commis- 
saire du gouvernement dans ses 
conclusions, « fe raisonnement du 
tribunal administratif {de Paris] qui 
s'attache à la dénomination des éta- 


blissements ne doit pas être repris ». 
« L'organisation des établissements 
scolaires ayant considérablement 
changé depuis les lois de 1850 et 
1919 (..), ἢ n'est plus possible d'exa- 
miner le régime des subventions à 
l'enseignement privé établissement 
par établissement mais plutôt par 
type d'enseignement, précise-t-il, 
C'est en examinant la voie de forma- 
tion dont relève chaque classe que la 
légalité de la subvention doit étre 
apprèciée ». Mais, prévient le 


Un équilibre précaire fondé sur un cadre législatif inadapté 


LA DÉCISION du Conseil d'Etat démontre, une 
nouvelle tois, à quef point fe systéme de finance- 
ment de l'enseignement privé est complexe et 
opaque. Mais les réactions qu'elle suscite sou- 
fignent aussi combien une réforme de ce système 
serait délicate à mener. Entre public et privé, les 
appositions sont si vives que chaque tentative des 
gouvemements successifs n'a fait que ranimer la 
guère scolaire. Au cours des dernières années, 
cela à pris la forme de manifestations monstres : 
fe 24 juin 1984, un million de personnes défilaient 
en scandant « l'école libre vivra »; le 10 janvier 
1994, plus de 600 000 laïques descendaient dans la 
tue pour défendre la foi Falloux. La craînte de rai- 
lumer le conflit n'a donc jamais permis de re- 
mettre à plat les différentes lois régissant les aides 
accordées à l'enseignement privé. Cela a pour ef- 


Ξ fet de laisser subsister des incohérences, des ana- 
Ξ chronismes, qui nourrissent la méfiance réci- 
τ proque et finissent par menacer de compromettre 
l'équilibre entre les deux camps. 

Parce que la loi Falloux de 1850 ne connaissait 
£ 
£ 
Es 


SAINT-CYR ne serait-il plus 
Saint-Cyr? Ou, plus exactement, 
voilà une école qui se mourait, di- 
sait-on, dé consanguinité, et qui, 
aujourd'hui, attire de moins en 
moins d'enfants de militaires pour, 
au contraire, recruter de plus en 
plus dans la société civile. C'est Ja 
fin d'une légende, une petite révo- 
lution suciolagique à sa manière : 
on n'est plus nécessairement mili- 
taire de pere en fils. On doit ce 
constat au graupe de liaison G2S - 
un + club - de réflexion pour géné- 
raux de l'armée de terre - qui vient 
de consacrer, dans sa Lettre d'infor- 
mation de décembre, une analyse 
originale à la formation initiale des 
officiers. 

A Guer {Morbihan), deux écoles 
principales, mais ce ne sont pas les 
seules, sè disputent la lande bre- 
tonne de Coëtquidan : l'Ecole spé- 
ciale militaire (ESM), dite de recru- 
tement direct, celle de ces 
saint-cyriens qui portent un shako 
vmé du casuar en unjforme de 
grand apparat, et l'Ecole militaire 
interarmes (EM{A), celle qui per- 
met, par promotion interne, à des 
sous-gfficiers ou à des jeunes offi- 
ciers de réserve de devenir officiers 
d'active, 

D'un côte, chaque année, quel- 
que 170 à 175 éléves aptes à s'ins- 
cnire en troisieme cycle universi- 
taire, après feur diplôme obtenu à 
Saint-Cyr, et, de l'autre, quelque 

35 élèves, souvent plus ἀράς et 
Préparés à se présenter à Un éxa- 
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men du niveau d'un DEUG. 
L'étude sociologique du groupe 
G2S montre que les jeunes issus de 
familles non militaires sont de plus 
en plus nombreux à accéder à ces 
deux écoles. Sur les cinq dernières 
années, « l'endorecrutement », que 
traduit la proportion de ces en- 
fants de militaires prèts à embras- 
ser la carrière, ἃ été de 20% à 
Y'ESM (contre 35% à 40% ἢ y ἃ 
quinze ans} et, en 1998, de 10% à 
l'EMIA (30% voici dix ans). C'est 
donc une tendance assez nette de- 
puis plusieurs années, qui n'a pas 
attendu la professionnalisation des 
armées pour devenir manifeste. 


# QUOTAS » DE FÉMINISATION 

Au demeurant, l'une et l’autre 
de ces deux écoles ne manquent 
pas de candidats : quasiment dix 
postulants pour une place à Saint- 
Cyr et quatré pour une ἃ J'ESM, 
tautes filières confondues, aux 
concours d'entrée en 1998. Les 
jeunes femmes aûmises se 
comptent encore sur les doigts 
d'une seule main: en moyenne, 
par promotion, quatre à Saint-Cvr 
et deux à l'EMIA. Ce n'est que 
cette année que l'armée de terre a 
supprimé les quotas de féminisa- 
tion -- qui, jusque-là, contingen- 
taient l'accès aux deux écoles - en 
faisant valoir, comme pour {es 
autres années à l'étranger, que la 
professionnalisation va désormais 
de pair avec la féminisation. 

Pourquoi cette « civilisation + du 


pas les lycées techniques, parce que la loi Astier de 
1919 ne pouvait pas prévoir {a création de lycées 
potyvalents regroupant différentes filières de for- 
mation, les cartes se sont ainsi broullkées. Alors 
que l’organisation de l'enseignement secondaire 
n'a cessé d'évoluer sous la pression de la massifi- 
cation, le cadre législatif, lui, ne s'est pas adapté. 


« EFFORT DE CLARIFICATION NÉCESSAIRE » 

En décembre 1993. dans un rapport consacré au 
financement des dépenses d'investissement des 
établissements privés sous contrat, Georges Ve- 
del, ancien membre du Conseil constitutionnel, 
critique «la multiplicité des textes législatifs 
d'époques et d'inspiration différentes dont la conci- 
liabion est souvent difficile ct qui semblent ne ré- 
pondre à aucune conception d'ensemble précise ». 
« Un etort de clarification apparaît comme néces- 
saire », ajoute-t-1. Quant à l'analyse des pratiques 
utilisées par les collectivités territoriales dans 
leurs relations avec les établissements d'enseisne- 
ment privé, « elle conduit, estime Georges Vedel, à 


À Saint-Cyr, on n’est plus militaire de père en fils 


recrutement ? Après tout, disent 
les plus anciens, « l'autorecrute- 
ment », en témoignant du fait que 
le fils n'est pas découragé par le 
métier de son père, n'est pas forcé- 
ment l'indice d'une profession sur 
le déclin ou en marge. Les plus 
pessimistes avancent l'hypothèse 
selon laquelle les enfants de mili- 
taires, ballottés d'une garnison à 
l'autre du fait des fréquentes mu- 
tations de leur père, vivent d'abord 
les servitudes du métier, et moins 
ses grandeurs. Les plus jucides ob- 
servent que la carrière d'offñcier 
est sans doute en passe de se ba- 
naliser au point qu'elle se fond 
dans le paysage et perd sa spécifi- 
cité d'autrefois. Le métier des 
armes teud à devenir une profes- 
Sion comme les autres, mème s'i 
contiaue de susciter ici ou 1à des 
vocations. 

Un autre constat du groupe G25 
appuie cette explication : ἢ n'existe 
plus, aujourd'hui, de classes pré- 
paratoires spécifiques au concours 
de l'ESM dans des lycées civils, ces 
«corniches militaires » de sinistre 
réputation. Seuls trois lycées de 
l'armée de terre subsistent. Grâce 
à cette ouverture sur des prépara- 
tions civiles, à la diversité des fi- 
lières d'intégration et aussi à l'ap- 
port des universités, près de 40% 
des admis à Saint-Cyr proviennent 
tout bonnement de l'éducation na- 
tionale. 


Jacaues Isnard 


dépassent les conséqu 
droit applicuble ». De fait, « l'arrêt du Conseil 
d'Etat remet en lumière des pratiques courantes de 
détournement de la lai Fatloux par le biais de la loi 
Astier », explique aujourd'hui Patrick Gonthier, 
secrétaire général du Comité national d'action 
laïque (CNALY. Ces pratiques avaient été plusieurs 
fois sanctionnées par des tribunaux administra- 
tifs. La décision du Conseil d'Etat, en donnant 
pour la première fois tort à l'un de ces tribunaux 
adrainistratifs, en Foccurrence celui de Paris, fait 
évoluer la jurisprudence dans ke sens inverse. 
« Cette fois, ces pratiques sont entérinées », insiste 
M. Gonthier, qui estime qu’« un débat doit étre 
ouvert », La portée de la décision du Conseï d'Etat 
n'a donc pas échappé aux syndicats enseignants 
qui réclament que le gouvernement et le Parie- 
ment réfléchissent à une nouvelle loi. Au risque 
de rouvrir un débat à haute teneur symbolique. 


découvrir des situations inattendues et variées qui, 


énces prévisibles de l'état du 


5. ΒΙ. 


craignent q 
les détournements 


«le 


égalise 
de !a loi Falloux 


commissaire du gouvernement, 
« cette nécessité de raisonner classe 
par classe conduit à se montrer ed . 
geant à l'égard des collectivités 10. 
cales lorsqu'elles attribuer:t leur sub- 
vention et exige d'être à mème de 


déterminer à quelle vois de forma- ‘ 


tion bénéficieront les dépenses sub 


haït de contrôles scrupuleux, le 
Conseil d'Etat précise que le 
conseil de l'éducation nationale, 


nt pas excéder 10 % des dé- 
dd bar hu de l'établissement. 
@LES SYNDICATS enseignants 
ue cet arrêt ne Î 


@ LE SNES-FSU considère ainsi 


de l'enseignement 


obtient du juge ce qu'il n'avait pu 
obtenir du 16 
constitution 


teur et du Conseif 
ionnel ας 


accrue entre le public δὲ le privé ». 
Estimant nécessaire de « Garifer ie 
dispositif législatif, source de coi- 
sion savamment entretenue far Ceux 
qui souhaitent un démantèlemen: 
du service public d'éducation », ἸΣ 


: CNAL vient de demander à être re- 
ventionnées ». En dépit de ce sou- Ὁ 


institué dans chaque académie, n'a SOUS contrat “ 
pas à ètre consulté pour les aides ὁ Fra 5 
financières délivrées dans le cadre Φ Effectifs : 2 222 000 élèves au 
de la loi Astier. . total soit 16 % des effectifs scolarisés 
eù Fraxice. Les lycées génèrauxs et 
« QUI IRA CONTRÔÛLER 3» technolopiques privés accueñllent 
« Cette décision est logique », as- 514 400 élèves (contre 1 175 600 dans 
sure Jean Daniel, secrétaire général les établissements publics) et les 
de l'Enseignement catholique. lycées professionnels 154 500 élèves 
« On a le droit d’avoir un ivcée Fal- (553 600 dans le public} Les lycées 
Joux et d'ouvrir un lvcée Astier, Les  pénéraun et technologiques ὦ 
comptabilités étant séparées, ἢ n'y 2 affKhent ne Moyenne de 25,6 
pas de détournement possible », as- * : élèves par classe, coutre 29,3 dans le 
sure-t-il, Dans l'autre camp, Le public τὴ 
SNES se demande en revanche 6 EtabBssements : 5 785 écoles 
« qui ira contrôler et avec quels … primaires, 1 789 collèges, 1 800 
moyens de preuve ?» la véritable lycées dont 655 lycées ᾿ 
utilisation des subventions. αὶ C'ex professionnels Ὁ: Lan 
la fin de la loi Falloux», s'insurge  @ οἷα: la loi Falloux du 15 juin 1950 
Françis Berguin, secrétaire uatio- régit le financement par jes 
nal du syndicat. « Désormais, Il suf= Collectivités locales des Ὁ 
τα à un lycée privé d'enseignement … investissements des établissements 
général d'ouvrir quelques classes-” privés (pour les constructions et les 
techniques pour bénéficier de finan- grosses réparations). L'arücle 69 
cements sans limice, y compris pour + frite les subventions versées par 
les classes générales », explique-t-0.  ies collectivités locales ἃ « ur 
H est par exemple très difficile de dixième des dépenses annueles de 
s'assurer qu'une nouvelle salle de Fétabli M. 
classe ou qu'un laboratoire de La loi Astier du 25 juifiet 1919 crée 
langues ou de sciences financés par (65 cours pro » Poe 
πὴ collectivité locale au titré dé la obligatoires pour les apprentis qui 
loi Astier ne sont pas également dépendent du ministère du r 
utilisés par des élèves des filières . commerce et de Fndnstrie. Ces 
générales. Un même établissémient _‘ cours sont habilités à recevoir, sans 
Scolarisant souvent des élèves. de Iirnites, des fonds publics pour keurs 


tous niveaux et de.toutes filières, 


dépenses de fonctionnement et 
les responsables pouvent jouer sur Passés sous tutelle ΓῚ 
cet ensemble pour imputér les tra -Ge l'éducation nationale après 
vaux de révovation de leurs bäti- ks 
ments sur là partie professionnelle techniques péivés continueront à 
et technique et obtenir des sub- bénéficier de cette disposition. 
Selon le CNAL, le Conseïl d'Etat. _ 
légitime. «une conception très çu par Lionel Jospir. Le SNES solli- 
liste dans le contrôle et Putitisation εἶτα lui aussi le premier ministre 
des fonds publics qui pénalise le ser- . ainsi que Claude Allègre, ministre 


vice public d'éducation soumis, lui, 


᾿ de l'éducation nationale, et l'en- 


aux nécessaires exigences de planifi- . semble des groupes pariemen- 
cation scolaire dans le cadre de cré- taires de gauche, afin qu'une nou- 
dits définis et limités par un pro-  velle loi étende les principes de la 
gramme . prévisionnel loi Falloux à l'enseignement tech- 
d'investissements ». Pour Patrick ‘nique ἡ : 

Gonthier, secrétaire général du. - : 

CNAL, « cet arrêt du Conseil d'Etat Sandrine Blanchard 


Des énarques au secours du cannabis 


LES PARTISANS de la dépénalisation de la 
consommation de cannabis viennent de recevoir 
un appui de taille : dans l’un des rapports consa- 
crés à la sécurité sanitaire rédigés pour leur 
épreuve de sortie, une partie des élèves de l'Ecole 
nationale d'administration (ENA) - promotion 
1997-1999 « Cyrano-de-Bergerac » — conclut à la 
nécessité de modifier la loi en vigueur et de répri- 
mer lusage de cette substance par une simple 
« contravention ». 

Pour ces élèves, futurs préfets, conseillers d'Etat, 
hauts fonctionnaires de Bercy et, pour certains, 
responsables politiques, le cannabis « iffustre par- 
faitement la problématique de l'intégration de la sé-. 
curité sanitaire dans une politique de santé pu- 
blique ». Pour tous, le constat est clair : la foi du 
31 décembre 1970, qui fait de la consommation du 
Cannabis un délit passible d’une peine maximale 


d'un an de prison, n’est plus, aujourd’hui, respec- | 


tée. Compte tenu du nombre des consommateurs 
réguliers - estimé à plus d'un million de personnes 
- la stricte application de ce texte législatif récla- 
meraît « un tel renforcement des moyens répressifs » 
qu'elle est, en pratique, inenvisageable. ἢ 
Sans doute faut-il ici tenir compte des critères 
sanitaires. Or, estime-t-on à J'ENA, le critère sani- 
taire ne peut être prioritaire, « car il faudrait alors 


interdire le tabac et ‘alcool, dont les effets nocifs sont. 


supérieurs à ceux du cannabis, même si ce dernierne 
peut ètre considéré comme totalement inoffensif. » 


Tout doit être mis en œuvre afin que dans ce do-. 


maine le discours soit # clair » et la politique « ef- 
fectivement applicable ». « Maintenir fe système ac- 
tuel d'une loi sévère mais non appliquée lui ferait 
perdre sa crédibilité, peut-on lire dans le rapport. 
Les peines associées au délit d'usage de cannabis ne 
sont pratiquement pas appliquées, alars que les in- 
terpellations qui mobilisent la police judiciaire et le 
ministère public sont nombreuses. Le droit actuel est 
donc inefficace et inefficient. » 


tj 
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Dès lors, que doivent faire la.puissance publique, 
le légistateur ?. Les énarques reconnaissent que la 
prévention des risques pour autrui (incitation à la 
consommation, conduite en ‘état d'ivresse çcanna- 
bique...) plaide en faveur du maintien d’une inter- 


diction. Mais, en contrepartie, ils soulignent Fx ac- 


ceptabilité sociale » dû Cannabis et notent que le 
comportement de Pusager de cannabis n’induit 
pas de troubles à l’ordre public comparables à celui 
du consommateur de drogues considéréés comime 


dures ou même de l'alcoolique en état d'ivresse. 


€ SANCTION PROPORTIONNÉE » , 

Aussi, pour les énarques, considérer l'usager de 
cañnabis comime 6n délinquant au même titre que . 
Fhéroïnomane semble injustfié, et s’il « convient 
de maintenir un interdit, la sanétion à imposer à. 
l'usage du cannabis doit être proportionnée ». 

En pratique, pour fes élèves de {a promotion 


τα Cyrano-de-Bergerac », une solution s'impose : 


« supprimer le délit d'usage illicite δὰ cannabis etie 
rempiacer pûr une contravention de-la classe moxi- . 


“male {5° classe, soit 10 000 francs] ». Les autres in- 


fractions (le trañc, la production, l'incitation à 
l'usage de cannabis) resteraient dans fe champ du 


‘délit. Les auteurs de cette-analyse trouveront-is, 


au cours dé leur future carrière professionnelle, les 
moyens de concrétiser une telle proposition, qui. 

nécessite une loï et. un décret ert conseil d'Etat ? 
Dans l'attente, un autre de leurs Soufraits 8 
d'ores et déjà. été réalise : l'augmentation, via la 
nouvelle loi de firrances, des taxes sir tous les pro- 
duits du tabac. « Mais, ajoute-t-on à ΡΈΝΑ, le prix 
du tabac devrait être uniforrnisé Sur tout le territoire. 
Justifier, comme: or le fait aujourë'hui, un-prix.de 
vente inférieur d'un tiers en Corse: por fes impératifs 
‘d'aménagement du:territoire nous semble très sinqu- 

lier du point de‘ vue de ta Santé publique. ». > 
ει Feanr-?ves Non 
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DISPARITION 


Robert Guillain 


L'ancien correspondant-du « Monde » au Japon 


ROBERT GUILLAIN, qui avait 


quatre-vingt-dix ans depuis le: 


4 septembre, n'aura pas seulement 
été, pour reprendre l'expression 
consacrée, l’une des « grandes 
plumes du Monde > : Jean-Claude 
Guillebaud n’a pas tort de saluer 
en lui un « prince du journalisme ». 


Rares sont ceux qui, exerçant ce - 


métier, auront mieux aidé leurs 
contemporains à comprendre {eur 
temps. ἢ faut dire qu’ portait un 
soin extrême aussi bien à la vérifi- 
cation de ses informations et de 
ses jugements qu'à la clarté et à 
l'élégance de son écriture. D'une 
rare modestie, sé méfiant du pé- 
remptoire, Π n’hésitait pas pour 
autant, conviction était 
bien établie, à prendre le contre- 
pied des-idées reçues: ainsi de 
Particle prophétique dans lequel, 
retour de Dien Bien Phu, ἢ dénon- 
çait le piège.où le commandement 
français avait enfermé le corps ex- 
Péditionvaire en Indochine. 

Né dans une grande famille de 
la Ile République -un gravd-père 
ministre, puis président du CNPF, 
un autre sénateur -, il avait été à 
vingt-deux ans le plus jeune doc- 
teur en droit de France.et Π avait 
songé à l'inspection des finances. 
Mais à lui fallait une vie plus aven- 
tureuse. Entré en 1934 à l'agence 
Havas, l'ancêtre de notre Agence 
France-Presse, il fut d’abord affec- 
té, avec Maurice Schumann, à son 
bureau de Londres. En 1937, il est 
envoyé en Chine pour « couvrir », 
comme on dit en argot journalis- 
tique, la guerre à laquelle la sou- 
mettent les militaristes nippons. 
C’est le début d’une passion qui ne 
le quittera jamais, et qui nous a 
valu, il y a quelques mois encore, 
un vouveau livre sur le Japon. 

C'est surtout celui-ci, en effet, 
qui l'attire. Nommé en 1938 chef 


du bureau de son agence à Tokyo, 
il sera mobilisé sur place par l'am- 
bassade et y passera toute la 
guerre, dont il vivra les derniers 
mois dans un camp d'internement. 
LE sera, à ce titre, l'un des premiers 
à visiter Hiroshima après le bom- 
bardement atomique, s'étonnant 
du peu d'émotion que les Améri- 
cains éprouvent en traversant 
cette ville dont on ne peut même 
pas dire qu'elle est en ruine puis- 
qu’il n'en reste rien, ce qui s’ap- 
pelle rien. « J'ai eu honte pour l'Oc- 
cident, pour la science et pour 
l’homme », confessera-t-il plus 
tard. 


ADMIRATION ET HORREUR 

Rentré en France en 1946, il est 
embauché au Monde par Hubert 
Beuve-Méry, qui lui confie La ru- 
brique Asie. puis La direction du 
service τ. Maïs il se passe 
décidément trop de choses dans 
cet Extrême-Orient dont ἢ ἃ gardé 
la nostaloie. 

-Témoin de l'entrée à Shanghaï 
des hommes de Mao, ces « Mar- 
tiens.., des soldats chinois qui 
savent combattre, qui, après la vic- 
toire, ne pillent pas la ville conquise, 
qui couchent sur le trottoir, au Heu 
d'envahir les logis et de prendre les 

Jiles », H conclut que le désordre 
et la corruption, que le monde ex- 
térieur avait pris pour un état nor- 
mal de la Chine et des Chinois, 
avaient engendré en réalité un 
« besoin passionné de discipline so- 
ciale et de propreté ». 

- Et bientôt ἢ retourne dans son 
cher Tokyo comme correspondant 
de notre quotidien, jusqu'à sa re- 
traite, en 1976. Mais il en sortira 
souvent pour se rendre sur les 
champs de bataille de Corée et du 
Vietnam, en Malaisie, à Ban- 
doung, ramenant à chaque fois 
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des reportages saisissants. Quel- 
ques années plus tard, ἢ revient en 
Chine, conféssant son mélange 
d'étonnement., d'admiration et 
d'horreur au spectacle de l'activité 
fébrile et sévèrement contrôlée de 
six cent millions de sujets de Mao 
devenus autant de «fourmis 
bleues ». 

Ce grand journaliste aura été 
aussi un remarquable historien, 
dont les livres se lisent comme des 
romans, notamment Orient ex- 
trème, une vie en Asie (Seuil, 1989). 
Son J'ai vu brûler Tokyo éditions 
Arlé2), réédition complétée de sa 
Guerre au Japon, parue en 19759, est 
certainement l'un des récits les 
Plus complets de la vie de l'empire 
du Soleil-Levant de 1939 à 1945. 

Il a consacré un autre ouvrage à 
Richard Sorge, le célèbre espion 
qui avait annoncé à un Staline in- 
crédule que le japon s'apprétait à 
attaquer non pas l'URSS mais les 
Etats-Unis : ἢ l'avait côtoyé au Ja- 
pon sans se douter un instant des 
véritables activités de celui qui 
n'était alors qu'un journaliste alle- 
mand. 

Marié à une Japonaise qui lui a 
donné deux enfants, il connaissait 
ce pays mieux que personne, parce 
qu'il avait appris très tôt à l'aimer. 
Les Japonais le lui rendaient bien 
qui l'avaient fait commandeur de 
leur ordre du Soleil levant et qui 
avaient de longue date reconnu un 
ami en cet homme étonnamment 
cultivé, délicat, disponible. 


André Fontaine 


» [Robert Gaillain ἃ marqué Fhistoire de 
notre journal. C'est ea le Hsant que notre 
génération s'est intéressée au Japon εἴ, 
au-delà, à l'Asie Le Monde présente à sa 
famille et à ses proches ses sincères 
condoléances. -{-M4 C] 


À Dien Bien Phu avant la bataille 


C'EST UNE IMMENSE PLAINE de poussière leurs galeries. Α la surface, plus rien n'a poussé, si- 


jaune et de terre remuée,.et le contraste est saïsis- . 
. Sant avéc lé reste du paysage, où tout èst d'in vé 
exubéränt. Jusqu'au bord de la cuvette la végéta-… 


τ ΠΟ la prolifération d'une ronce de métal : les-bar- | 
.belés. Les 'barbelés en nappes immienses, en buis- 
sons, en haies parallèles, en brise-lames qui 
rejetteraient les assaillants vers les espaces ouverts 


tion. bouillonne. δὲ dégouline tout autour, et sou- 


dain elle s'arrête au seuil de 
l'étrange désert. Naguère cette 
plaine portait une fourrure 
presque aussi verte et riche que 
celle de ces montagnes : on la 


lui a arrachée, dirait-on, comme : 


où les couvriraient de leur feu, au ras du sol, les 
museaux pivotants des mitraïlleuses enterrées. 

Le cœur de tout le système est l'aérodrome. Dien 
Bien Phu n’existe que grâce au pont aérien depuis 
Hanoï. Parachutages dans la matinée, quand le 
brouillard ou les nuages ne se sont pas encore dis- 


on arrache une peau de lapin. 

En l'occurrence des milliers 
É d'hommes pendant un mois ont 
travaillé jour et nuit à abattre des milliers de troncs 
d’arbres et à raser de sa jungle tropicale quelque 
chose comme l'espace allant du boïs de Boulogne 
au mont Valérien. « Je me suis fabriqué une plaine », 
dit le colonel de Castries qui commande ici. Et tous 


. les troncs d'arbres sont rentrés sous terre dans les 
trous où vivent les hommes, comme des fétus de 
paille que les fourmis ramènent dans le secret de 


Un ami m'a quitté 


Ancien journaliste à l'Asahi 
Shimbun et ami de plus de trente 
ans de Robert Guillain, dont il a tra- 
duit de nombreux articles et un des 
livres -- fai vu brûler Tokyo tédi- 
tions Arléa)-, Chobei Nemoto 
évoque la figure de l'un des journa- 
listes étrangers qui fut parmi les 
plus conmus des Japonais. 


ENTRÉ EN 1961 à l'Asahi avec 
lequel le correspondant du Monde 
en Extréme-Orient entretenait des 
liens étroits, ma première tâche 
fut de m'occuper de Guillain-san. 
J'ai ainsi été souvent amené à tra- 
vailler avec Jui forsqu'il écrivit son 
feuilleton sur la « ville basse » (les 
quartiers populaires du vieux To- 
kyo) au ses articles sur les affron- 
tements entre la police anti- 
émeute et les étudiants contesta- 
taires de la Zengakuren, engagés 
dans leur « guerre totale » que 
nous observions du toit d'un 
grand magasin, en face de la gare 
dé Kamata, noyé dans les paz la- 

es. 


Les petits théâtres semblables à 
des cabanes des. quartiers popu- 
Jaires nous étaient toujours grands 
ouverts. «.Ce soir encore, on est là, 
mon pote. » Et avec 50n élégance 
coutumière, Guillain-san recevait 
sans façon une vieille boîte de 
conserve ee guise de cendrier et 
gagnait sa place dans la petite 


-Une fois, nous sommes allés 
dans une station thermale au fin 
fond de fa montagne ensevelie 
sous la neige dans la région de Ya- 
magata. Soudain. Guillain-san dis- 

ë + 


parut. Je le cherchai, quand j'en- 
tendis des rires dans la pièce 
voisine et je le découvris assis sur 
les tatamis en compagnie de 
vieilles femmes revêtues de longs 
kimonos ouatés que ses plaisante- 
ries faisaient pouffer de rire. 
Aucun étranger peut-être n'a 
tant aimé ie japon et les Japonais 
que Guillain-san. « Son » Japon 
n'était pas seulement celui que dé- 
truit le développement : c'était ce- 
lui qui lui subsiste, vaille que 
vaille, dans les ruelles. Quant aux 
Japonais qu’il a profondément ai- 
més, c’étaient non pas les artistes 
renommés ou les écrivains qui fré- 
quentent les cercles intellectuels, 
mais ces petites gens des classes 
populaires que l'on ne connaît 
guère en France. Aussitôt après la 
publication dans Asahi de son 
feuilleton sur la ville basse, Guil- 
lain-san devint une célébrité à tra- 
vers le japon: aucun étranger 
avant Îui n'avait décrit, pour un 
grand journal, la vie populaire 
dans ses plus petits détails. Aussi, 
au lendemain de la guerre. ses lec- 
teurs les plus passionnés furent-ils 
les habitants de la ville basse ! 
Lorsque je traduisais ses articles, 
tout [6 monde me complimentait : 
« C'est vif, c'est passionnant ! », me 
disait-on. J'étais un peu gêné que 
l'on me témoigne une telle 
compassion comme si j'avais fait 
dé grands efforts pour rendre sa 
pensée. En réalité, le vocabulaire 
de Guïllain-san était riche mais 
exempt de mot compliqué. Le 
style était léger, imagé, facile à 
comprendre : je n'avais qu'à me 


« 


ar 


sipés. Atterrissages l'après-midi. A la plus forte 
« pointe », on a compté plus de deux cents vols de 
ravitaillement dans la journée. De l'artillerie 
lourde, des tanks, sont arrivés par avions, en pièces 
détachées, remontés à terre en deux jours: les 
Américains n'avaient pas fait cela en Corée. Des 
caisses d'obus sortent des carlingues, et la salade 
axrive par la voie des airs. 


Robert Guillain 
(14-15 février 1954) 


laisser porter par le texte. Ses ar- 
ticles sur le Vietnam, le Cambodge 
ou le Laos m'émerveillaient tou- 
jours par la profusion d'images. Je 
me souviens particulièrement 
avoir lu d'un seul trait un repor- 
tage sur la minorité meo au Viet- 
nam qui commençait par une ex- 
traordinaire description d’un 
plateau embrasé par les fleurs de 
pavot. 

Dans J'ai vu brûler Tokyo, la des- 
cription du «génocide» que 
furent les raids aériens sur Tokyo 
enseveli sous la neige, le 10 mars 
1945, est d'un terrifiant réalisme. 
Je me souviens avoir été au bord 
des larmes en traduisant ces 
phrases mélodieuses qui chan- 
taient la beauté de cette ville en 
flammes tandis que tombaient les 
flocons. Elles me remémoraient 
mes fuites à travers la ville avec 
mon père sous le ciel parsemé de 

Pour un grand nombre de jec- 
teurs japonais, Guilain-san fut un 
«écrivain-ami» parce qu'il avait 
su décrire leur vie et leur pays. Les 
ouvrages qu'ils nous ἃ laissés res- 

.teront comme des chefs-d'œuvre 
d'une «histoire vue de l'inté- 
rieur » de l'Asie et du Japon écrits 
par un Européen. Une certaine in- 
souciance et un côté un peu « co- 
quin » faisaient le charme de Guit- 
lain-san, Maïs, en dépit des 
longues années passées en Asie, il 
était resté très Français et, plus 
d'une fois, je l'ai senti = Carté- 
sien ». 


Chobei Nemoto 
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AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 
Juliette εἰ Bernard MISCHLER. 
Jean-Lou εἰ Line BOL'RN AUD. 
Mireille et Jean-Michel ZUCKER 
ont ἴα joie d'annoncer La naissance Je 
kur pelits<nfants, 
Nicolss et Arthur, 
le ΕἸ décembre 1998. 


che? 
Isabelle er Jean-Daniel ZUCKER. 


6. ru Geoffroy-Sant-Hilaire. 
FSUNS Paris. 
Fiançailles 
— Le 27 décembre 1995, 
Tou le Monde suil que 
Karen BOTBOL 
Yaël COHEN-SALMON 
πὶ γεῖεν ὁ le défi de <e fiancer. 
Caihy. Nelly, Valérie, Cura, Julien, 
Lolo. Léa, Manu εἰ Vincent 


sont fiers d'avoir participé à celle 
aveniure. 


Vœux 
— En attendant l'an 2000. 
Chaton εἰ Champion 
s'associent pour souhaiter avec leur 


maîtresse une bonne ΕἸ 1rés heureuse 
année 1999 à 


- Pari Emmanuel, Bertrand, 

Pascal. Dominique et Jean Michel. 
ses enfants, leurs cpnuses. 

Frédérique. Antvine. Adrien. 
Benjamin. Nicolas. Emilie. Mélanie, 
Florent. Caniille εἰ Louise. 
τον petits-enfants. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douieur de faire pan du décès de 


Bernard BEAU, 


survenu le 28 décembre 1998. dans sa 
soivante-dix-huitième année. 


La cérémonie religieuse sera céléhrée 
le jeudi 31 décembre. à HMheures, en 
Féglise de Perrusson 1 Andre-1-Loire. 


Ses amis sont conviés à La messe qui 
sera dite le samedi 9 janvier, 1999, à 
10 heures. "en d'église Suim-Mañin des 
Champs. 36. rue Alberi-Thomus, 
Paris-JÙ, ᾿ς τ" 2 


Ni fleurs ni couronnes. 


Cet avis lient lieu de faire-part εἰ de 
remerciements. 


58, boulevard Mageni. 
75010 Paris. 


- Sa famille. 

Ses amis, 

Tous ceux qui l'onl connu et aimé. 
ont la douleur de faire pan du décès de 


André DEGUELDRE, 


rappelé à Dieu le soir de Noël. emoure de 
son épouse εἰ de sa fille Dominique. 


H était ἀρέ de quatre-vingt-huit ans. 

1 avait été docteur en droil. administra- 
teur d'immeubles. lieutenant-colonel de 
l'armée de l'air te.r.1, 
commandeur de la Légion d'honneur. 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes. 
médaillé de 13 Résistance. 


M était avant ἰοῦ! un homme juste εἰ 


Le service religieux et l'inhumalion ont 
eu ficu à Acon (Œure1, le 28 décembre 
1998. dans la ferveur εἰ l'amour des siens. 


Le présenl uvis em lieu de l'aire-part 


30. cours Albert-1”. 

75008 Paris. 

38-40. avenue Vicior-Hugo. 
75116 Paris. 


- Le conseil d’udminisiratiun, 
Le personnel. 
Εἰ les amis de J'OSE. 
ont La tristesse de faire part du dévis de 


Anneliese EISENSTADT, 


surveou le 28 décembre 1998. dans <a 
guarre-vingl-scigième année. 
Les obsèques auront lieu le jeudi 


31 décembre. à 15 heures, au cimetière 
coramumal de Vilicjuif. 


- Jeanine Harburger. 
son épouse. 
Sylvie Harburger 
eu ses filles Sabine εἰ Rafale, 
Francis Nordemann 
ΕἸ sa fille Myriam. 
Sa famille. ses amis. 
ont la duleur de faire part du décès de 


Francis HARBURGER, 
aniste peintre. 


survenu le 27 décembre 1998. à l'age de 
quaire-vingl-treize ans. 


Les vbsèques nant eu lieu dans 
l'intimité. 


Cet avis lent lieu de faire-part. 
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- Henri Goudal. 
Jean-Yies Goudal εἰ Madeleine 
Puudercus. 
Gérard et Dominique Goudat, 
Emmanuel Goudal et Chrisune Curbel. 
τὸς enfants, 
Noémie, Etienne, Anis. Marie et 
Leur 
ce petils-entants, 
M. ei M= Daniel Trihandeau 
et leurs enfants. 
M® France Pluinfossé 
δὲ ses enfanis, 
M et Me Jean-Françuis Guy ard 
et leurs enfants. 
uni la irisiesse de (ire part du déces de 


M=- Andrée 
GOUDAL-MURAT. 
docteur en médecine. 


survenu le 29 décembre 199$. à l'âge de 
SuruumE-quin”e ans. 


La cérémonie religieuse sera céléhrée 
31 décembre 1998, ἃ 9h 30. en 
<e Saint-Severin. 1 Paris-5. 


ke 
ré 


L'inhumation aura lieu le mème jour. à 
IS h 39. au cimetière marin du Rosais, à 
Saint-Malo. 


— Catherine Trautmaan. minisuwe de la 
culiure et de la communicalion. 
présidente de ἔπι commission nañonale 
de l'inventaire général. 

François Barr, 
direcweur de l'architecture e1 du paui- 


Bruno Foucut, 
vice-président de la commission natiunale 
de l'invenisire général. 

L'ensemble du personnel de la 
directinn de Farchitecture et du 
pairimoine. 
rendem hommage à la mémoire de 


Jean JACQUART, 
chevalier de Ia Légion d'hunneur, 
membre de la commission nationale 
de l'invemaire général. 
professeur émérite des universilés, 


décédé le 24 decembre 1898. 


Εἰ s'associent ἃ la Lrisiesse de sa famille εἰ 
de ses proches. 


— Janine Lassauzet, 

Marie-Xavier, Marie-Ctristel. Maric- 
Patrice. Marie-Gsel. Marie d'Arc, Marie. 
Licsse. Christophe, Gérard. 
leurs conjoints et leurs enfants. 
annoncent le départ de 


Maurice LASSAUZET, 
Saint-Cyr. promotion Lyautey. 


ΤΠ a maintenu wouvé La sérénilé dans 
le Royaume. 


83160 Lourmarin. 


— M. εἰ M Jean-Loup de Chérisey. 

Μ. εἰ Μ“ Pierre de Chorisey. 

M. εἰ Μ" Miche] Horps. 

M Thérese de Chérisey 
el M. Christian Henriette, 

M= Anne de Chérisey. 

Aiosi que leurs enfants εἰ petils- 
enfants, 


M. εἰ M® Bruno de Païllerets. 

M. Bertrand de Paillerets. 

Le professeur εἰ M= François de 
Pailferets, 

M. εἰ M®= Jean Grenier. 

M. et M= Bernard Fisher. 

M. εἰ M= Alain de Paillerets. 

Ainsi que leurs enfante εἰ petits- 
enfants. 


Les familles Daum. Chérisey. 
Froisart. Paillerets. 

Et tous ses amis. 
font part du rappel à Dieu. dans ss quatre 
vingt-dix-epticme année. de 


M= Henri de PAILLERETS, 
née Françoise DAUM., 
veuve du come 
Bertrand de CHÉRISEY, 


le snir de Noël, 25 décembre 1998. 


La cérémonie religieuse scra cékbrée 
par le Père Christian Olivier. le lundi 
4 janvier 1996, à 9 h 3. en l'église Saint 
Jacques du Haut-Pas, Paris-5. 


L'inhumalion aura Jieu dans l'intimité 
familiale. 


Cet avis den lieu de faire-part. 


14, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 
ἼΔΟΝ Paris. 


Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde ». 


sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


— Dole Mural. 


Le ducieur et ΜΗ Paul Ledoux. 
ses enfunis, 
Ses petits-enfants. 
Εἰ son arière-petite-fille. 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Marie-Madeleine PANIER, 
née LEJAY. 


survenu ke 29 décembre 1998. dans sa 
quaurc-v ingr-dixième annee. 


Les ues auront lieu le samedi 
2 janvier 1999, à 1S heures, en La basilique 
Notre-Dame de Dale. 


36. avenue Charles-de-Gaulle. 
42200 Neuilly-sur-Seine. 


— Dn nous prie d'annoncer le décès de 


Michel PERONNET, 
professeur d'histoire moderne 
à l'université 

Paul-Valéry - Monrpellier-1IL. 
survenu le 24 décembre 1998, ἃ 
Montpellier (Herault). 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 

de <a proche famille. 


M” Michel Perunnez, 
10. rue Bouschet-de-Bernard. 
34000 Montpellier. 


Hermine PROTAIS, 
née BERDAT 
des ESSARTS de COURCELON, 
est décédée. 


Les obsèques auront lieu le lundi 4 jan- 
vier 19. ἃ 10 heures. en la chapelle 
Saini-Bernard (gare Montparnasse). 


Marie-José Prolsis-Darmico, 
117, boules ard Jourdan. 
ἼΜΟΗ 4 Paris. 


Marcelle SCHERESCHEWSKY. 
dite SÉÉGAL. 


s'est éteinte à son domicile parisien ke 
28 décembre 1998. à l'âge de cent deux 
ans. Journaliste et traductrice dés 1935, 
elle avait tenu avec brio. de 1946 ἃ 1987, 
le + Courrier du cœur » du maguzine Efle. 
Sa disparilion laisse un grand vide parmi 
ses nombmeux parents εἰ amis fidèles 
qu'elle réunissait souvent dans de 
joyeuses fèles de l'esprit el du cœur, 


Ils lui rendront un dernier hommage le 
mercredi 6 janvier 1999. ἃ 11h15. 
Ju crémalorium du cimetiére du Pére- 
Lachaise, Conformément à ses volontés, 
ses cendres scront dispersées dans san 
jardin de Gouvieux (Oises. 

{Le Monde du 30 décembre.} 


« O'arunr rempli de larmes ! 
Purce que le plus proche 
est à jamais lointain. » 


Géraldine AUZOLLE 
el 
Jean-Marie MACHET 


vivent dans nos mémoires depuis le 
31 décernbre 1988. 


— 11 ÿ a vingt ans, disparaissail le 
professeur Henri GARNIER. 


Nous rappelons ici son souvenir à tous 
ceux qui l’ont connu ei aimé. 


Communications diverses 

- Le centre LiDiSa (Lintérature εἰ 
discours du savoirt, directeur 
Ν. Jacques-Chaqui rganise une 
jouée de recherche : “ Γ de la Bre- 
tonne (1734-1806), un polygraphe au tour- 
nant des Lumières +. samedi 9 janvier 
1999. Intervenamis : G. Benreknssa. 
G. Berkman. À Coudreus, F. Le Borgne. 
P. Testud. 

ENS de Fonténay-Saint-Cloud, salle 
308. 9 heures-17 heures (A1. avenue 
Lombart. 92266 Fontenay-aux-Roses. 
tél. : 01-41-13-24-00). 


utena, thèse 


- Le lé4décembre 1998. à 
l'université Paris-VHLI, Stéphanie 
Dord-Crouslé a soutenu s1 thèse de 
doctorat en littérature française : 
< Bouvard et Pécachet εἰ la linérature 
Etude génétique ei critique du chapitre 5 
de Bouvard et Pécuchet de Fiauben ». À 
J'ananimité. le jury. composé de MM. les 
prufesseurs Burgelin, Leclerc, Mouchard 
εἰ Neefs tdirecieurs, lui a décerné 
la mention Très Honorable avec 
félicitations. 
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Itinéraire d'un militant algérien 


Li Bensaad est 
un condamné à 
mort. En février 
1991. son sang a 
été « autorisé à 
être versé» par 
des islamistes. 
Lancée dans un 
amphithéätre de 
l'université de Constantine, devant 
des centaines de personnes, la for- 
male religieuse équivalait à une 
condamnation à mort. Comme si 
ce premier appel au meurtre ne 
suffisait pas, un tribunal algérien ἃ, 
en juillet 1998, condamné à mort 
Al Bensaad pour... « appartenance 
à un groupe terroriste [c'est-à-dire 
islamiste], assassinals avec prémé- 
ditation, violences a, 

Erreur tragique d'une justice ap- 
proximative ? Une partie de la 
presse algérienne n'y ἃ pas cru et à 
vu dans ce verdict la vengeance de 
celui qui était, jusqu'à ces der- 
nières semaines, le plus proche et 
te plus controversé des conseillers 
du président Zeroual, le général- 
major Mohamed Betchine, publi- 
quement mis en cause pour son af- 
fairismée par Ab Bensaad. C'était il 
y a trois ans, lors d'une réunion 
électorale à Constantine, le fief du 
général Betchine, « Mon cus illustre 
de façon vriante que des cercles du 
pouvoir et des services de sécurité 
manipuient et utilisent le terrorisme 
contre leurs prapres victimes, contre 
les forces démocratiques », clame 
M. Bensaad. 

Depuis, le général Betchine ἃ dé- 
missionné de ses fonctions et la 
justice algérienne a cassé là 
condamnation à mort. Les isla- 
mistes, en revanche, n'ont pas an- 
nulé leur sentence. Quant à Ali 
Bensaad, universitaire de qua- 
rante-trois ans, il a quitté l'Algérie 
pour une Europe plus paisible. 

La double condamnation à mort 
de M. Bensaad à une valeur sym- 
bolique. Car elle ne frappe pas un 
Algérien anonyme, héros kafkaïen 
maleré jui, égaré dans des luttes de 
clans qui le dépassent, mais un mi- 
litant dans l'âme, un homme qui a 
partagé les aspirations de toute 
une génération, celle issue de la 
guerre d'indépendance, Elevé, 
comme ἢ le dit, « duns l'adeur des 
gaz locrymogènes », cet enfant de 
la casbah de Constantine a été de 
tous les combats — sauvent en pre- 
mière ligne-, pour une Algérie 
«libre et démocratique ». À travers 
sa vie, se lit une tranche de l'his- 
toire de la jeune Algérie. Celle d'un 
τόνε qui a pris l'allure d'un cauche- 
mar. 

« J'étais un enfant pendant la 
guerre de libération, mais j'ai beau- 
caup de souvenirs, Taconte-t-ij au 
détour d'une rencontre à Lille, où 
M. Bensaad participait cet au- 
tomne à un congrès de climatolo- 
gie, sa spécialité, Mes parents, des 
commerçants aisés, ont habité un 
temps le quartier arahe de la vieille 
ville. Elle était fréquentée par des 
patriates. Certains venaient y passer 
lo nuit L'un de mes oncles était un 
chef de maquis. ff a été tué dans ἰὸς 
combats. Un autre était membre des 
réseaux de maguisards urbains. fl a 
été arrêté et comfamné à mort par 
les Français. I n'avait pas dix-sept 
uns, » 

Ces années de guerre, le jeune 
garçon les ἃ vécues « intense- 
ment » à Constantine, la moins eu- 
ropéenne des villes de cette Algé- 
rie «française » pour quelques 
années encore, « Les grands évêne- 
ments français liés à la guerre -- le 
retour de De Gaulle, le puisch de 
Salan -, sont liés ὦ des images pré- 
cises dans ma mémoire, car ils se 
terminaient foujours par un dé- 
ploiement de bérets noirs. verts ou 
rouges sur les terrasses de nos mai- 
sons. Lorsque je sortais le matin 
pour aller à l'école, je voyais le fusit- 
mitroilleur des parachutistes. Je me 
souviens aussi des pieds-noirs Ma- 
nifestant sur ἐφ pont Sidi-Rached. lis 
nous insultaient εἰ lançaient des ob 
jets sur nos maisons, situées en 
contrebas. » 

Entre la communauté musul- 
mane et celle des pieds-noirs, les 
contacts sont rares. a C'éfait deux 
mondes parallèles. Notre seul 

contact était avec les professeurs, Je 
me souviens de deux d'entre eux: 
l'un laïc, jeune, ouvert, symbole à 
mes Veux de la République dans ce 
qu'elle a de meilleur, et loutre, ra- 
εἶπε, violent, qui nous terrorisait, fe 


assimile ou ΟἿΑ actuel. l'ai décou- 


HORIZ 


ENQUÊTE 


Depuis son adolescence, 
Ali Bensaad a été de tous les combats 

pour une Algérie « libre et démocratique ». 
Son militantisme a valu à cet universitaire, 
réfugié en France, d’être condamné 

à mort par les islamistes 
et par un tribunal algérien pour avoir 
dénoncé l'affairisme du pouvoir 


vert les quartiers européens de 
Constantine lors d'une fugue. J'avais 
εἰπῇ ans et je n'avais encore jamais 
vu de femmes habillées à l'euro- 
péenne. » 

Le jeune Ali ἃ sept ans le jour de 
l'indépendance de l'Algérie. Une 
image, une odeur se rejoignent 
dans sa tête. L'image, c'est celle de 
la visite du jeune garçon au quar- 
tier des condamnés à mort au pé- 
nitencier de Lambese -le plus 
grand d'Afrique du Nord - le jour 
de fa libération de son oncle; 
l'odeur, c'est celle de la poudre qui 
flotte au-dessus du quartier mu- 
sulman où l'on a tiré dans tous les 
sens. « L'odeur de la poudre m'est 
restée. l'attendais son retour, En 
mai 1968, j'ai suivi presque minute 
par minute taut ce qui se passait 
Chez vous, Le moindre tract publié 
au Quartier latin, nous le retrou- 
vians quelques jours plus tard dans 
une librairie de Constantine. Je 
n'avais que treize ans, müis j'étais 
plus mûr que les enfants de mon 
âge. Je lisais Frantz Fanon, Roger 
Vaillant, Ramaïn Rolland, André 
Mairaux... » 

Entre-temps, la jeune Répu- 
blique algérienne ἃ changé de pré- 
sident. Le colonel Boumèdiène a 
remplacé le président Ben Bella à 
la faveur d'un coup d'Etat mili- 
taire, Dans Jes campagnes, Ja dé- 
ception domine : l'indépendance 


n'a pas apporté la prospérité at- 
tendue et la corruption commence 
à gangrener le pays. « Les paysans 
reprochaient au pouvoir de n'avoir 
rien gagné avec l'indépendance. 
Leurs conditions de vie ne s'étaient 
pas améliorées. Is voyaient les an- 
ciens dirigeants s'enrichir tandis 
que les résistants authentiques 
étaient marginalisés, » 

La déception des Algériens, un 
parti d'avant-garde entend la ré- 
cupérer pour faire une autre révo- 
Mution, une vraie cette fois. C’est le 
PAGS, te Parti communiste aigé- 
rien, qui sait pouvoir s'appuyer sur 
f'Union nationale des étudiants al- 
gériens (UNEA), la seule organisa- 
tion estudiantine que le pouvoir 
n'a pas encore réussi à mettre au 
pas. « Le PAGS, raconte Al, cétait 
le parti de la démocratie, de la jus- 
tice sociale. fe me souviens d'un de 
leurs slogans : LSD pour Libertés 
syndicales et démocratiques. ν C'est 
vers cette organisation clandestine 
que l'adolescent Al va se tourner. 


NE autre aventure com- 
mence alors, faite de « len- 
demains qui chantent», 
d'espoirs fous, de rêve de « grand 
soir» pour le garçon de quinze 
ans. « En 1969, je suis rentré dans 
une troupe de théûtre de Constan- 
ἔπε. On ἃ traduit en arabe puis 
monté une pièce de Bertoit Brecht, 


ONS 


Celui qui dit oui, celui qui dit non. 
Encore aujourd’hui, je la connais 
par cœur. Nous sommes partis unt 
mois et demi. Ça a été une période 
Jabuleuse. On dormaït à la beite 
étoile. Le soir, on jouait devant des 
cheminots, des paysans, des ou- 
vriers. On rameutait les gens et ils 
venaient, Brecht en aurait rêvé : voir 
un millier de paysans en cercle 


, un groupe d'agriculteurs ek- 
Re devant notre troupe ὑπ 
cache d'armes. «Si ça ne change 
pas, on reprendra des fusils », affir- 
raient-ils. 

La tournée ἃ eu raison des ul- 
times préveations Δ᾽ ΑΙ à l'en- 
contre du PAGS. L'adolescent poli- 
tisé rejoint le parti communiste au 
début des années 70. Peu de temps 
aprés, le président Boumediène in- 
terdit l'UNEA, ce qui déclenche 
une grève générale dans l'ensei- 
gaement. AË Bensaad est l'un des 
meneurs du mouvement dans les 
tycées de Constantine. «J'en ai ré- 
tiré deux enseignements: le PAGS, 
qui affronte les policiers et les gre- 
nades lacrymogènes, est le parti de 
{a démocratie. Et - deuxième certi- 
tue -- les islamistes, que je découvre 
à cette occasion, jouent les supplé- 
ΤῊΣ du pouvoir. ls se battent pour les 
mêmes idées qu'aujourd'hui. » 

Le Parti communiste algérien 
mise sur le jeune militant qui 
prend en charge le secteur des ly- 
cées. « J'étais un responsable clan- 
destin. Le PAGS avait des activités 
publiques, maïs je n'y prenais pas 
part. La police ne devait pas me 
connaître. J'ai payé très cher cette 
mystique, Ma vie privée a êté brisée. 
Pendant des années, j'ai été un as- 
cète, un puritain, et ma culture, une 
culture d'eau bénite », dit-il en sou- 
riant. En dépit d’un bac scienti- 


fique, Al s'inscrit en sociologie. . 


« Les études, c'était une couverture. 
Mon avenir personnel ne m'intéres- 
sait plus vraiment » 


OURTANT, les premiers 


P doutes, les premières inter- 
rogations sont là, qui ta- 


raudent Al Bensaad. Elles l'ont 
amené à ne pas demander de sur- 
sis et, en 1976, à partir deux aus 
sous les drapeaux pour «mürir 
une rupture » avec le PAGS: Le mi- 
üitant clandestin se.retrouve à 
l'Ecole vationale des armes de 
combat de Batna. L'encadrement 
est russe. Entre les quatre murs de 
la casemne, il verra défiler tout le 
personnel politico-militaire de 
l'Algérie actuelle, du général Ze-. 
rousl -- «il était la risée de tout le 
monde »-au Betchine. «11 
y avait aussi d'authentiques démo- 
crates parmi les officiers, mais leur 
carrière a été bloguée », dit Al 


parti. Mais le cœur u'y est plus. 
«J'étais en froid avec les respon- 
sables. Au {lendemain de la mort de 
Boumediène, j'ai vu le parti s'allier 
à certains clans militaires. Sous pré- 
texte qu'il y avaît des progressistes, 
des hommes de gauche à soutenir 
au sein du pouvoir, le parti a perdu 
son identité. D a louvoyé au gré des 
changements de position de certains 
groupes de pression. Après avoir été 
fortement apposé à la candidature 
de Chadli, nous avons fini par le 
soutenir, en oubliant que c'était 
d'abord le candidat de la Sécurité 
militaire. » 

On ne divorce pas du parti sans 
drame intérieur. « Tout renier du 
Jour au lendemain, c'était perdre 
mon identité, Alors j'ai essayé de me 
persuader que, si je n'étais plus 
d'accord avec la ligne du part, je 
l'étais toujours avec les principes. Je 


voulais combattre le PAGS sur son . 


terrain et démontrer à ses respon- 
sables que c’est moi qui avais rai- 
son. Je me considérais toujours 


« Mon cas illustre de façon criante 

que des cercles du pouvoir et des services. . 
de sécurité manipulent et utilisent | 

le terrorisme contre leurs propres victimes, 
les forces démocratiques » 


écauter sa pièce. Après, nous avions 
des discussions interminables. On 
était vraiment en cantact avec l'A 
gérie profonde, [αἱ découvert la gé- 
nérasité, le sens du sacrifice. » 

Mais la troupe de théâtre de 
Constantine n'est qu'une couver- 
ture commode utilisée par les 
communistes du PAGS pour 
« foire de logitation ». « On ren- 


. Contrait des mauquisards, des vrais, 


marginalisés, amers. La guerre de li- 
bération était encore proche. C'était 
une situation révolutionnaire. » Un 


4: 
A 


Πα nr. 


contre les locaux. L'ex- 
périence est passionnänte, MAIS 


prouver que j'étais autre chose 
qu'un agitateur social, que je pou- 
vais faire πὶ travail scientifique. » 


CLATE la grande révolte 
d'octobre 1988, avec 565 


es els dehors de la Rabylie, il la 
fera chez nous. Nous recevrons aussi 
son concurrent Saïd Sadi, ἴα trot- 
skyste Louisa Hanoune, l'avocat des 
droits de l'homme Ali-Yahia Abden- 
nour, et d'autres encore. C'était une 
période exceptionnelle. » 
L'apposition — ébraniée par les 
événements d'octobre - ne vient 
pas du pouvoir mais des isfa- 
mistes. « Consantine a été Κι ma- 
trice du mouvement islamiste 
comme elle avait été ceile du mou- 
vement national. rad de e 
responsables viennent de cette vile. 
Dèsles années 70, le pouvoir aa : 
divré la ville aux islamistes qui fai- 
saient régner l'ordre moraî. À 
Constantine, les carnités de quartier 
étaient beaucoup plus pesants 
qu'ailleurs. Officiellement, ils étaient 
anirés par les cellules du FLN, mais 
en pratique, fs étaient noyautés par 
des barbus que l'on retrouvera pins 
tard dans les rangs du FIS Front is- 
Jamfque du salut]. Ces comités pa- 
ramilitaires surveillaient les cheveux 
des jeunes, les jupes des filles. Les is- 
lamistes badigeormaient les jambes 
des étudiantes qui portaient des 
-Jupes trop courtes avec de la pein- 
ture, » ᾿ 
Euseignant ἃ. l'Institut des 
sciences dela Terre de Constantine 
à partir de 1987, Al est de tous les 
combats dans une ville où Fumiver- 
sité focalise toutes les activités po- 
ltiques. « Les manifestations du FES 
excepiées, tout ce qui s'est fait d'im- 
portant passera pas notre mouve- 
‘ ment On se contentait d'organiser 
des débats. Nous étions très ouverts, 
Nous avons créé un Comité contre la 
‘torture, Qui va s’y opposer ? Les iska- 


τ mistes. Au cours d’une réunion pu- 


biique, ils lanceront une fatwa 
contre moi. Ma condanmation à 
mort date de cette époque. Para- 
doxalement, ce fut une période de 
. ma vie très harmonieuse. J'étais de- 
venu un citoyen. » : 
: L'arvét des élections en janvier 
1992 par l'armée pe tourmente pas 
ΔῊ Bensaad_ «Ça a été un coup 
d'Etat nierne au régime, la sanction 
: d'une fraction militaire par une 


"autre Je ne me sens pas concerné 


. par ces jeux de pouvoir. Ce que j'ab- 


ἡ serve, C'est que ie régime cherche 


toujours à négocier un compromis ὁἋ 
avec l'islamisme. Les deux forment” 
un couple indissociable, Au- 
jourd'hui, les tendances les plus au- 
toritaires, les plus corrompues dur ré- 
gime,  débauchent -- certains 
islamistes, Ça ne participe pas d'une 
ouverture politique-mais d'un enca- 
raïllement au pr une marginali- 
sation des démocrates.» 


comme un marxiste-léniniste. Ça a “..} 


été une période très dure ἃ vivre sur 
le plan personnel » 


Un vent de liberté soufflé sur. 


cette Algérie Indécise, L'intermi- 


pable maladie du président Bou- . 
mediène, le choix laborieux de ὅθ π᾿ 
successeur conduisent à une va-. 


cance du pouvoir que la société ci- 
vie met à profit. Devénn journa- 
liste au bureau de Constantine. due 
Moudÿahid, le quotidien ‘officiel, 


l'ancien militant enquête sur la - 


ÿ 


naturelle a joué. C'est accidentelle- Ὁ Ὁἢ 
ment que Je suis devenu l'né Au- -. 
Jourd'hui, je prends conscience de 


"ἡ πιαπ stuté de ϑαγείνάπε ». 
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Du temps pour renouveler la vie politique 


Par Pierre-Etienne Franc 


E président de la Répu- 


tlique fait un discours à 


Rennes. ἢ y parle de li- 

bérer les énergies lo- 
cales, dénonce l'ineffcacité de nos 
systèmes de solidarité à lutter 
contre l'exclusion, discute de la 
notion de « droits reconnus » et de 
« devoirs acceptés ». Depuis plus 
d'un an, il consulte des personnali- 
tés de la société civile, tandis que 
le premier ministre prépare des 
lois ou un référendum sur le cumul 
des mandats pour rénover la vie 
politique. 

On est surpris, à entendre régu- 
lièrement la longue litanie des 
propositions, de ne jamais voir ve- 
nir deux interrogations centrales, 
qui déterminent le renouveau de 
l'engagement politique et citoyen 
des Français. La première relève 
d'une réflexion sur notre représen- 
tation nationale, sur sa composi- 
tion, son mode d'action et son 
mode de renouvellement. La se- 
conde, qui en est le corollaire di- 
rect, relève de la question du 
temps. Qui, aujourd'hui, en 
France, a du temps pour se consa- 
crer efficacement à la réflexion et à 
l'action politique ou citoyenne ? 

Répondre à la seconde question 
illustrera mieux l'absence de ré- 
flexion des élites politiques sur la 
première. La part de la population 
française qui dispose du temps né- 
cessaire à la réflexion et à l’action 
citoyenne ou politique est grossiè- 
rement constituée de l’ensemble 
des gens qui peuvent organiser 
leur travail pour se dégager du 
temps. 41 % des élus à l'Assemblée 
nationale sont des enseignants ou 
des fonctionnaires. Les ensei- 
gnants et fonctionnaires repré- 
sentent une population de 2 mi- 
lions de personnes environ 
(service public au sens strict), soit 


5% de la population en 3ge de vo- 
ter. 18% des élus sont des cadres, 
ouvriers où employés. qui repré- 
sentent eux-mêmes 34 % de la po- 
pulation en âge de voter. La ques- 
tion de la représentativité ne se 
mesure certes pas de cette ma- 
nière. Simplement, de Fait, il 
semble qu'il soit plus facile d'avoir 
du temps pour s'engager dans la 
vie publique lorsqu'on est dans le 
service public que lorsque l'on 
évolue dans l'entreprise. Plus gé- 
néralement, tant que la question 
du temps disponible pour le déve- 
loppement d'activités publiques 
ne sera pas posée, toute une partie 
de la question du renouvellement 
de l'offre politique restera dans les 
cartons. C’est un point de départ. 
La deuxième question découle 
de là première. Tant que nous 
n'aurons pas résolu [ἃ question du 
temps libre, donc du temps dispo- 
nible, la vie politique sera mono- 
polisée par ceux dont les condi- 
tions de travail leur donnent 
effectivement les moyens de s’en- 
£gager sans risque. Le mode actuel 
de sélection de la classe politique 
est fondé sur un principe de repré- 
sentativité inconciliable. Toutes les 
régions doivent pouvoir être re- 
présentées dans la détermination 
de Ia loi, mais feurs représentants 
doivent du même coup s'occuper 
des intérêts de leurs circonscrip- 
tions pour pouvoir la représenter 
mieux, et accessoirement. être réé- 
lus, Encore une fois. le temps leur 
manque. Une sorte de consensus 
règne sur le fait αι} faut que les 
élus soient proches de leurs élec- 
teurs, ce qui justifieraît un principe 
de découpage électoral géogra- 
phique. Par-delà le fait qu’ n’est 
pas si sûr que chacun connaisse 
vraiment son député parce qu'il 
s'est domicilié dans sa circonscrip- 


tion, on se demande si ne autre 
forme de découpage, fondée sur 
les activités professionnelles des 
personnes, ou encore leur âge ou 
leur sexe {n'est-on pas en train 
d'introduire le principe de pari- 
té ?), n'apporterait pas une mell- 
leure adhésion des Français à leurs 
élus nationaux. Comme l'action 
locale reste par ailleurs détermi- 
née par d'autres formes électives 
{élections municipales, cantonales, 
régionales), les élus députés rour- 
raient effectivement se consacrer à 
l'action nationale pure. 

Le mode de renouvellement de 
la classe politique fait débat. On 
parle de renouveler les énergies. 
de refraïchir les mouvements poli- 
tiques, de raieunir les états-ma- 
jors. Mais qui parle du seul facteur 
crédible de renouvellement de 
l'action politique qui tui restitue- 
rait toute sa noblesse d'activité ci- 
toyenne et non professionnelle, à 
savoir le non-renouvellement des 
mandats ἢ Limiter à un lé nombre 
de renouvellements des mandats 
électoraux permettrait efficace- 
ment de sortir l'action politique 
d'une partie de sa dimension élec- 
toraliste qui prévaut pour chaque 
élu en fin de mandat. Elle oblige- 
raît les élus à revenir dans la 
«vraie vie», à se confronter à 
nouveau à l'évolution de la société 
au travers d'une activité profes- 
sionnelle « normale ». Elle favori- 
serait inévitablement l'éclosion de 
nouvelles têtes à chaque élection. 

Mais tout cela n'est rien sans 
temps disponible. Une fois de plus, 
nos élites s'acharnent à saucisson- 
ner les problèmes, sans vision 
d'ensemble. Or la France souffre 
aujourd'hui principalement de 
deux maux. Le premier, le chô- 
mage, détermine tous les autres. 
Le second, le déficit démocratique 


et l'atonie de vision politique ne 
sont que l'expression émérsée de 
la perte de confiance née du chô- 
mage. 

Nous savons tous que la crois- 
sance ne résoudra pas le chômage. 
Nous savons tous que la réduction 
et le partage du temps de travail 
pourraient le permettre de ma- 
nière radicale si cette réduction 
était massive {16 56). intelligem- 
ment financée (contribution de 
l'Unedic) et générale. Lé proiet de 
Pierre Larrouturou, la semaine de 
quatre jours à la carte, cumule 
toutes ces facettes. Il suffrait 
d'une loi, simple, qui remplace ou 
amende la loi Aubry : le temps de 
travail est réduit de 18 “Ὁ δὶ s'orga- 
nise, sauf dérogation, Sur quatré 
jours par semaine. Toutes les en- 
weprises qui, en réduisant ainsi le 
temps de travail de leurs salariés 
de 18%, créent 10% a'emplois 
supplémentaires sont exonérées 
de leurs charges Unedic (8% de la 
masse salarialei. 

Les experts de ministères ont va- 
lidé la solidité du projet. L'Asso- 
ciation nationale des docteurs en 
sciences économiques ἃ confirmé. 
D'un seul coup, le temps libre heb- 
domadaire des salariés de ce pays 
augmenterait de 50%. D'un seul 
coup. en trois ans, ἰδ chômage di- 
minuerait de 50 %. Alors, on pour- 
rait parler de rénovation de la vie 
politique. Alors, il aurait matière 
à parler de changement. A l'aune 
de ce projet, la seule question qui 
vaïlle La peine d'être posée devient 
la suivante: Messieurs les 
hommes politiques, voulez-vous 
vraiment changer notre société ? 


Pierre-Etiennie Franc est 
cadre d'entreprise. président de 
Changer. 


Les navigateurs 
ne sOnt pas 
des trompe-la-mort 


Suite de la première page 


Les Australiens se sont à l'époque 
émus pour la navigatrice. Ils crai- 
gnaient d'abord pour sa vie -Isa- 
belle Autissier fut repérée par la 
marine australienne, hélitreuillée le 
31 décembre, puis ramenée à 
terre -, ils t ensuite du 
coût de l'opération, Z8 millions de 
francs. Le comportement des prota- 
gonistes tranchait avec ces réac- 
tions. Isabelle Autissier expliquait : 
« Après le sauvetage, l'idée m'a ef- 
fleurée de prendre le départ de la 
troisième étape, naturellement hors- 
concours. » Les autorités austra- 
liennes n’ont pas présenté l’addi- 
tion à la France, estimant qu'elles 
n'avaient fait que leur devoir. 


Elles ont poursuivi deux ans plus 
tard, lors du Vendée Globe, tour du 
monde en solitaire et sans escale, 
en allant sauver la vie de Tony Bull- 
more et Raphaël Dinelli. Elles 
vienvent de le faire à nouveau-en 
lançant l'opération de secours la 
plus vaste de leur. histoire, afin de 
venir en aide aux marins en perdi- 
tion sur la Sydney-Hobart. La mé- 
t60 n'avait pas prévu la tempête qui 
s'est abattue au large de Sydney, di- 
manche 27 décembre. Pour autant, 
rien ne laisse penser que la Sydney- 
Hobart doit comme n'a 
pas disparu ke Fastnet, qui reste une 
course mythique vingt ans après 
une édition endeuillée par la mort 
de dix-neuf marins. Les Français na- 
viguent toujours malgré la mort de 
leur père spirituel, Eric Tabarly, 
noyé en juin 1998 après être tombé 
de son premier Pen-Duick lors d'une 
croisière entre la France et l'iriande. 
Lors de Fhomélie le 21 juin, Jacque- 
line Tabariy, son épouse, lui rendit 
ainsi hommage : « La mer n'est pas 
méchante, la mer l'a pris mais elle ne 
Fa pas volé. » Eric Tabarly avait ga- 


gné la Sydney-Hobart en 1967. La 
classique australienne est une 
course souvent effroyable. Déià en 
1993, un grain avait contraint deux 
tiers de la flotte à abandonner. Car- 
refour de vents et de courants, le 


détroit de Bath, qui sépare l'Austra- - 


lie de la Tasmanie, est Fun de .ces 
endroits du monde où le temps est 


capricieux. 

Les marins aiment se dépasser, 
c'est ἰ prise de risque absolue, qui 
fait la beauté des courses au large. 
Isabelle Autissier, repartie dans 
Around Ajone 19968, n’a pas craint 
de repasser dans l'océan Indien, où 
elle était en perdition, il y a quatre 
ans, ni de naviguer dans une zone 
où ellk ἃ cherché, en vain, son ami 
Gerry Rouf, disparu sur le Vendée 
ΟἸΟΡΕ RS TRUE es, 

Giovanni Soldini n'est pas plus 
un inconscient, qui a vu disparaître, 
au printemps, lors d’une traversée 
de l'Atlantique, Andrea Romanell, 
son ami et co-concepteur du voilier 
tout neuf sur lequel ἢ caracole ac- 
tuellement en tête de la deuxième 


étape de l'Around Alone. C'est lui 
qui, à la mi-décembre, a soumis aux 
autres concurrents l'idée de remon- 
ter le point de passage de 100 milles 
au nord, afin d'éviter une tempête 
encore :phus puissante que les 
autres. fsabèlle Autissier alors en 
tête savait qu'elle perdrait sa place 
dans la manœuvre. Par ses fax, elle 
n'en a pas moins aidé Giovanni Sol- 
dini à convaincre les concurrents. 
« C'était une preuve de maturité, dé- 
clarait-ele de son bateau. Encore 
une fois, on fait des courses de ba- 
teaux, on est pas des trompe-la-mort. 
Si l'un de nous ÿ reste, tout le monde 
a perdu, » 

Les secours australiens ont ap- 
précié. Mercredi 50 décembre, ils 
étaient toujours en état d'alerte 
pour r des bateaux encore 
égarés sur Ja Sydney-Hobart et 
pour surveiller la trajectoire de la 
queue de la flotte de l'Around 
Alone. 


Vers le détroit de Bath, la tem- 
pête menace toujours. 


Bénédicte Mathieu 


Nouveau départ 


Suite de la première page 


Elle est le fruit d’une chaîne obsti- 
née, opinlâtre, qui va de Jean Mon- 
net et Alcide de Gasperi à Jacques 
Delors, en passant par ces couples 
décisifs que furent de Gaulle et Ade- 
nauer, Giscard et Schmidt, Kohl et 
Mitterrand. - 

Non que l'Europe soît une affaire 
exclusivement franco-allemande, 
mais cette nouvelle avancée porte, 
plus que d’autres, la marque du 
« moteur » de l'Europe, d'une 
conception franco-allemande de 
l'identité européenne qu'il n'est pas 
inutile de garder en mémoire. 

Au demeurant, il s'agit aussi 
d'une évolution naturelle, consé- 
quence de la voie pragmatique 
- économique, puis économique et 
monétaire -- après que la voie rêvée 
par les pères fondateurs - de poli- 
tique étrangère et de défense— se 
fut brisée contre le mur du nationa- 
lisme français, lors de l'échec, il y 8 
près de quarante-cinq ans, du projet 
- peut-être prématuré - de la 
Communauté européenne de dé- 
fense. Sauf à laïsser les pays 
membres à découvert, livrés sans 
protection au grand vent de la mon- 
dialisation, sauf à laisser s’épuiser 
nos économies dans la défense de 
leurs monnaies respectives, il fallait 
qu'une nouvelle unité de compte 
complète le marché unique. L'Acte 
unique, qui créa PUnion en lieu et 
place des Communautés, portait 
donc inévitablement en germe leu- 


* + 


ro. Maïs il s'agit surtout d'un boule- 
versement voulu, provoqué, et pro- 
grammé, qui est venu au meilleur 
moment: quand Maastricht, ce fa- 
meux traité tant décrié, se négocie, 
Gorbatchev cède à Eltsine ; cette 
quasi-concomitance symbolise on 
ne peut mieux ce moment qui voit 
un empire se défaire, tandis que des 
nations démocratiques s'organisent, 
pour que s'affirme l'Europe. 

Pouvait-on Imaginer réponse plus 
pertinente à la disparition de 
FURSS ? L'Allemagne, redevenue, 
son unité faite, le premier pays 
après la Russie, aurait pu cependant 
apporter une tout autre réponse, 
celle de Porganisation pour son 
compte d'une zone mark et d’une 
politique du grand large, semblable 
à celle de la Grande-Bretagne ; PA 
lemagne aurait pu faire le choix de 
FAmérique et d'un mark fort pour 
s'affranchir d’une Europe qui, 
FURSS ayant disparu, était moins 
nécessaire, Des voix nombreuses et 
puissantes s’élevèrent alors pour re- 
procher à Helmut Koh! d'avoir fait le 
sacrifice du mark, en échange d’une 
unité qu'il voulait mettre au service 
de la grande Europe, plutôt qu’à ce- 
lui d’un nationalisme renaissant. 
Des voix s’élevèrent en France qui, 
si elles avaient triomphé, auraient 
permis à ce dernier de renaître, à 
coup sûr. 

Mais Kohi tint bon, et Chirac en- 
dossa le costume de Mitterrand. La 
France paya certes d'un chômage 
plus élevé la bataille de la parité 
franc-mark (gagnée par Balladur et 
Trichet en 1993), et les Français pro- 
testèrent contre la dureté de 


ceperre 


Pépreuve en le faisant savoir à leurs 
dirigeants : ils sanctionnèrent les 
gouvernements Bérégovoy, Balla- 
dur et Juppé, aussi vite qu'ils le 
purent. Les Allemands firent de 
même, mais une fois le processus 
devenu irréversible, en remerciant, 
à l'automne dernier, leur glorieux 
chancelier. Mais ni les Français, ni 
les Allemands n’ont, au long de 
cette difficile gestation, voulu re- 
mettre en cause le choix de l'union 
monétaire. Et bien leur en 8 pris 1 

Les 290 millions d’Européens des 
onze pays concernés viennent en ef- 
fet de mesurer Peffet stabilisateur 
de Peuro, dont la seule perspective a 
atténué impact des crises russe et 
asiatique. Unis par leur monnaie, les 
pays membres retrouvent une part 
de la souveraineté que les marchés 
leur disputent, se redonnent une 
marge de manœuvre et s'arment 
ainsi en vue des prochaines 
confrontations commerciales avec 
les Etats-Unis. A charge évidem- 
ment pour les gouvernements euro- 
péens de s'en servir, de mettre l'eu- 
ro au service d’une politique 
d'expansion. 

De ce point de vue, l'existence 
dune Banque centrale européenne 
ne doit pas Etre un alibi: depuis 
qu'elle existe, l'Europe ἃ su s’ac- 
commoder, s'en remettre parfois à 
des autorités indépendantes. Un 
Sicco Manshoit 3 plus fait pour 
Pagriculture, à la Commission euro- 
péenne, que n'importe lequel des 
ministres de chacun des pays 
concernés par la politique agricole 
commune... Plus utile serait de faire 
progresser la coordination des poli- 


tiques, seule façon d'entraîner la 
banque centrale. Plus judicieux se- 
rait de concevoir, à nouveau, des 
politiques volontaristes, dans les do- 
maines des technologies de pointe : 
car si la crise actuelle doit servir à 
quelque chose, ce devrait être à la 
remise en cause du pouvoir absolu 
prêté à la « main invisible + du mar- 
ché. L'Amérique n'a d’ailleurs ja- 
mais cessé de montrer le chemin en 
investissant massivement dans les 
domaines stratégiques. 

Quoi qu'il en soit, l'euro n'est pas 
un viatique. Les fragilités de 
Féconomie mondiale sont là, tout 
comme est là le chômage de masse 
qui nous distingue des Etats-Unis. 
L'euro peut étre un nouveau facteur 
d'intégration, mais il sera aux prises 
avec d’autres facteurs, de désinté- 
gration ceux-là, qui peuvent naître, 
comme le craint Jacques Delors, 
d'un blocage et d'une insuffisance 
budgétaire, de l'incertitude qui 
touche aux frontières futures de 
PEurope comme à ses institutions et 
à leurs règles de fonctionnement, 
devenues inadaptées. 

Mais Feuro ne deviendra vrai- 
ment une bonne monnaie que si elle 
est, pour les dirigeants européens, 
non la fin d'un cycle, qu’il convien- 
draît de gérer en ménageant les opi- 
nions nationales, mais le gage d'un 
nouveau départ, qui permette à nos 
vieilles nations de se dépasser. Un 
modèle à préserver, un avenir à 
imaginer : qui pourrait croire, au 
tournant de ce siècle, que Fambition 
politique n’a plus lieu d’être ? 


fe Monde 
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ÉDITORIAL 


La tragédie khmère 


eux des respon- 
sables du génocide 
au Cambodge qué- 
mandent au- 
jourd'huï l'oubli. Du bout des 
lèvres. Khieu Samphan et Nuon 
Chea, anciens lieutenants de feu 
Pol Pot. bredouilient d’ahuris- 
sants « désolé, désolé » pour avoir, 
de 1975 à janvier 1979, réduit leur 
population en esclavage, massa- 
cré et affamé entre πῇ cinquième 
et ἐπὶ quart d'entre elle dans les 
«champs de ia mort ». Il devrait 
être clair qu'aucun pardon n'est 
possible. Que la mort de leur an- 
cien chef en avril ne les absout en 
rien de leurs responsabilités et 
qu'ils devraient ètre conduits 
tout droit devant an tribunal 
pour crimes contre l'humanité. 

Or ce n'est pas clair du tout. 
L'actuel chef du Cambodge, Hun 
Sen, estime ne pas avoir les 
moyens politiques de mener à 
bien un tel procès. Il préfère pour 
le moment jouer la carte de la 
« réconciliation nationale » plu- 
tôt que courir le risque de voir les 
Khmers rouges - dont il fut jadis 
un exécutant -- former une prin- 
cipauté insoumise autour d'un 
troisième d’entre eux, Ieng Sary, 
qui ἃ déjà obtenu le pardon du 
roi Norodom Sihanouk. 

M. Hun Sen a ses raisons, qui 
sont respectables. I n'est plus un 
commandant à la botte de l'ar- 
mée vietnamienne comme lors 
de Finvasion qui mit fin au règne 
khmmer rouge en 1979. Π est le chef 
d'un gouvernement élu de ma- 
nière relativement démocratique 
au bout d'un processus de pacifi- 
cation qui fut garanti par des ac- 
cords internationaux et par une 
implication directe, massive, de 
la commenauté mondiale. 

Mais une évolution majeure 


est intervenue ces derniers 
temps, qui change la donne. Les 
dictateurs sont en passe de deve- 
nir comptables devant la 
communauté internationale de 
leurs agissements criminels, an- 
ciens ou non. Un tribunal inter- 
national a été mis sur pied pour 
J'ancienne Yougoslavie. Un Au- 
gusto Pinochet pourrait être tra- 
duit devant la justice de pays 
tiers pour les actes perpétrés par 
sa junte au Chili Un traité a été 
signé qui prévoit l'instauration 
d'une cour pénale mtemationale 
pour juger des crimes de cette 
nature. 

Ce traité, en l'état, ne permet- 
trait pas d'amener les anciens di- 
rigeants khmers rouges à ré- 
pondre de leurs actes. fl devra 
donc être amendé. La situation 
au Cambodge même nécessite 
sans doute que la prudente de 
M. Hun Sen soit prise en considé- 
ration. C'est possible. 

Ce qui ne l'est pas, en re- 
vanche, c'est d'envisager de voir 
MM. Khjieu Samphan et consorts 
finir leurs jours tranquillement 
dans Foubli Ce serait une néga- 
tion de tous les efforts déployés 
pour tenter d'empêcher, à l'ave- 
nir, des «champs de ia mort » 
khmers de se répéter. Ce serait 
une injure supplémentaire au 
peuple cambodgien. 

Les pays, occidentaux notam- 
ment, qui ont réarimé les Khmers 
rouges pour contraindre le Viet- 
ram à quitter le Cambodge ont la 
responsabilité de voir les anciens 
bourreaux traduits en justice. Et 
donc d'aider Hun Sen à ep réunir 
au plus tôt les conditions. La tra- 
gédie khmère n'appartient pas 
au seul peuple qui en fut la vic- 
time : comme la Shoah, elle est 
inscrite dans l’histoire mondiale, 
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IL y A 5Ù ANS, DANS fe Monde 
Restrictions de la consommation d'électricité 


DANS le cadre fixé par M. Ro- 
bert Lacoste, ministre de f'indus- 
trie, des solutions ont été propo- 
sées en vue de réduire de 
millions de kilowattsheures la 
consommation journalière d'élec- 
tricité. qui a atteint ces jours der- 
niers 94 millions de KWh, contre 84 
l'an dernier à pareille date. 

Ces solutions écartent, selon les 
consignes ministériels, l'augnen- 
tation du nombre de jours de cou- 
pure et un arrêt général de l'indus- 
trie pendant une ou deux 
semaines, Les sacrifices nécessaires 
sont répartis sur la plus grande 
masse possible d'utilisateurs ; ils se 
traduiront par la révision des 
contingents domestiques, 
commerciaux et industriels et par 
la suppression de certaines déro- 
gations. 

Les consommations autorisées 
pour les usagers domestiques, ad- 
mipistratifs et commerciaux seront 


réduites de 30 % en janvier 1949, au 
lieu de 20% actuellement. Cette 
réduction s'appliquera aux Contin- 
gents mensuels, qui sont, rappe- 
lons-le, calculés de la manière sui- 
vante : 5 

1° Pour les usagers domestiques : 
a) ne faisant pas la cuisine à l'élec- 
tricité, en multipliant 20 kWh par 
le nombre de personnes vivant au 
foyer, augmenté d'une unité; b} 
faisant exclusivement la cuisine à 
l'électricité, en multipliant 60 kWh 
par ce même nombre ; c) ne faisant 
pas exclusivement la cuisine à 
l'électricité et justifiant que leurs 
allocations de gaz ou de charbon 
sont réduites de moitié, en multi- 
pliant 30kWh par le méme 
nombre ; 

2° Pour les usagers administratifs 
ou commerciaux: cent heures 
d'utilisation de la puissance mise à 
leur disposition. 

{31 décembre 1948.) 
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MONNAIE UNIQUE avec 1e 


naissance de l'euro, le 1" janvier 1999, 
Francfort devient le siège de la 

ropéenne (BCE) 
la capitale de l'Euroland. @ C'EST 


La revanche de Francfort, capitale de l’Euroland 


Banque centrale eu 


FRANCFORT 
de notre envoyé spéciul 
Francfort tient sa revanche. En 
1949, fa ville, qui s'était empressée 
de batir un semblant de Parlement, 
n'était pas 
parvenue à 
devenir capi- 
tale provi- 
soire de la Ré- 
publique fé- 
dérale alle- 
M #1 mande: Kon- 
VERS L'EURO rad Adenauer 
lui avait préféré Bonn, située 
en face de son village de Bad Hon- 
nef, sur l'autre rive du Rhin. Un de- 
mi-siècle plus tard, le gouverne- 
ment allemand déménage à Berlin, 
et Bonn s’appréte à retomber dans 
l'oubli. Franciort, ville de Roth- 
schifd, devient, elle, la capitale de 
l'Euroland, siège de la Banque cen- 
trale européenne (BCE). 
Francfort, + petite capitale +, 
avec moins de 700 000 habirants 
-l'aggiomération en compte plus 
de 25 millions -- mais cosmopolite, 
avec 30% d'étrangers, contre 15 % 
dans les autres villes allemandes. 
Ville de tolérance, choisie par Da- 
niei Cohn-Bendit et son compère 
Joschka Fischer, ministre Vert des 
affaires étrangères. Cité de la 
culture, avec sa célèbre Foire du 
livre, patrie de Goethe, qui v écrivit 
Wetther eu quelques semaines. 
C'est à François Mitterrand que 
Franctort doit son retour sur [a 
scène. Fin 1992, le président fran- 
çais propose que l'Allemagne ac- 
cueille Le siège de la future BCE. Le 
choix de Francfort est entériné par 
fes Douze en octobre 1993. « C'est 
un cadeau étgantesque que les Alle- 
mands ont empoché sans même dire 
merci, commente un Français à 
Bonn. « C'était un peu léger d'avoir 
accepté que fa BCE soit localisée 
dans une place financière ma- 
jeure », lance, furieux, un haut 
fonctionnaire français en poste à 
Francfort. 


et 


UNE REVANCHE pour cette cité de 
moins de 700009 habitants, délais 
sée par l'histoire au profit de Bonn, 
Berlin, Hambourg, Munich ou Dussel- 
dort. @ FRANCFORT doit ce retour en 


ENTREPRIS 
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ES 


L'ancienne cité financière et culturelle, délaissée un temps par l'histoire pour avoir manqué le train 
de la révolution industrielle, confirme son retour sur le devant de la scène en accueillant le 


Au début de la décennie 90, le 
marché financier allemand est peu 
développé. Le capitalisme rhénan 
reste financé par les banques, la 
Bourse n'y joue qu'un rôle mineur. 
< La présence de la BCE n'est pas, en 
soi, un atout décisif, maïs elle a fait 
prendre conscience aux Allemands 
qu'ils avaient une carte à jouer. Elle 
a précipité leur réflexion sur l'ave- 
nir », poursuit ce Français de Bonn. 
Les financiers allemands se serrent 
les coudes, se regroupent en asso- 
ciation pour défendre Francfort et 
mettent les bouchées doubles pour 
développer leur place. 

En quelques années, le marché à 
terme de Francfort parvient à se 
hisser à la première place, devant le 


Liffe de Londres et le Matif pari- 
sien, et l'indice DAX des valeurs ve- 
dettes allemandes a triplé. Franc- 
fort tance, début 1997, un Nouveau 
Marché, qui accueille plus de 60 en- 
treprises, dans un vivier estimé à 
1500. La loi financière allemande 
est modernisée : les entreprises 
peuvent désormais racheter leurs 
propres actions, adopter des 
normes comptables internationales 
ou émettre des stock-options. Cet 
été, la place de Francfort signe un 
accord de coopération boursière 
avec Londres, n'hésitant pas à lais- 
ser Paris, avec laquelle elle était 
pourtant en négociation, au bord 
du chemin, Francfort est devenue 
la place domivante de l'Europe 


continentale. C’est au lendemain 
de la guerre que les Américains ont 
fait de Francfort la capitale finan- 
cière allemande, alors que tien ne 


dée en 1585, tandis que des 
générations de banquiers juifs et 
protestants en font une concur- 
rente de Paris et Londres. Au 


RÉ “πτπτ-Ξ 


@ POUR PETRA ROTH, son maire, 


siège de la Banque centrale européenne 


nombreuses institutions quittent 
Berlin, warginalisée par la partition 
du pays, pour Francfort. Les 
banques régionales et étrangères, 
attirées par la présence de la 


grâce résident François Mitter- Mais en quelques années, , Ε 
Fand qui, fin 1992, Fra que l'Alle- gréce aux efforts conjoints du gou- # Francfort t fai partie des ΡΝ ; 
παν οτος δ 0 tem pate ἦς 

4 BUT écennie 90, - ᾿ à 
Re ans Éer at est peu dominante en Europe contänentale. lEurope. » (Lire aussi pages ᾿ 


l'y prédestinait : la ville avait été ΧΝΤΙ siècle, Meyer Amschel Roth- L 
Spsée par Berlin pendant près  schild, petit changeur, crée sa banque centrale, suivent. Es sont 

d'un siècle, Fondée par Charle- propre maison et envoie 565 cHK} aujourd'hui au nombre de À 

raagne à hauteur d'un gué sur le fils Investir toute l'Europe. dont 140 étrangères. 

Main, passage, depuis J'äge de Francfort n'impose pas immédia dia- 

bronze, entre le nord et le sud de SANS INDUSTRE tement sa suprématie : {{ faut : 


l'Europe, la vile est commerçante 
avant d'être financière. Ses foires 
attirent depuis 1240 les marchands 
venus de toute l'Europe. Ville Gbre, 
Francfort est choisie par la Bulle 


Mais l'Histoire se détourne de Ja 
ville au milieu du XX siècle. En 
1848, sous l'influence de ἴα révolu- 
tion venue de France, une assem- 
blée nationale se réunit à l'église 


seldorf, capitale de la Ruhr. En 
1957, les trois « grandes » banques 
(Deutsche Bank, Dresdner Bank et 


d'Or de 1356 comme Leu d'élection Saint-Paul, première tentative dé- CormmerzbanK), dernanteiées sn . 
impériale. Trente-six rois et dix em- DR ee a sea ἀξ: cune, Fe ans plus tôt, en pe 
pereurs romains germaniques y se- faite par les princes. En , Zaire ales, 
ront couronnés. La Bourse est fon- Francfort est annexée par Bismarck autorisées à 58 reconstituer. Le 
et perd son statut de ville libre. Pri- choix de Francfort n'est pas 


TROIS QUESTIONS À... 
PETRA ROTH 


Francfort-sur-e-Main, dont vous êtes le maire, ἃ ob- 
tenu le siège de la Banque centrale européenne 


{BCE). Quels en sont les avantages ? 


La BCE est d'abord un facteur de prestige pour l'image 
de la ville, à l'intérieur mais aussi en dehors de l'Europe. 


Je ne souhaite pas m'exprimer sur le dassement des 


vée de ressources charbonnières, 
elle « manque » la révolution in- 


évident : la Commerzbank ui pré- 
fère ainsi Düsseldorf. Mais La crise 


grandes places financières dans le futur ou sur le fait de dustrielle, qui ἃ lieu dans le bassin de la sidérurgie condanme Dissel- 
savoir s'il existera encore une distinction claire par mar. de la Ruhr et à Berlin. Elle réserve dorf au déclin. Sa Bourse, plus fm- 
thés nationaux. le pense, là, aux coopérations qui mauvais accueil aux industriels  portante que celle de Francfort 
existent déjà entre les Bourses de Londres et Francfort, chimistes, contraints de s'installer dans les années 50 et δῦ, est défini 
entre Eurex (078) et Paris, ou entre Deutsche Bôrse et hors de ses frontières, à Hôchst tivement distancée au début des 
Zurich, avec le système commun de transaction Ketra. A Les banques de l'Allemagne mo- années 80. ᾿ 

Francfort, nous souhaitons naturellement conserver et derne s'installent ἃ Berlin : la Deut- Au fil des décennies, Francfort à 
consolider notre position. sche Bank y naît en 1870; la σὰ profiter de son ouverture inter- 


Francfort profite également de {a BCE en tant que place 


finandère : il est important, pour beaucoup de presta- 
taires de services financiers, d'être présents sur le lieu du 
siège de fa BCE. C'est id que la politique monétaire euro- 
péenne se décidera. Franciort fait partie des trois centres 
de décision les plus importants où se façonner l'avenir 
de l'Europe. Enfin, Francfort profite économiquement 
de la présence de la BCE. Son arrivée est identique à celle 
d'une grande entreprise qui doit satisfaire ses besoins en 
conseil juridique, en télécommunications, en sécurité... 


Comment expliquez-vous le sucoès, récent, de la 
place finandère de Francfort ? Doit-elle devenir la 


première d'Europe ? 


Une impulsion importante ἃ sürement été la candide- 
ture de Francfort pour accueillir le siège de la BCE. Le 
gouvemement fédéral a beaucoup amélioré l'environne- 
ment législatif. Les institutions et les établissements de 
Francfort ont aussi joué leur rôle. Cela s'est traduit par ta 
fondation de l'Association pour la défense de la place fi- 


nandière de l'Allemagne. Enfin, Francfort est une ville in- 
ternationale où le climat est favorable à l'économie et la 


vie cuhurelle riche. 


Dernière ligne droite 


äté ? plus tard, rejoignent bien vite la ca- Bundesbank, qui lui avait permis 
ΚΡ εν eue be des collaborateurs étrangers pitale du Reich, où réside la banque … d'être, depuis le début, leader sur le 
de [8 BCE concernait le comportement de la BCE vis-é-vis centrale et où sont installés denou- marché obligataire. En 1992, les 
de ses collaborateurs. Francfort a fondé un nouveau bu- veaux industriels comme Siemens Bourses régionales allemandes 
reau chargé des affaires européennes, dont la mission est En instaflant son quartier géuéral (Francfort, Munich, Düsseldorf, 
de soutenir le travail de la BCE et de ses collaborateurs dans l'énorme bâtisse du géant Hambourg) fusionnent sous l'égide 
dans la ville. Pour la communauté étrangère, nous avons chimique 1G Farben, rare im- de Francfort, où a leu aujourd'hui 
initié, 11 y a deux ans, la fondation d'une deuxième école meuble épargné - volontairement 80 % de l'activité boursière du pays. 
internationale. Nous soutenans la France pour la dit-on par les bombardements, le De nationales, les ambitions des 
construction de la nouvelle école française. Dans nos général Eisenhower prépare la re- hommes de Francfort sont deve- 
propres écoles, nous offrons de nombreux cursus bi naissance de Francforr. Devenue le nues européennes, voire mon- » 
lingues. Pour la prernière fois œtte añnée, nous avons or- Siège de l'administrätion écono- diales. Même si elle est contestée, 
genisé des manffestations spéciales, pour faciliter l'ai. mique provisoire de La bi-zone an- la fusion de la Deutsche Bank avec 
vée des nouveaux collaborateurs de la BCE et d'autres  glo-américaine, la ville accueille lo- l'américain Baukers Trust est là 
entreprises. Je peux vous dire que j'ai un retour très poœsi- giquement en 1948 la Bank pour le rappeler: le « parrain» de 
tif sur notre ville de la part des hommes d'affaires étran- Deutscher Linder, lancètre de la la place financière de Francfort va 
gers. Bundesbank. devenir La premièré banque mon- 
C'est également RE didle. 
recueillis qu'afllue, à partir de 1949, l'aide 
Pr) feras ral américaine du plan Marshall. De Ar. Le. 


La BCE à eu des difficultés à recruter des collabora- 
teurs étrangers. Francfort a-t-elle une mauvaise 


Commerzbank, créée la mème an- 
née à Hambourg, et la Dresdner 
Bank, fondée à Dresde deux ans 


qui en 
fait la plaque tournante de l'Alle- 
tuagne, et du rôle croissant de La 


La SNCF transporte 500 emplois de Paris à Nantes 


pour les 35 heures dans la banque 


POUR SAUVER la négociation 

sur les 35 heures, l'Association 
française des banques (ΑΕΒ) ἃ ga- 
gné un peu de temps : elle n’a remis 
les derniers amendements au pro- 
jet d'accard 
qu'elle propose 
aux syndicats 
de la branche 
(qui comprend 
plus de 200 000 
personnes) que 
mardi 29 dé- 
cembre. La 
dernière rencontre paritaire avait 
eu beu le 11 décembre. Une séance 
de signature est programméé lundi 
4 janvier à 10 heures. 
* D'ici là, Le syndicat SNB-CGC, 
numéro deux du secteur derrière la 
CFDT, aura arrèté sa position sur le 
texte, Paur l'heure, sur les cinq or- 
ganisations syndicales de la 
branche, il apparaît comme Le seul 
susceptible de signer le projet. 
L'AFB, qui souhaitait avoir au 
moins deux syndicats siguataires 
(SNB-CGC et CFTC), voire trois 
(avec FO), serait aujourd'hui prête 
à s'en contenter. 

Le SNB réservera sa décision jus- 
qu'au lundi 4 janvier dans la mati- 
née, après la réunion de son bureau 
exécutif. Avant la réunion du 11 dé- 
cembre, ses négociateurs avaient 
été mandatés pour signer un ac- 
cord à condition que certains 
points soient améliorés dans les 
dernières propositions de l'AFB. 
Jusqu'à présent, le SNB estimait 
n'avoir pas abtenu suffisamment 
de concessions. Avec les derniers 
efforts patronaux, Jean-Claude Lé- 
tang, secrétaire général du SNB, es- 
time être revenu dans le cadre du 
mandat, 

L'AFB a accordé deux dernières 
a nesons dans le document final 
d'n σπείσας ae 'enge 

T le contingent d'héures 


35 HEURES 


supplémentaires à 110 heures en 
2002, alors que, jusqu'à présent, 
elle s'y était simplement déclarée 
favorable. L'AFB fait aussi un effort 
sur [65 jours de repos: le projet 
d'accord prévoit d'obliger les entre- 
prises à ouvrir une négociation en 
vue d'une réduction complémen- 
taire du temps de travail pouvant 
représenter LI jours de repos sup- 
plémentaires, au lieu de 11 jours 
prévus précédemment. Ces 12 jours 
s'ajoutent aux 25 jours de congés 
payés légaux et du 15 mai, et Sur- 
tout aux 17 jours dé repos supplé- 
mentaires accordés par la branche. 
Ces derniers se décomposent, dans 
le proiet d'accord, entre 8 jours f€- 
riés et 9 jours ouvrés à la disposi- 
tion du salarié. 


EXPIRATION 

Pour l'AFB, cela ramène la durée 
de référence annuelle du travail à 
1610 heures (contre 1645 heures 
dans les accords signés dans la mé- 
tallurgie ou le BTP). Le patronat à 
également confinmé qu'il s'enga- 
geait à ouvrir des négociations sur 
les préretraites avant mars 1999. 

Le SNB trouve le prajet plus 
équilibré et souligne, en particulier, 
que peu d'accords de branches se 
sont jusqu'à présent engagés sur le 
maintien des salaires, ce que fait 
V'AFB. Pour les autres organisa- 
tions, l'AFB n'accorde toujours 
qu'un seul jour de congé supplé- 
mentaïre au niveau de la branche 
au titre des 35 heures, εἴ tout reste 
encore à riégocier dans les entre- 
prises. {} ne peut donc emporter la 
signature de la CFTC, la CFDT, la 
CGT ou de FO. La situation exis- 
tante repose sur une convention 
collective très favorable. Dénoncée 
par le patronat bançairx, elle expire 
le 31 décembre 1999. 


Sophie Fay 


NANTES 
correspondance 

« On sait maintenant qu'on ne mène pas cor- 
rectementt une décentralisation contre le gré des 
salariés concernés. Or, Nantes est arrivée large- 
ment en tête de {a consultation organisée en in- 
terne. » C'est ainsi que Jacques Ventenat, de la 
direction de l’organisation de {a SNCF, expli- 
quait, arardi 29 décembre, le choix, par l'entre- 
prise ferroviaire, de Nantes au détriment de 
Rennes et Bordeaux dans le cadre d’un impor- 
tant programme de décentralisation. La SNCF 
délocalise dans ia capitale des Pays de la Loire 
le délégation au service iaformation voya- 
geurs. Actuellement basée dans le XVU: arron- 
dissement de Paris et composée essentielle- 
ment d'mformaticiens, cette délégation gère le 
développement des services et études de ja 
SNCF et toute la logistique voyageurs, qui 
n'est pas du ressort de la commertialisation, 
confiée à Socrate, à Lille. 

Nantes béritera, au total, de 500 emplois : 
330 emplois directs de la SNCF (techniciens 
supérieurs et ingénieurs en informatique) et 
170 emplois indirects, dans les sociétés de ser- 
vicé informatique dont la délégation est 
consommatrice. Un bâtiment de 10 000 mètres 
carrés représentant un investissement de 
85 millions de francs sera élevé sur le terrain 
dé Ja friche industrielle de l'ex-biscuiterie Le- 


fèvre-Utile, à deux pas de la gare qui relie Paris 
en deux heures par le TGV Atlantique. Une 
centaine de personnes arriveront dès l’an 
2000, 200 autres en 2001 et les 200 dernières en 
2002. 

Les collectivités locales - les conseils régio- 
pal et général à majorité RPR et le district et Ja 
municipalité socialiste de Jean-Marc Ayrauit - 
ont su parler d'une seule vaix, par l'intermé- 
diaire de l'Agence de développement écono- 
muique de l'agglomération nantaise (ADEAN) 
pour proposer un financement par crédit-baïl 
doté d'une aide publique giobale de 24 mil- 
lions de francs. Cela correspond à 28 % de l'in- 
vestissement de base. 


UNE EXCELLENTE AFFAIRE 

C'est à la fois beaucoup et très peu si l'on 
considère qu'à partir de 2003 le service devrait 
générer près de 25 millions de francs de taxe 
professionnelle par an. L’agglomération nan- 
taise fait donc une excellente affaire, d'autant 
que l'arrivée de 500 familles laisse espérer des 
retombées nou négligeables sur la consomma- 
tion. Bordeaux et Rennes peuvent être déçues, 
surtout la séconde, qui proposait une aide pu- 
blique sensiblement supérieure à celle de 
Nantes. On parie de 25 millions de francs, sans 
même compter l'apport de la municipalité ren- 
naise. 


Louis Gallots, président de la SNCF, a préfé- 
ré respecter je souhait des salariés et faire 
confiance à l'expérience de Nantes en matière 
de décentralisations. Au fl des années, la ville 
a ainsi accueïli d'importants services tertiaires 
du ministère des affaires étrangères, de l'in- 
see, maïs aussi, plus récemment, de FUnedic et 
de La Poste. La Poste est en train d'achever un 
programme de décentralisation de deux ser- 
vices, l'un financier (sur le même site de l'ex- 
usine LU), l'autre informatique, qui entraînent 
l'arrivée de 820 emplois qualifiés à Nantes. 

En accompagnant les salariés et Jeurs 
conjoints dans de vastes forums de découverte 
de la région et de ses services, en organisant 
pour l’occasion des entretiens. personnalisés 
d'aide à la recherche d'emploi et de logement, 
les collectivités locales ont ‘acquis ταὶ savoir- 
faire que la SNCF a visiblement trouvé à son 
goût. « Nantes conforte ainsi sa position de mé- 
tropole des services.du grand Ouest, particuliè- 
rement dans le secteur des technologies de l'in- 
Jormation», résumaient, mardi, avec 
optimisme les élus des conseils général et ré- 
gonal, du district et de la ville, dans un 
communiqué commun. fi n'y aura que les 
mauvaises langues pour dire que Ja position de 
Jean-Marc Ayrauit, président du groupe socia- 
liste à PAssemblée, a également pu jouer un 
rôle. - (Intérim.) PURE à One τὸ 


Les catastrophes naturelles se sont accumulées en 1998 


APRÈS DEUX ANNÉES plutôt 
clémentes, l'année 1998 aura été 
désastreuse en termes de catastro- 
phes naturelles. Elles ont fait 
50 000 morts dans Je monde, et 
plus de 90 milliards de dollars 
{504 milliards de francs) de dégâts 
selon le bilan annuel de l'allemand 
Munich Ré, prémier réassureur 
mondial. Le bilan humain est 
presque quatre fois plus lourd 
qu'en 1497 (13 000 morts) et le bilan 
financier trois fois plus élevé 
(0 milliards de dollars). L'année 
1998 est l’une des quatre plus 
meurtrières de ces dernières décen- 
nies. Sur le plan financier, seul le 
tremblement de terre de Kobé, en 


1995, avec 180 milliards de dollars a 
été plus coûteux. 

Les compagnies d'assurances ne 
supporteront qu'un peu moins de 
17% du coût des dégäts (environ 
15 milliards de dollars). Les 
comptes des réassureurs, gonflés 
par les deux précédents exercices, 
ne devraient pas trop ètre affectés 
pour 1998. Le cyclone Georges, qui 
a touché les Antilles et le sotfe du 
Mexique, 8 coûté 10 milliards de 
dollars, dont 3,3 milliards étaient 
assurés. Le cyclone Mitch qui s'est 
abattu sur l'Amérique centrale en 
novembre, qui a fait au moins 
11 000 morts et de nombreux dé- 
βάτο, n'était que faiblement asstré. 


53 


De même, les inondations en été l'année ia plus chaude depuis 
Chine, qui représentent la catasiro- 150 ἀπ᾿», a noté Munich Ré. Pour 
arr be re iiquiétide: εξ 

oflars), n'étaient t pas pas son ἰὴ de, « La mp- 
assurées. En Europe, la catastrophe  dification croissante dit climat par 
la plus importante a été fa vague de homme entraînera inévitablement 
froid de la mi-novembre, qui a fait des phénomènes naturels éitrêmes », 
plus de 215 morts de la France à la ἃ relevé Gerhard Berz, directeur de 
Russie. fa section des sciences de la Terre 

Tandis que la moyenne des der- . chez Munich RE. « Des mesures dra- 
üières années était de 530 à 600, . canienes de protection de l'emiran- 
pas moins de 700 événements na-  nement'ne suffiront pas à empêcher 
turels graves soût survenus en 1998." des catastrophes naturelles de plus 
Mais la fréquence n'explique pas ἐπ plus grandes et coûteuses dans le 
tout. Le phénomène climatique El monde », a concin le réassureur 
Nino, qui perturbe Le ctimat de a" - 1 οὖ 
planète depuis mars 1997, est lune εὐ τὸ Pascale Santi 
des raisons de cette.dérive. «1998a 6 


… (avec AFP et Reuter) 
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@ INTEL: je groupe américain a BUENOS-AIRES M. τὰν τω Μ . 
annoncé, mardi 29 décembre, | 2 ΨΩ) ομαννειξυρος 3s-5< de croissance solide 
avoir ramené sous les 100 doflars à Une na Snmacoira k Dre " . 

le prix de vente de ses BRUXELLES BEL … τοῦ £a SO PO ROUE ST - et d inflation basse 


FRANCFORT D30. à 


microprocesseurs Celeron MADRID IBEX3S 


destinés aux micro-ordinateurs à 
moins-de 1 000 dollars. Intel, qui 
est devancé sur ce marthé par 


en mm aux Etats-Unis 


1% 8.38 LA POURSUITE d'une croissance 


O4 762 ASIE 10n15 
BANGIOIR SET. 


ἜΠΟΣ î AMD et Cyrix, proposera de RO En UE προ “A solide et d'une inflation basse est 

se : | nouveaux Celeron plus puissants EURO STOXX 50... im -925 le scénario le plus probable pour 
Eioe sua ' début 1999 les Etats-Unis en 1999, avec tou- 

ERA FETE . = tefois la persistance de risques 

Tr te 9 CAVES DE ROQUEFORT : les Principaux écarts au règlement mensuel PARIS SBF 250 UD ΠΡΟ ΕΝ dans l'économie mondiale, ἃ es- 

groupes Sodagri (Crédit agricole) Var % Var. % S timé, mardi 29 décembre, le se- 


crétaire américain au Trésor Ro- 


et Besnier sétepnent 97,12 % du 282 ἘΠῚ 
capital de Caves de Roquefort au EX +868 -4337 bert Rubin, dans une entretien à 
terme de l'offre publique de ἥ Ho en USA Today. « De nombreux défis 
retrait visant cette société, ἃ M 0.518 … très sérieux er des problèmes per- 
indiqué, mardi 29 décembre, le Η +462 -1256 sistent dans le monde», a-t-il 
Conseil des marchés financiers - ἀδήρς pet ajouté, citant la nécessité pour le 
(CMF). FRS Japon de restaurer sa ÉroIanee 
᾿ +38 +7 : i de 
e ABB: Standard & Poors a Fau2 saut FRomAceReS 5 ΓΕ ΣΗΤΗ a A AA PR θρενες 
ue perde à jone terme " ΕΗ budeet 
ul co-suédois HLes reventes de logements 
Asea-Brown Boveri (ABB), de LES PLACES BOURSIÈRES aux Etats-Unis ont auementé de 
nn comme 2,7% en novembre, pour at- 
placé ABB sous surveïllance RATE) FRANCFORT Le Re a αν δτοὰ 
depuis la mi-octobre, suite à POUR Ja dernière jouée de cota-  L'INDICE DAX a cédé 0,03 %, à ΕΑ BOURSE de Tokyo ἃ terminé, di, le groupement national des 
l'annonce de la reprise du groupe ἔσῃ en francs avant le basculement à 5 054,86 points, à l'ouverture de la mercredi 30 décembre, en très léger agents immobiliers {NAR). 
néerlandais Elsag ΒΆΠΕΥ, ὁ ὁ Feuro, Findice CAC 40 cédait 0,1% à Bourse de Francfort, mercredi 30 dé- repli, affectée par les tensions sur le L'indice de confiance des 
spécialisé dans l'automatisation, 3 887,36 points à la mi-séance, mer- cembre. L'action DaïmierChrysler a marché obligataire nippon. L'indice consommateurs établi par le 
pour 2,1 milliards de dollars. credi 30 décembre. Le repli du dollar, progressé de 0,6 %. Selon le quotidien Nikkei à perdu 0,03 %, pour finir Conference Board ἃ baissé de 
à 5,60 francs, pesait sur la tendance. britannique Daily Telegraph, sa fiale l'année à 13 842,17 points. La séance, 0.3 point en décembre, a annon- 
© AIR IVOIRE : la compagnie Toujours très entouré, le titre Grand-  DASA serait parvenue à un accord écourtée en raison des congés du cé, mardi, l'institut dé conjonc- 
aérienne ivoirienne Air vision (services optique et photo) a avec British Aerospace concenantles Nouvel An, s'est terminée à la mi- ture privé de New York. L'indice 
Continental (3,75 millions de gagné à nouveau 3,4%. Des rumeurs modalités de fusion entre les deux journée. Les échanges reprendront s'est établi à 126,1, contre 126,4 
francs de capital) est seule faisalent état de l'intérêt du groupe groupes. Lestitres du secteurtélépho- le lundi 4 janvier. en novembre. 
candidate à la reprise de 51% du  Pinault-Printemps-Redoute pour hique avaient continué à souffrir, la 
capital d’Air Ivoire, compagnie l'entreprise, mais les analystes n’ex- veille, affectés par la guerre des tarifs B BRÉSIL : le volume des capi- 


aérienne nationale en proie à de 
graves difficultés financières. Air 
Continental a proposé de céder à 
FEtat ivoirien 49 % de son 
capital, contre les 51% d'Air 


duaient pas que les ordres d'achat 
sur k titre puissent être liés à des 
opérations d'habillage de bilan. L'an- 
nonce de la démission de Bernard 
Acmauit du conseil d'administration 


LONDRES 


L'INDICE FT 100 de Ja Bourse de 
Londres a gagné 1,26%, à 


ATARI 


WALL STREËT a enregistré, mardi 
29 décembre, sa huitième progres- 
sion consécutive, pour terminer non 
loin de son dernier record établi le 


taux fuvant le Brésil a atteint 
lundi près de 1 milliard de dol- 
lars, un volume proche de celui 
des jours les plus noirs de sep- 
tembre, en pleine crise financière 


voire. de Diageo relançaït les spéculations 5 941,5 points, mardi 29 décembre, 23 novembre. L'indice Dow Jones a internationale, selon les estima- 
sur une cession par LVMH de sa part soutenu par l'espoir d'une prochaine progressé de 102%, ἃ tions des opérateurs de marché. 
© AIR SÉNÉGAL: le de 1% détenue dans la société bri- baisse des taux directeurs de la 9 320,98 points. L'indice Nasdag, qui En décembre, la fuite de capitaux 
gouvernement sénégalais a tannique. L'action LVMH cédait Banque d’Angketerre. Desrumeurs de regroupe les valeurs technologiques, s'élèverait défà à quelque 
décidé de céder 51% de la 0,6%. Les parapétrolières, notam- fusions ont profité aux valeurs phar- ἀἃ clôturé sur un nouveau plus haut 4,4 milliards de dollars. 
compagnie nationale. Des offres ment Elf Aquitaine (-0,2%), Co-  maceutiques, notamment les titres historique, à 2 181,77 points. L'indice 
devront étre déposées avant le flexip (-- 0.9 36), Total (-- 1,2 38) et Smithkline Beecham (+2,7%), Glaxo Standard & Poor’s 500 a également EH CHINE: la croissance de 


26 février 1999. La privatisation 


* Cotations, graphiques et indices 


Bouygues Offshore (-1,9%) re- 


Wellcome (+2,3%) et Zeneca 


établi un record, à 1 241,81, avec un 


30 décembre, sur le marché des 
changes de Tokyo, face au dollar. 


LE 


11138 


Le rendement de l'obligation assi- 
milable du Trésor (OAT) français 
s'inscrivait à 3,95 %, soit 0,08 % au- 


l'économie chinoise a atteint 
7,8% en 1998, soit un peu moins 


se fera par une augmentation du  culaient aussi, 11%). gain de 1,33 %. 
capital. ὃ 1SNOV. SODÉC. que l'objectif de 8 % que la Chine 
s'était fixé pour cette année. IL 
ΚΕΝ τον" ...- 
5 premières plus faible enregistré par la 
ssecacomerrarteee . VAÏEUT QU jOUT [ἃ ca des prix affecte MobilCom Le su 
vendra ses 50,1% de l'opérateur En doilars } SN ve  MLes investissements étran- 
téléphonique a annoncé, mardi, POUR LA DEUXIÈME journée Jusqu'alors --ἃ la différence de  MÉTAUX (LONDRES) gers en Chine ont baissé de 11% 
le premier-ministre belge consécutive, mardi 29 décembre, France Télécom - Deutsche Tele-  CUIVRE 3 Mois en 1998, principalement en rai- 
Jean-Luc Dehaene les valeurs des opérateurs télépho- kom n'avait pas procédé à de forts PME son de l'impact de la crise finan- 
(chrétien-démocrate) dans un niques allemands ont été malme- réaiustements de ses tarifs afin de cière asiatique, selon des statis- 
entretien au quotidien Le Soir. Le nées à la Bourse de Francfort. Les couper l'herbe sous le pied de ses tiques officielles. Les entrées 
ministre de l'économie Elio di investisseurs s'inquiètent des re- concurrents. Son image n'étant μέταυχ (NEW YORK) . $once d'investissements étrangers di- 
Rupo (socialiste) 8, pour sa part, tombées financières de la guerre par ailleurs pas très bonne auprès ARGENT À TERME. 124 rects (IED) en Chine se sont éle- 
indiqué qui n'a pas l'intention des prix s'annonçant, pour 1999, des consommateurs. L'opérateur a PLATINE A TERME. -03 vées à environ 40 milliards de 
de privatiser Belgacom. entre Deutsche Telekom et certains ainsi laissé la porte grande ouverte  GRAINES DENRÉES BOISSEAU dollars cette année, contre 
des nouveaux acteurs engagés sur aux nouveaux acteurs: ἢ leur au- SLR {CHCAGO Ἢ ΟἿ 45,28 milliards de dollars en 
© RADIOTÉLÉPHONE : le le marché du téléphone depuis son ταῖς déjà cédé un tiers du marché soja GRAINE (© ταῦθ 1997. 
ministre italien de la ouverture à la concurrence le des communications longue dis- ὅὍΙ TOURTEAU (CHG: 070 
communication ἃ demandé, 15 janvier 1998. tance (appels nationaux et intema- D Lou von STONE m HONGKONG : l'économie de 
mardi, au gouvernement Mardi 29 décembre, le cours de tionaux). CAFÉ (LONDRES) μ οὐ Hongkong s'est contractée de 
l'autorisation de lancer l'appel action de Deutsche Telekom a Le grand bénéficiaire ἃ été Mo- SUCRE BLANC {PARUS = 7.1% au troisième trimestre 1998 
d'offres pour l'attribution d'une perdu 2 % de sa valeur à la mi-jour- bilCom, qui revendique 10% de ce SRE par rapport à la même période 
quatrième licence de téléphonie πόδ, avant de finir la séance sur une marché du téléphone longue dis- ἃ de l'année précédente, ce qui re- 
à mobile. Cet appel d'offres a été très légère hausse (0,95 deutsche- tance. Cette entreprise, qui n'a pas Pétrole présente sa pire récession jamais 
᾿ retardé suite au changement de mark). La veille, l'opérateur avait investi dans la mise en place d'in- Endoll Cours vara  Enregistrée sur un trimestre, se- 
gouvernement en octobre. vu 16 niveau de son action reculer frastructures - elle loue des capaci- EF dollars k 9.2 vele Jon des statistiques révisées pu- 
de 1,6%. Le même jour, le titre de tés à différents opérateurs et re- BRENT (LONDRES) 5 317  bliées mardi par le Bureau du re- 
ἐν © HALLIBURTON : la première  MobilCom, l'opérateur qui s’est im- vend des minutes de niNWoRs . censement et des statistiques 
: firme américaine de services posé comme son dauphin, avait ac- communication - a construit son mme (ER C)- Le gouvernement de 
pétroliers va supprimer cusé une baisse de 7 %. Mardi succès sur une offre simple : Hongkong s'attend à une 
2750 emplois. Cette réduction de 29 décembre, l’action MobïlCom a poursuivi sa baisse 19 pfennig la minute quelles que soient l'heure et la Or contraction de 5% du PIB pour 
‘ 2,7 % de ses effectifs résulte de la (--Ἰ,6 40). Cette agitation trouve sa source dans l'an- zone appelée en Allemagne. Après avoir fait cadeau à l’ensemble de 1998. 
ἰὼ faïblesse persistante des cours du  nonce par Deustche Telekom de baisses drastiques de Noël de tous les appels nationaux, MobilCom ἃ an- Enfrancs k DAT ὙΔΣ 
brut ainsi que de la réduction des ses tarifs, pouvant atteindre 63 %, à compter du 15 jan-  noncé, le 28 décembre, qu'elle proposera, à compter La pin κιιὸ BARRE. -om MEUROLAND: la croissance 
e dépenses d'exploration et de vier 1999. Lundi 28 décembre, le quotidien Bild a laissé αἱ 17 janvier 1999, la gratuité sur les appels gationaux οκ εἰν UNGoT. -155 dans la zone euro devrait être 
τ prospection prévue par les entendre que l'opérateur envisage de réduire de moitié (6 19 heures à minuit. À deux conditions : parler moins ONCE D'OR LON “08 de 2,1% en 1999 et en 2000, après 
Ὁ compagnies pétrolières, ἃ (ἃ 12 pfennigs la minute) le prix d'une communication d'une minute et s'inscrire préalablement. FÉES SURSE 0 = 2% avoir atteint 2,7% en 1998, selon 
Fe expliqué le groupe. nationale et de rendre son tarif de nuit (6 pfennigs la PIECE UNION LAT, 20 F. +06 des prévisions de l'institut de 
: κ minute) valable dès 22 heures, au lieu de 2 heures du Philippe Le Cœur PACE D DELLARE 20 conjoncture Rexecade publiées 
ù 6 PREUSSAG : le groupe matin. tavec AFP et Bloomberg)  mËce 50 PESOS ΜΕΧ. ὩΣ mardi. {Lire aussi page 2, 3 et 12.) 
industriel allemand diversifié MLa zone euro connaîtra une 
dans le tourisme à annoncé, υᾶσσϑσπαδααποσ αν σον croissance moindre mais pas 
mardi, avoir signé le rachat de la Ν de récession en 1999, a estimé, 
chaîne d’agences de voyage MONNAIES Cours de change . TAUX mardi, Otmar Issing, membre du 
υ allemande First (560 agences de Prés Aer ae se TT  directoiré de la Banque centrale 
- voyage). First, qui emploie @Ecu: à la veille dela fixation. 21245 ν ποία ‘EU NI PRE MAN NE LMED ὉΜ FRE Φ Japon : le marché obligataire ja- européenne (BCE) dans un en- 
᾿ 3 500 personnes, réalisera cette révocable des taux de conversion 582 659 5842 4.11 298 482 094 3.85 … ponais a poursuivi sa chute, mer- tretien publié dans la presse alle- 
d année un chiffre d'affaires des monnaies nationales, l'écu, qui pes Sun er Pre en LU Gas τρῶς Credi 30 décembre. Le rendement  mande. 
d'environ 3,6 milliards de marks. sera remplacé par l'euro au taux τ ΒΔ 1601 2286 42 6122 … ΒΒ 889 20 de l'obligation d'Etat à 10 ans est 
de un pour un, cotait, mercredi 189 221 S15 138 … 1.83 ΟΠ 113 0834 remonté de 0,125 %, à 201%. La IBMFRANCE: plus d'un millier 
© TRANSPORTS : la grève des matin 30 décembre, 1,9622 mark et VS7 18᾽. 229 .. 073 139 D08 08 024 prochaine adjudication d'obliga- d'accords sur les 35 heures 
bus a été reconduite pour la 6.58 francs. Face à la devise améri- es MR tee de TT δε δὴ: tions d'Etat aura lieu jeudi 7jan- (1 055 exactement), concernant 
Journée du mercredi 30 décembre  caine, l'écu s’inscrivait en légère LU Cor ΤὉ] δ3 582 067 608 060 618 Ver Après l'annonce par le gou- 107 560 salariés et prévoyant la 
à Nancy, où un bus sur deux baisse, à 1,1730 dollar. Le montant Ἁ versement, la semaine passée, création ou la sauvegarde de 
circulaït dans Ja matinée au des transactions était très limité, .. Ε d'une augmentation de 23% de δ 178 emplois, ont été signés, se- 
τ quinzième jour du conflit le plus les opérateurs faisant preuve d’at- Taux d'intérêt (%) Marché des changes ses émissions obligataires en 1999, lon un nouveau bilan du minis- 
dur jamais observé dans ce tentisme avant le grand choc mo- τὴ Tam πρὸς ὠμὰ les investisseurs redoutent que la  tère de l'emploi arrêté au 16 dé- 
secteur. Mardi, la compagnie des  nétaire du 15 janvier. Taux2sn2h 3noi 10am ans  Devises17n35 b ΠΡ ἊΜ AY demande soit insuffisante pour  cembre et rendu public mardi. 
transports en commun de Nancy, La zone euro connaîtra une crois- ἢ 206 328 484 ALLEMAGNE (100! absorber l'ensemble des titres οἵ MLe nombre de demandeurs 
la CGFTE (groupe Vivendi), a sance motnère mais pas de réces- Sn LE 20 ferts. d'emploi a diminué de 0,2% en 
proposé au personnel la journée sion en 1999, a estimé, mardi, Ot- Ὦ 37 40 5 @ Europe: les marchés obliga- novembre, soit une baisse de 
de 7 heures, contre 7 heures 48 mar Issing, membre du directoire 07 218 — taires européens étaient stables, 4700 par rapport au mois d'oc- 
actuellement. Cette mesure de la Banque centrale européenne ‘. eu ἘΝ mercredi 30 décembre, à la veille τοῦτα. ce qui porte leur nombre 
Ε΄ conduirait à l'embauche de (BCE) dans un entretien à l'agence 288 402 486 du basculement à l'euro. Le total à 2 940 800, selon les statis- 
trente personnes au minimum. de presse économique allemande contrat notionnel du Matif. qui tiques du ministère de l'emploi 
La CGT et FO réclament aussi VWD. traduit l'évolution des obligations publiées mercredi. (Lire page 8.) 
l'amélioration des rémunérations © Yen: la monnaie japonaise 5τἰ ΜΑΙ d'Etat français à 10 ans, progres- 
et des conditions de travail. légèrement appréciée, mercredi saït de 2 centièmes, à 111,33 points. M RUSSIE: l'agence d'évalua- 


tion financière Fitch à annoncé, 
mardi, avoir abaissé [ἃ note de la 
dette en devises à long terme de 


en temps réel sur le site Web Elle ἃ terminé 18 séance à un ni- 
du « Monde 2. veau de 115,20 yens pour on billet 5 9688 9685 dessus du rendement du titre alle. six régions russes et en maintenir 
vert. CRE Se ue δι φρο τ mand de même échéance. une septième sous surveillance. 
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des « home-runs » et consommateur 
avoué d'androsténediol. @ LE VICE- 
PRÉSIDENT de la commission antido- 
page à FUSOC s'inquiète de la prolifé- 
ration de dérivés anabolisants 


temationaux. @ LE LAXISME est égale- 
ment de mise dans les sports dits 
traditionnels comme en témoigne lim- 
punité dont bénéficie le joueur de 
base-balil, Mark McGwire, recordman 


CHAMPIONS américains convaincus de 
dopage n'ont jamais été punis par feur 
fédération et cœrtains ont même été 
réhabilités au mépris des sanctions in- 
fligées par les organismes de tutelle in- 


olympique des Etats-Unis (USOO s'in- 
téresse surtout aux cas recensés à 
Fétranger en demandant réparation 
pour ses athlètes battus par des 
concurrents dopés. @ PLUSIEURS 


Aux Etats-Unis, laxisme et incohérence entravent la lutte contre le dopage 


τὰν La présomption d'innocence et l'indulgence des fédérations permettent à de nombreux athlètes américains contrôlés positifs d'échapper 


Blanche vient de débloquer un budget 


ων pionnats 


aux sanctions. La consommation de suppléments nutritifs composés de dérivés anabolisants est pourtant en augmentation constante 


LOS ANGELES 
correspondance 
Aux Etats-Unis, le mot « ἱο- 
page » est polysémique. Enoncé 
᾿ς d'une voix péjorative quand il 


s'agit de montrer du doigt les pro-: 


grès discutables des nageuses 
chinoises ou les performances ti- 
tanesques des anciens athlètes du 
bloc soviétique, il n'est formulé 
qu'avec parcimonie dans les 
arènes nationales. pour certaine- 
ment conjurer sa présence fflicite. 
L'absence ou le laxisme des dif- 
férentes politiques de lutte anti- 
dopage dans Ja plupart des cham- 
| professionnels 
d'outre-Atlantique traduit une in- 
quiétante fuite en avant habile- 
ment masquée par de récentes 
décisions médiatiques. 

A la fin du mois de novembre, 
pour la première fois dans l'his- 
toire du sport américain, la Mai- 
son Blanche a débloqué un bud- 
get de six millions de francs, 
consacré au financement de la 
lutte antidopage. Mais cette enve- 
= loppe financière sera en réalité 

destinée à soutenir le Comité in- 
ternational olympique (CIO) dans 
sa politique d'invalidation des 
médailles gagnées, dans le passé, 
par les athlètes dopés. 

Dans un document de dix pages 
adressé au président du CIO, Bar- 
τυ McCaffrey, le président de l'Of- 
fice for National Drug Control Poli- 
cya vigoureusement plaidé pour 
l'établissement d'une institution 
planétaire indépendante chargée 
de la lutte antidopage. Barry 
McCafñfrey, qui supervise le dé- 

K partement chargé de La préven- 
- tion des drogues à la Maison 
ne Blanche, a également insisté .sur 
la nécessité d'harmoniser les poli- 
tiques de lutte antidopage au ni- 
veau mondial en proposant des 
contrôles annuels « tournants » 
afñn d'éradiquer ce fléau des Jeux 
olympiques. « Notre proposition 
est claire, a-t-il écrit dans son rap- 


rières, L'équipe américaine ayant 
terminé à l'époque sur la 
deuxième marche du podium de 
Montréal, les responsables de 
l'United States Olvmpic Committee 
(USOC) ont immédiatement exigé 
une duplication des médailles 
d'or au profit des quatre nageuses 
américaines flouées. « Nous pen- 
sons qu'il s'agit là d'une simple 
question d'honnéteté », a estimé 
Bill Hybl, ie président du comité 
olympique américain. 


AVIS PARTAGÉ 

Sur ce point, l'avis des athlètes 
semble pourtant partagé. Cer- 
taînes échangeraïent volontiers 
leur breloque d'argent contre une 
en or tandis que d'autres consi- 
dèrent comme « factice et inutile » 
cette façon de vouloir réécrire 
l'histoire olympique. Cette nou- 
velle lubie américaine, explicite- 
ment dirigée à l'encontre des an- 
cieps athlètes de la République 
démocratique allemande (RDA), 
pourrait se révéler être un piège si 
le CIO décidaît soudain d'inspec- 
ter scrupuleusement le système 
des sanctions internes de cer- 
taines fédérations américaines 
vis-à-vis de feurs athlètes contrô- 
lés positifs. 

Dans cette optique, la Fédéra- 
tion américaine de natation se 
trouverait rapidement dans une 
position inconfortable. En effet, 
la nageuse Jessica Foschi, contré- 
lée positive aux stéroïdes en 1995, 
n’a jamais été sanctionnée. De la 
même façon, l'attitude souvent 
cavalière de la Fédération améri- 
caine d'athlétisme vis-à-vis de son 
organisme de tutelle international 
(IAAF) semble parfois marquée 
d'un profond mépris. Le 15 dé- 
cembre, par exemple, le Doping 
Hearing Board de la Fédération 
américaine d'athlétisme a tout 
simplement annulé la suspension 
de deux ans que l'LAAF avait infii- 


ΤΙΜ PARKLR/REUTI RS 


Utilisateur d'androstènediol, le joueur de base-ball Mark McGwire a été élevé au rang de 
héros national aux Etats-Unis après avoir battu le record historique des « home-runs » 


gé au sprinter américain Dennis 
Mitchell, Ce spécialiste du relais 4 
fois 100 mètres avait été testé po- 
sitif à la testostérone, le 1“ avril, 
lors d'un contrôle inopiné réalisé 
à son domicile de Gainesville, en 
Floride. Désormais, il peut conti- 
nur ses tours de piste sur le terri- 
toire américain... en toute impu- 
nité. 

Le cas de Mary Slanev est tout 
aussi éloquent. Contrôlée positive 
à la testostérone en 1996, cette 
athlète de 40 ans, star américaine 
des courses de longue distance, ἃ 
été sanctionnée par sa Fédération 
en mai 1997. Trois mois plus tard, 
elle était réhabilitée en catimini. 


Encore une fois, la Fedération in- 
ternationale ἃ dû intervenir pour 
protester et un réexamen dé cet 
épinèux düssier ἃ té prévu pour 
janvier 1999 malgré les réticences 
des dignitaires américains accusés 
de « trainer les pivds », 
Contrairement à l'athlétisme 
qui. comme toutes les disciplines 
amateurs, est régi par le CIO et 
ses antennes nationales. le do- 
page dans les sparts traditionnels 
{basket-ball, basc-ball, hockey sur 
glace et football américain) est 
contrôlé par des ligues profes- 
sionnelles omnipotentes et peu 
enclines à dépenser des millions 
de dollars pour « juire lé mé- 


nage ». Récemment, la Maior 
League Base-ball (MLB) ἃ toute- 
fois nommé une commission mé- 
dicale afin de diligenter unc en- 
quéte scientifique destinée à 
mieux connaitre les effets se- 
condairés des produits énergé- 
tiques douteux tels que l'andros- 
ténediol. 


PRISE DE CONSCIENCE 

De son côté, la National Foot- 
ball Leagué (ΝΕ) ἃ publié avec 
fierte les derniers chiffres de sa 
commission antidopage. Sur les 
1500 joueurs contrôlés en 1997, 
seulement huit ont été convain- 
cus de dopage, soit deux de moins 


qu'en 1996 οἵ 1995, Dans les an- 
nées 1480, la moyenne annuelle 
de footballeurs dapés ascillait 
plutût entre vingt et trente. Mais 
l'exemple du football américain 
n'est pas vraiment représentatit 
dans la mesure où la NFL est la 
seule ligue prufessionnelle 
d'outre-Atlantiqué à posséder 
ὑπὸ liste stricte de produits prohi- 
bés. Dans le championnat de NBA 
INational Basket-ball Assacia- 
tiom), l'héroïne et la cocaïne sont 
pour l'instant les deux seuls do- 
pants répertoriés alors que la Na- 
tional Hackey League (NHL) 
ferme les veux depuis de longues 
années sur l'utilisation de Suda- 
fed - médicament stimulant à 
base de pseudaéphédrine utilisé 
pour combattre les rhumes, le Su- 
dafed permet d'augmenter la ca- 
pacite de résistance de l'orga- 
nisme- par la maiorité des 
joueurs américains. 

“ Le phénemène de là proliféra- 
tion des supplements nutritifs 
composés dérivés unabalisants 
Prévccupant, ποι πη τ 
ivunes athlètes », note Da- 
vid Juyner, le vice-président de la 
commission antidopage au comi- 
té olympique américain. L'USUC, 
qui ἃ voté en décembre un budget 
de 75 millions de francs destiné à 
la lutte antidopage pour les 
quatre prochaines années, ἃ réali- 
sé 4 000 contrôles sur sites et près 
de 750 contrèles inopinés en 1997. 
L'évolution est d'ailleurs prévue à 
la hausse. 

Malgré cette prise de 
conscience, deux récents cas de 
dopage sont curieusement passés 
inaperçus. Les décès, en janvier 
1998, de trois ieunes lutteurs uni- 
versitaires qui tentaient désespé- 
rément de gagner du poids ont in- 
cité les responsables dé la 
National Collegiate Athletic Asso- 
ciation {NCAA) à renforcer les 
contrèles. Parallèlement, au cours 
de l'été, le contrôle positif ἃ fa 
nandrolone de la jeune joueuse 


port, nous estimons que la famille 7 ᾿ 
olympique doit adopter un pro- Tour d'Amérique © La National Basketball (MLB) proscrit la cocaïne, la les harmones de croissance. La de tennis Samantha Reeves ἃ se- 
gramme de lutte antidopage qui Ι ΡΒ ᾿ Association (NBA) présente une marijuan, les amphétamines, les créatine, qui est considérée comme mé la panique au sein de la Fédé- 
᾿ - s'appliquerait 365 jours par an. » de la prohibition sportive liste assez réduite de produits médicaments opiaces, les stéroïdes un produit dopant par la NCAA, ration américaine de tennis peu 
dr ne Evoquant l'influence des sportifs à dopants. Seules la cocaïne et durs et la « phencyclidine + (PCP3 δεῖ également prohibée dans les habituée à ce genre d'affaires. 
. . auprès des enfants, Barry McCaf- © La National Football League l'héroïne sont interdites. L'une des © La National Collégiate Athletic universités. « Victime » d'un supplément nu- 
. frey, qui dirigera la délégation  (NFL) se distingue des autres pierres d'achoppement de la crise Association (NCAA), qui est la © Le comité olympique tritif qui contenait de la Nor-An- 
DRE am au sommet sur le do-  leagues professionnelles en salariale de la NBA, qui paralyse le fédération dès championnats américain (USOC) retranscrit à la dro 19, un dérivé de stéroïdes, Sa- 
de page organisé du 2 au 4février proposant une liste détaillée. championnat depuis plus de cinq uuiversitaires, posséde une lettre la liste des produits proscrits  mantha Reeves a toujours affirmé 
vs 1999 à Lausanne, souhaiterait L'organisme de tutelle du mois, est d'ailleurs une proposition politique antidopage extrémement par le CIC, Sont interdits : les qu'elle avait été trompée par ce 
un élargir la liste des produits probi- championnat de football américain de la league visant à ajouter la stricte mais manque de moyens stimulants (dont la caféme et La produit acheté sans ordonnance 
εἶ bés par le CIO. interdit ainsi les stéroïdes marijuana sur la liste des financiers pour faire respecter son cocaïne}, les analgésiques et dans une pharmacie. Au bénéfice 
5 Mais, aux Etats-Unis, C'est la  anabolisants et ses substances substances bannies, éthique. La NCAA interdit tous les narcotiques, les agents du doute, elle n'a pas été sanc- 
Fe découverte d'un cas de dopage dérivées, les hormones de © La National Hockey League stimulants (dont [Δ caféine et la anabolisants, les dérivés de tionnee. Aux Etats-Unis comme 
où dans l'équipe féminine est-alle- croissance, les bétabloquants, la CNHL) enlève la palme de l'opacité cocaïne), la plupart des substances testostérone (dont ailleurs, la présomption d'inna- 
. mande de natation au relais 4 fois  gonadotrophine. les diurétiques et en interdisant « toutes les anabolisantes (dont l'androstènediol), les harmones de  cence est encore la meilleure de- 


εν 400 mètres quatre nages, lors des autres produits masquants ainsi substances officicllement illégales ». l'androstènediol\, les diurétiques, croissance, les diurétiques ainsi que  fense des athlètes suspects. 
JO de 1976, qui a brusquement ré- que les suppléments nutritifs à C'est-à-dire tout et rien. les « drogues de rue » comme les hormones peptidiques et 
veillé certaines ardeurs procédu- base de produits interdits. @ La Major League Base-ball l'héroïne ou la marijuana ainsi que  glycoprotcique. Paul Miquel 
ELLE 
Ben Johnson pourrait D id d DÉPÈCHES 
D QE puise EUX DOLAS, GEUX MESUTES M FOOTBALL :le Paris Saint-Ger- 
étreréhabilité main devait finaliser, mercredi 30 
LOS ANGELES l'instant, aucune décision n'a été prise. + La traceurs sont peu nombreuc Plusieurs clubs décembre, l'arrivée pour quatre 
Suspendu pour deux ans, le correspondance santé de nos üthlètes nous préoccupe, a souligné ont toutefois pris des mesures de rétorsion. ans et demi de l'attaquant messin 


Mark Asanovich, l'entraineur des Tampa Bay 


Bruno Rodriguez. La transaction 


24 septembre 1988, après avoir été L'absence d'harmonie entre les principales Bud Selig, le commissioner de la MLB, mois nous 
déclaré positif aux stéroides anabo- figues professionnelles américaines dans le do- üttendons les recammundations de nos médecins Buccaneers, a interdit à ses joueurs d'intro- rapportera environ 50 millions de 
HS μέ {sants, la carrière de Féphémère maine de la lutte antidopage confine à avant de nous prononcer sur l'avenir de l'andras- duire des tubes de créatine dans les vestiaires francs au club lorrain. Le PSG, qui à 
vainqueur du 100 mètres des JO de l'ubuesque, comme en témoigne Putilisation de ténediol dans le championnat cle buse-hall. + du club tandis que les coaches des Chicago également recruté durant le mar- 
Séoul semblait terminée. Au début l'androstènediot par le base-balleur Mark Le sort réserve à la créatine est tout aussi édi- Cubs et des San Diego Padre dissuadent les ché hivernal des transferts le me- 
du mois de décembre le président McGwire et le lanceur de poids Randy Barnes. fiant. Devenue l'indispensable potion magique leurs d'entamer ce genre de traitement. Mais neur de jeu montpeliérain Xavier 
dela Fédération athlétisme du Ca- Le premier, élu sportif de l'année par l'hebdo- des sportifs americains, cette version chimique ces + illuminés + sont considérés comme des Gravelaine et l'attaquant d'Everton 
mada, fohn Tresher, ἃ pourtant ac- madaire Sports lllustrated, a été élevé au rang de et éponyme d’une substance naturelle sécrétée réactionnaires de mauvais poil Parallélement, (Angleterre) Mickaël Madar, n'a pas 
F cepté d’une « manière exception- héros national après avoir battu le record histo- dans les reins et le foie, permet d'augmenter la les distributeurs de créatine ont su trouver des retenu, en revanche, le défenseur 
nelle » de reconsidérer son cas : rique des home-runs que détenait Roger Maris masse musculaire et d'améliorer la récupera- évanaélistes charismatiques qui distillent sub- central brésilien du Milan AC, An- 
« Les membres de Ja Fédération ont depuis 1961. Le second risque une suspension à tion après l'effort. Considérée comme une al- tilement la bonne parole par médias interpasés. dré Cruz. 
indiqué qu'üs soutierutraient la pro- vie pour avoir ingurgité la même substance que ternative légale et naturelle aux stéroïdes (si elle John Elway, le quarterhack des Broncos Den- M HOCKEY-SUR-GLACE : 
cédure d'appel de Ben Johnson auprès son camarade base-balleur. est prise en grande dose), la créatine est en ver devenu un véritable héros national depuis la l'équipe de France a gagné le 
du Centre canadien de l'éthique spor- Ce non-sens est pourtant logique aux Etats- vente libre dans la plupart des magasins spécia- victoire de son équipe au Super Bow de 1998, 14 tournoi du Mont-Blanc en 
tive. La réhabilitation du sprinter Unis, puisque l'androstènediol (un « nré- lisés d'outre-Atlantique. est maintenant ambassadeur officiel de l'en- s'imposant {1-0), mardi 24 dé- 
passera par une étude de son dos- curseur » de la testostérone que l'on peut défi- treprise Experimental & Applicd Sciences (EAS), cembre, à Megève (Haute-Savoie) 
sier au Canadian Center for Ethics in nir comme un composé de stéroïdes anaboli- UN LAISSER-ALLER EVIDENT spécialisée dans les produits énergétiques à face à la Suisse B grâce à un but de 
Sports maïs te coût financier une sants}) est autorisé par la Major League Aux vertus herculéennes de cette « poudre base de créatine. Son impact sur les jeunes Patrice Fleutot. Le 27 décembre, les 


telle procédure a été estimé à 
170 000 francs. Curieusement, ces 


Base-Bail (MLB) mais interdit par le Comité in- 
ternational olympique (CIO) et la Fédération 


miracle » s'ajoute aussi la modicité de son prix. 
Un mois de traitement ne s'élève en effet qu'à 


sportifs américains est d'une inquiétante effica- 
cité. 
Mais, au-delà de ces étranges tibéralités, l'ab- 


Français avaient été tenus en échec 
(4-4) à Saint-Gervais par une sélec- 
tion slovaque avant de s'impaser 


frais devraient être pris en charge intemationale d'athlétisme (IAAF). Vendu iéga- 300 francs. Seul problème : ses effets se- 

par ke gouvermement fédéral cana- lement sous forme de pilules, Pandrostènediol condaires sont encore inconnus, Malgré ces in- sence prouvée d'un programme strict de 48-41 lé lendemain à Annecy face au 
dien. Dans les prochains jours, un synthétique se transforme en testostérone dans certitudes scientifiques, Alexandre de Mérode, contrôles inopinés illustre le laïsser-aller Danemark. 

médiateur sera nommé pour exa- le corps humain, après absorption de celle-ci, président de la commission médicale du CIO, a évident de la lutte antidopage au cœur des ÆSKI:l'Autrichien Hermann 
miner ke dossier de Fathlète maudit. en augmentant le taux d'hormones mäles. récemment indiqué que ce produit ne serait structures professionnelles régissant les Sports Maier à remporté, mardi 29 dé- 
Ben Johnson sera convoqué devant Cette substance agit sur la force musculaire et pas ajouté à la liste des produits dopants. Et, américains. Le tour d'horizon des produits pro- cembre, sa première descente de 
cette commission ad hoc an mois de les capacités de récupération des athlètes. Ses aux Etats-Unis, aucun ligue professionnelle ne hibés ressemble d'ailleurs à un véritable dédale la saison à Bormio (Italie) devant 
février 1999. « C'estune chance excep- effets sont donc identiques à ceux des stéroïdes Fa interdite. juridique à l'intérieur duquel le sportif dopé cinq de ses compatriates, Le pre- 


᾿  DOUvOIr 
ef habilitation, a noté son avocat, Gary 


Boyd. L'avenir de Ben Johnson est 
cmtretes mains du médinteur. » 


anabolisants. 

La commission médicale du CIO tente actuel- 
lement de persuader les dirigeants américains 
de la MLB de proscrire ce produit, mais, pour 


ne 


Même si la NFL a entrepris une campagne 
d'informatian sur les risques inhérents à la 
prise de créatine en grande quantité (crampes 
musculaires déshvdratation rapide), ses dé- 


«- L 


peut évoluer sans jamais rencontrer [8 moindre 
éprouvette. 


Pa. M. 
4 Ν᾿ 


mier Français, Antoine Denériaz à 
terminé quinzième. Nicolas Burtin, 
qui à chute après 40 secondes de 
course, s'est blesse au genou droit. 
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Arts sur vin en Aquitaine 


Des pavillons de Jean Nouvel au musée de Philippine de Rothschild, nulle part sans doute 
mieux que le long de la Garonne la conjonction en 


BORDEAUX 
de natre envové spécial 

Sur l'innocent et banal coteau 
de Bouliat, entre clocher et 
champ de vigne, les quatre ou 
cinq pavillons habillés de fer aca- 
jou. costauds et de tailles inégales, 
font toujours le mème effet bœuf 
dix ans après leur érection. Sorti 
tout arme du cerveau de lèan 
Nouvel {architecte de l'institut du 
monde arabe ἃ Paris}, à l'instiga- 
tion de jean-Marie Amat, chef 
bordelais à téte d'intellectuel, le 
Saint-james appartient mainte- 
nant de plein droit, et même plus, 
au paysage hôtelier et gustatif 
itain. I réste néanmoins une 
architeciurat que l'on 
méme si 
5 ‘a clientèle, 
3 depuis cètte 


ont εἰς 500 
saison. 

Les lits grèges tronant au milieu 
de la chambre, les salles de bains 
style clinique mais sans porte ni 
bidet. les lampes dé chevet de fa 
grosseur d'un œil de chat, les cou- 
loirs anthracite continuent de 
faire recette. Cartes, dans le salon 
du petit dejeuner ἰὸς sièges blancs 
ent ète remplacés par des fau- 
teuils noirs, béton poli du sol ἃ 
été napré d'ure moquette rouge 

stres façon Vofses ie 
ont été aiautés. « Mais 
Farcord ds Parchitecte le, 
précise celui des trois jeunes fils 
Amat chargé de l'administration, 
{τ nous désigne aussi ces autres 
novations autorisées que sont les 
cebinets de verdure et la piscine- 
iroir peinte en noir. insérés dans 


le jardin regardant Bordeaux et [ἃ 
Caronne. 


ess covalrades 
res. des meurtres 
cs réglements de 
fuillictens. Yes 
d'hier que des his- 


taires simples, des vacances par 
exemple, un neu dc repos. encore, 
encore un peu d'oubli », να εἰ πὰ 
Xavier Rosan dans Le Féstin, [ἃ re- 
vue culturelle d'Aquitaine. 

Tout cela évidemment n'existe- 
rait pas, ne rimerait à rien sans le 
prodigieux environnement vini- 
cole du Bordelais. Sur 1a rive mé- 
dacaine du fleuve, Mouton n'a au- 
cun édifice pour manuel 
d'architecture moderne à exhiber, 
ni méme une vraie gentilhom- 
mière Directoire ou Charles X, 
seulement un vin. « Le » vin, selon 
maints amateurs: Moutan-Roth- 
schid. 1 500 F, la bouteille pour le 
rouge de la cuvée 1995, 

Racheté en 1853 par la branche 


londonienne de la célèbre dynas- 
tie banquière, Mouton manqua 
d'une voix, dit-on, de figurer sur 
+ la très courte liste des très grands 
crus », élaborée en 1855 par [8 
chambre de commerce de Bor- 
deaux à l'occasion de l'Exposition 
universelle de Paris. Ce n'est qu'en 
1973, presqué à la fin d'une vie 
consacrée à la haute viticulture, 
que le baron Philippe obtint la 
a réouverture exceptionnelle » du 
cercle ultrafermé des Margaux et 
autres Lañte et Latour, pOur qu'y 
soit - enfin ! - admis Mouton. 
Cette « longue marche » n'est 


A Mouton, près de 25 000 personnes défilent 
chaque année devant la tapisserie 
anamorphotique de Beauvais, les hanaps 
médiévaux d'Allemagne, les étiquettes 

de bouteilles commandées depuis 1924 

aux artistes les plus cotés du moment 


pas seule à faire de ce haut lieu du 
soût un endroit différent : de nos 
jours, le maïtre de céans est une 
native de Mouton, Philippine de 
Rothschild, une femme donc, ce 
qui est une entorse à la loi salique 
héréditairement appliquée depuis 
que vers 1750 prit son envol, à 
Francfort-sur-le-Main, la famille 
de commerçants en soieries et de 
changeurs travaillant à l'enseigne 
de L'Ecussan rouge (Zum Roten 
Schil). Qui plus est, Philippine est 
catholique, par sa mère Elisabeth 
de Chambure, dans une vieille li- 
gnée israélite : enfin elle est ma- 
riée à l'acteur Jacques Serevs et 
fut elle-même actrice, avant d'of- 
ficier au milieu de financiers et de 


Carnet de route 


iine ἃ 
-Midac. Musée 
-Rothichild 4 Pauillac. 


1-29. entrée 30 FE. prix 
pour les groupes. Fermé jusqu'au 
+ janvier 1999, Musée des arts et 
aes métiers de la vigne et du vin. 
33480 Châtéau-Maucailtou, tél. : 
58-01-25, ouvert chaque 
our da l'année de 10 à 12 heures 
et de 118 18 Faures. entrée 50 F. 
Dégustations payantes de vins 


dans ces deux musées. 

© Hôtel. Le Saint-James (Relais 
et Châteaux). 33270 Bouliac, tél. : 
05-57-97-06-00. Chambres de 600 
à1S00F. 

© Tables. Trois restaurants de 
Bouliac fonctionnent sous là 
gritfe du chef Jean-Marie Amat. 
Le Saint-james (compter 500 F 
pour un repas gastronomique 
avec vin millésimé, tél. : 
05-57-97-06-00. Fermé en 
janvier). Le Bistroy (repas à 200 F 
avec vin), tél. : 05-57-97-06-06. 
Fermé en janvier. L'Espérance 
(repas à 160 F avec vin), tél. τ 
05-56-20-52-J6, À Bouliac 


également, l'Auberge du Marais, 
où cuisine l'un des trois fils de 
Jean-Marie Amat (menus : 78 F à 
midi ; 135 E Le soir}, tel, : 
05-56-20-52-17. 

® Lectures. Fricassée de meurtres 
à la bordelaise, gastro-polar de 
Pierre Leterrier et Jean-Pierre 
Xiradakis, La Table ronde, 1994, 
225 p., 110 F : Bordeaux, l'art et le 
vin, de Robert Coustet, 
L'Horizon chimérique 1995, 

150 p.. 298 F (33000 Bordeaux, 
tél. : 05-56-51-20-03) ; Les 
Rothschild, une famille bien 
ordonnée, de Michel et Monique 
Pinçon, La Dispute, 95 p..35F. 


tre culture et viniculture est un succès 


tastevins, non sans succès d'ai- 
leurs puisqu'elle a étendu au Chili 
l'empire viticole américain inau- 
guré en Californie par son père. 
La saccessoresse a également 
enrichi le musée privé inauguré 
dans d'anciens chais dé Mouton 
en 1962 par André Malraux - alors 
ministre d'Etat aux affaires cultu- 
relles du Général-, au nom de 
l'antique principe bacchique selon 
lequel « fout ce qui touche au vin 
touche à l'art! », Dans ces caves, 
où mûrirent lentement en fûts et 
barriques de chêne des généra- 
tions de crus fameux produits par 


les 75 hectares alentour, trois 
cents objets, les plus divers et jus- 
qu'aux plus cocasses (par exemple 
tes chaussures à boire) de Sumer à 
Picasso, illustrent comme nulle 
part ailleurs la conjonction, la 
conjuration de la Vigne et de L'Art. 

A l'instar de fa reine mère d'An- 
gleterre en 1977, près de vingt- 
cinq mille personnes défilent 
chaque année devant la tapisserie 
anarmorphotique de Beauvais, les 
hanaps médiévaux d'Allemagne 
ou les étiquettes commandées par 
Ja maison depuis 1924 aux artistes 
les plus cotés du moment: Coc- 
teau, Carzou, Braque, Dali, César, 
Miro, Soulages, Delvaux, Balthus, 
etc. 

Si après la bonne chère et les 
beaux-arts, on ἃ envie de boucler 
Ja boucle par les coulisses, à savoir 
les techniques de vinification sous 
l'empereur Auguste ou sous le 
président Mitterrand, il suffit de 
s’arrèter, entre Pauillac et Bor- 
deaux, à Maucaillou, « excellent 
cru bourgeois + remontant à 1875. 
Là le propriétaire, Philippe 
Dourthe, à même prévu un sys- 
tème permettant de tester vos fa- 
cuités olfactives, capitales autant 
que l'œil et les papilles, pour ceux 
qui, comme les Rothschild ou les 
Απιδῖ, veulent servir Sa Divinité le 
Vi. 


Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
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RLE NOUVEL AN CHEZ DIS ἡ τ 
NEY. Une Saint-Syivasife DC: 
«chinoise»: c'est CE que PFO- | ὃ, 
, le 31 décembre, un Disne: 
Village décoré d'une arche Fe: 
reille à celle de l'ancienne êñ* 
impériale de Pékin, d'un jardin 
chinois et de deux statues 
géantes en forme de chien. Pour 
cette soirée, Paccès du Village se ee 
ra privatif et J'entrée fixée à 150 F De 
par personne avec deux bons ὧδ . τ 57 τὶ 
réduction de 50 chacun pour 
les achats sur place. Au pro- 
e, dès 18 heures. concerts 
pop et rock puis parade chinoise, 
concert cubain (salsa, rumba et 
cha-cha-cha) et discothèque 
géante. Les restaurants Seront 
ouverts jusqu'à 2 heures du ma- 
tin, les bars jusqu'à 4heures. 
Achat des places au guichet du us 
diner-spectacle « La légende de Re 
Buffalo Bill» ou, sur place, ie 
soir mème. 
xinformations au 01-60-30-20-20 
et Minitel 3615 DISNEY VIÉLAGE. 


B AU FIL DU NL. Pour décou- 
vrir les muitiples facettes d'une 
Egypte prisée des amoureux de 
calture et d'histoire, Jet Tours τὶ 
propose une croisière de 
8 jours/7 nuîts sur le Nil, de 
Louxor à Louxor via les sites de 
la Haute-Egypte, ponctuée de vi- 
sites (temple de Denderah. m&- 
sée nubien à Assouan, nécropote 
thébaine à Louxor). Bateau de 
27 cabines extérieures, l'Eklora- 
dor-Nile-Fantasy, récemment ré- 
nové, offre notamment aux pas- 
sagers une petite piscine, un 
solarium, un mini-club pour tes 
4.11 ans ainsi que des anima- 
tions. Départs garantis de Paris : 
4820F par personne du 1° jan- 
vier au 4 février (5 590 F du 5 f6- 
vrier. au 31 mars) avec le vot Pa- 
ris-Louxor A/R, la croisiére en 
cabine double (pension complète 
hors boissons) et les visites pro- 
grammées. À certaines dates et 
selon disponibilités, prix spécial 
enfants, à partir de 2 700 Ε, de 
Paris. 


Dans les agences de voyages et 
Jet Tours. Renseignements au 01- 
4515-7042 

MSEPT JOURS, SEPT ÎLES, Ou- 
vrix châque matin les yeux sur 
une nouvelle plage δὶ appareïller 
chaque soir pour un nouveau 
voyage, c'est ce que propose, 
chagne samedi au départ de Paris 
(préacheminement optionnel de 
province: 550F A/R), jusqu'au ue mtune ete 
24 avril, la croisière Caraïbes ἰὴ 
programmée par Costa, à bord 

du Costa-Classica, de Pointe-à- 

Pitre à Pointe-à-Pitre (Guade- 

loupe) via Saïint-Barth, Saint- 

Martin, Serena Cay, fes iles 


“- 


Ε Vierges, Antigua et Sainte-Lucie. 
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Une chambre au château 

Difficile, en ces jours de fêtes, de refuser 
ὉΠ séjour raffiné à ceux que l'on aime. 
Tous les prétextes sont bons, à 
commencer par celui de (se) faire plaisir. 
De plus, le choix est simple, la plupart de 
ces établissements indépendants sont 
rassemblée au sein de quelques 
regroupements iôteliers. 

@ Reïaïis & Chäteaux, relais gourmands. 
Fondée en 1954, cette association, 
aujourd’hui internationale, compte, dans 
42 pays, 415 établissements de petite 
capacité {25 chambres, en moyenne, en 
France) dont les propriétaires, privés, se 
sont ralliés à la philosophie des « 5 c»: 
caractère, courtoisie, caïme, cuisine et 
charme. Un art de vivre élégant et 
personnalisé, mesuré en blasons (bleu 
pour ie relais de campagne, jaune pour 
une demeure magnifique, pourore pour 
un établissement exceptionnel, une toque 
rouge marquant les relais gourmands, ces 
temples de la gastronomie honorés de 2 
ou 3 étoïles au Michelin. Le renom des 
Relais & Châteaux sera encore accru ie 

14 février prochain grâce à Falliance avec 
la compagnie aérienne américaine United 


fidélisation Mileage Plus compte 

25 millions de membres, soit autant de 
clients potentiels pour la chaine hôtelière. 
Dès mi-janvier, Relais & Châteaux 
proposera également aux sociétés et aux 
particuliers des chèques-cadeau d'une 
valeur de 75,150 et 250 euros (500, 1 009 et 
1500 F environ) valables un an et 
utilisables chez tous les membres affiliés. 
Autre formul:, en France uniquement, les 
forfaits Lys de bronze tone nuit en 
chambre double, diner et petit déjeuner, 
1700 F pour deux personnes), Lys d'argent 
(même formule, bolssons comprises au 
diner, 2 166 ΕἸ. Lys d’or (mème fonmule, en 
chambre double de luxe ou suite, 
déjeuner boissons comprises inclus, 

3700 F). Centrale de réservation au 
0t-45-72-96-50. Le guide ipternatiortal, 
édité en 5 langues, est offert dans les 
établissements de la chaîne ou expédié 
sur demande au 01-45-72-90-00 (frais de 
port 50 ΕἸ. Site internet: 
waw.relaischateaux fr 

® Grandes Etapes françaises, fondée en 
1957, regroupe 10 châteaux-hôtels 4-étoïles 
associant tradition, table et vins. Citons le 
château d'Escilmont, ancienne demeure 
des La Rochefoucauld, en Tle-de-France, 
celui de Divonne, une gentilhommière 


déporis immédiats - 
exceptionnels à saisir 


de 1000-offres L ." = 


᾿ ΠΝ 1 
ἀρηχ discount Ε΄. Ὁ 
+ de 2000 locations, hôtels, 
“πῆς stations, enneigement. 
4 ES MSG ST 


270 à 1 300 F, réservation au 01-44-49-90-00, 


ἘΠ 1 ARVOL 


3617 INFONEIGE 


résidence des abbés de Citeaux, ou le 
princier château d'Artigny (la décoration 
florale est exceptionnelle) qui surplombe 
Findre chère à Balzac. Chambres de 600 à 
1900 F selon Fétablissement et forfaits 
valabies un an : Séjour tradition (une nuit 
en demi-pension, boissons comprises, 
2450 F pour 2 personnes en chambre 
double) ou Week-ends musicaux (mêmes 
conditions pour 2 nuits, concerts, 4 500 F). 
Réservations et guide au 01-43-66-06-40. 
© La chaine Châteaux et Hôtels 
indépendants (de 2 à 4 étoiles), créée en 
1975, compte 474 établissements de 
caractère (châteaux, manoîirs, bastides, 
moulins, prieurés, pavillons de chasse, 
fermes, hôtels particuliers) d'une 
vingtaine de chambres. Chambres doubles 
de 560 à 1 000 F et forfaits : Découverte 
(une nuit en demi-pension et visite de la 
région, 1 000, 1 200 où 1 400 F pour 

2 personnes selon le nombre de 
heaumes), Etape et Golf. Réservations et 
guide 1999 (sortie Le 15 mars) au 
61-40-07-00-20. 

© Les Relaïs du silence, 320 maisons de 
caractère en Europe et au Canada dont 


* 171 eu France, classées 2 à 4 étoiles, 


privilégien t le calme et servent une 
cuisine réglonale (chambres doubles de 


4 | Vols, séjours et circuits 
τς ΩΝ Guides touristiques 


Votre agence 24 h/24 


3615 LEMONDE 


brochure au 01-44-49-79-00, frais de port 
40 F), tandis que Bienvenne au chäteau, 
qui regroupe 124 châteaux, manoirs et 
belles demeures de Pouest de La France 
(chambres de 250 à 800 F, guide au 
02-32-33-79-00), reçoit ses hôtes « comme 
des arnis », Quant aux Small Euxury Hotels 
of the World, présents dans 40 pays, ce 
sont quelque 250 établissements 4 et 
S-étolles, bistoriques pour la plupart, de 
petite capacité et très personnalisés 
{chambres de 500 à 2 000 F, réservation an 
0-800-90-75-16, guide 40 F). 
Conséquence de Ja démarche &Alain 
Relais S Cohen ra 

Relais & Châteaux (le 7 décembre, il ἃ 
la direction des Châteaux et Hôtels πε 
indépendants), un repositionnement 
général des chaînes, attisé par la volonté 


membres la double appartenance. Une 
ete d'euseigne unique qu'approuvent 


Danielle Tramard 


SPORTS D'HIVER 


Buïletins d’enneigement 
et météo spécial skieurs 
de plus de 360 Stations, 


3615 LEMONDE 


᾿ ploi est simple : ἢ suffit de choi- 


Avec, sur les départs des 9 et 
16 janvier, 27 mars et 3 avril, une 
réduction de 1500F accordée à 
toute personne partageant une 
cabine double. Prix à partit de 


A 9240F par personne en cabine 


double intérieure (réduction dé- 
duite), 11600 F en cabine exté- 
rieure, en pension complète (du 
petit déjeuner servi en cabine au 
buffet de mimit, des déjeuners 
buffet au bord de la piscine aux 
dîners à thème et à la soirée de 
gala) avec accès à toutes les acti- 
vités et aux spectacles et fêtes 
nocturnes. Α noter la gratuité, 
pendant les vacances stolaires, 
pour les enfants de moins de 
18ans partageant la cabine de 
deux adultes. 

*Agences de voyages et rensei- 
gnements au 0801-21-12-12. 


MBON WEEK-END EN VILLES. 
C'est le nom d'une formule tou- 
ristique permettant de passer 
deux nuits d’hôtet pour le prix 
d'une dans 58 villes françaises, 
d'Aix-en-Provence à Albi, Ver- 
saïllés où Vienne en passant par 
Besançon, Dijon, Nîmes ou : 
Quimper. Un millier d’établisse- 
ments participent à cette opéra- 
tion. Une façon agréable de dé- 
couvrir le patrimoine et Part de 
- vivre de ces cités. Le mode d'em- 


sir, sur [a brochure du même 
nom, destination et hôtel 
(chambre de 260 à 800F et plus) ὁ 
et de réserver au moins huit 
jours ἃ l'avance. Selon les villes, 
cette offre est valable jusqu'au 
3imars où au 31octobre 1999. 
Brochure de présentation, bi- 

en outre, pour chaque ville, less ᾿᾿ 

à ne.pas manquer, 

XBrochuré « Bon week-end an 
villes », disponible auprés de {a 
‘ Fnotsi (280, boulevard Saint-Ger. . 
main, 75007 Paris, tél: 01-44-71- 
10-47) et dans les offices detou 
« τὰ 


Doux et pluvieux 


JEUDI, une vaste dépression si- 
tuée près de lirlande dirige un flux 
de sud perturbé sur la France. Un 
front froid ondulant traverse 
notre pays, donnant des pluies 

. Plüs soutenues sur le sud du pays. 

Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Les pluies 
faïbles présentes dès le matin sur 
la pointe Bretagne gagneront Les 
autres régions en fin de matinée. 
Le vent de sud soufflera jusqu'à 


100 km/h en rafales près des côtes- 


le matin, puis faiblira l'après-midi. 
Les températures maximales avoi- 
sineront 9 à ll-degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Le temps restera cou- 
vert et faiblement pluvieux ἀπὸ 
bonne partie de la journée. LI fera 
doux, 9 à 12 degrés l'après-midi. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne. Franche-Comté. 
- Les belles éclaircies du matin 
laisseront place à un ciel de plus 
en plus nuageux par l'ouest 


Faprès-midi. Le thermomètre mar- ‘ 


quera 4 à 8 degrés. 


Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — Les nuages et 
les éclaircies alterneront, avec 
quelques averses le matin. surtout 
près des côtes. Le ciel deviendra 
très nuageux par l'ouest l'après- 
midi, avec de là pluie en soirée. Le 
vent de sud-ouest soufflera assez 
fort près des côtes. Il fera 11 ἃ 
13 degrés l'après-midi. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Sur Rhône-Alpes, les 
belles éclaircies du matin Jaisse- 
ront place à un ciel très nuageux 
Faprès-midi. Ailleurs, les nuages 
seront abondants. avec de la pluie 
une bonne partie de la journée, 
plus soutenue sur les versants sud 
du relief. Le thermomètre mar- 
quera 10 à 1° degrés l'après-midi. 

- Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Aipes-Côte d'Azur, Corse. 
— Le temps restera couvert et plu- 
vieux toute la journée sur l'en- 


semblé des régions. Le vent d'est à | |: 


sud-est soufflera à 100 kmÿh en ra- 
fales près des côtes. Les tempéra- 
tures maximales avoisineront 11 à 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


M EUROPE. Depuis le 5 décembre, 
là compagnie néerlandaise KLM 
propose une vingtaine de destina- 
tions européennes 3 des prix attrac- 
tifs affichés en euros. Les voyages 
doivent être effectués avant le 
14 mars 1999. Queiques exemples 
au départ de France : Amsterdam à 
790 F {169 euros), Londres-Stansted 
{vol direct de Paris-CDG, sur 
KLMuk) à 590 F (89 euros), Edim- 
bourg à 1120F (169 euros] ou 
Vienne à 1 320 F (199 euros). Les va- 
leurs en euros seront déterminées 
de façon définitive début janvier. 

M AÉRIEN. Les compagnies Air 
New Zealand et Ansett Australie, 
qui possèdent le statut d'observa- 
teurs au sein de Star Alliance, de- 
viendront membres de ce réseau 
aérien en mars 1999. Les membres 
du programme de fidélisation de la 
Thai Airways [ον] Orchid Plus) 
pourront, dès le 1: janvier 1999, 
cumuler des miles en voyageant sur 
ces deux compagnies. 
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JARDINAGE 


SEMER des rosiers ? Et pour- 
quoi pas. Plusieurs grandes 
marques proposent des sachets 
de graines d’un rosier à fleurs 
groupées en bouguets d’origine 
chinoise semble-t-il - nous 
n'avons jamais trouvé de des- 
cription de cette espèce dans la 
littérature spécialisée. Ces grai- 
niers lui donnent des noms aussi 
bizärres que’changeants depuis 
une bonne trentaine d’années. 
Si l'on compare les résultats ob- 
tenus au jardin avec la fiche 
technique des sachets on est 
d'ailleurs en droit de se deman- 
der si ces maisons cultivent 
elles-mêmes ces rosiers. ou si 
elles se contentent d'ensacher 
des senrences achetées au loin. 

Car ces mini-rosiers at- 
teignent sans difficulté la taille 
d'un mètre de hauteur. Enfin pas 
tous! L'espèce est assez ins- 
table. Certains restent effective- 
ment nains et ne dépassent pas 
les trente centimètres de hau- 
teur. Certains pieds sont épi- 
neux, d'autres pas. Certains sont 
doubles, d’autres simples. 115 
ont en commun d’avoir une dé- 
licieuse odeur... de cidre et de 
poivre particulièrement forte 
après la pluie, d’être résistants 


au gel, de fleurir presque sans 
discontinuer de mai aux gelées. 

Leurs fleurs en grappes allon- 
gées ou plates sont de couleur 
Pastel - du‘blanc pur au mauve, 
en passant par différents roses 
toujours doux. Leur feuillage est 
décoratif, généralement sombre 
et lès maladies ne les affai- 
blissent pas : l'oïfdium (une sorte 
de .farine blanche qui recouvre 
feuilles et boutons de fleurs) les 
laisse à peu près aussi tran- 
quilles que la maladie des raches 
noires. 


AU MICRO-ONDES 

‘On peut les tailler courts 
chaque année, ou seulement les 
nettoyer afin de leur conserver 
une jolie silhouette. L'hiver ve- 
au, ils sont littéralement recou- 
verts de grappes de fruits rouge 
orangé absolument ravissants 
dont les verdiers britanniques se 
régalent quand 115 s'installent 
pour l’hiver dans nos contrées 
un peu plus clémentes. Ces ro- 
siers sont particulièrement à 
Faise dans une plate-bande mé- 
langés à des vivaces au port as- 
sez bas et pas trop vigoureuses. 

Ces rosiers ont-ils toutes les 
qualités ? Ils ant au moins deux 


défauts. Le premier vient de la 
faiblesse de leur bois: après 
vingt ans de culture, les plus 
vieilles branches ne dépassent 
pas un centimètre de diamètre 
et doivent donc être tuteurées. 
‘sans quoi l'arbuste en fleurs 
s’effondrera à la première pluie. 

Le second défaut vient de ce 
que ces plantes sont très 
moches, voire pitoyables les 
deux ou trois premières années 
après le semis. Il faudra donc 
être patients et les cultiver dans 
un endroit du jardin réservé à 


cet effet avant de leur trouver 
une place définitive. 

Bon garçon, ce mystérieux ro- 
sier à semer fleurit néanmoins la 
première année. Pas de façon 
spectaculaire : une ou deux pe- 
tites fleurs grosses comme un 
cachet d'aspirine perchées en 
haut d'une tige qui atteint péni- 
blement les quinze centimètres 
de hauteur. Voyant le piteux ré- 
sultat, de nombreux jardiniers 
se désintéressent vite de leurs 
semis et les jettent sur le tas de 
compost, jurant in petto qu'on 


Un magazine source d'inspiration 


Le mensuel Efle Décoration vient 


de publier un bel album de pho- 


tographies de jardins dans une édition bilmgue anglais-français. 
Vues d'ensemble, de détails, de fleurs, d'arbres, de massifs, de maj- 
sons agrémentées de pergolas, d'allées gravillonnées ou somptueu- 
sement dallées, ces photos sont belles (on n'en attendait pas moins 
de ce magazine) et pourront donner des idées aux jardiniers. Cer- 
tains jardins sont certes inaccessibles aux travailleurs, mais outre le 
fait qu’il n’est pas interdit de rêver, il est toujours possible de voler 
quelques idées ici ou là au fil des pages et de les adapter à son envi- 
ronnement et à son porte-monnaie. Cela dit, rendez-vous pages 132 
et 133, voüs y trouverez un exemple parfait de jardin, parfait, simple 
et pas cher où il doit faire bon vivre. 


x Jardins et bouquets, Le best-of Elle Déco τ 2, 240 p., 200 photos, 
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MOTS CROISÉS 


1.2 3 4 5 


HORLZONTALEMENT 


E Attendue par les confiseurs. 
Prendre Pair... - Ἢ. Qui ne respecte 
pas les règles de l'art. - 1Π. Ferme 
ou maintient l'ouverture. D'un 
auxiliaire. - TV. Né dans la rue, il 
finit en tubes. Grecque et basque. 
Sculpteur et poète. -V. Plus conve- 
nable. Marque-page peu ragoi- 
tant. -- VL: Objets de luxe. ‘Avant la 
distribution. Descente rapide. - 
VII. Personnel. Manque d’attrait. 


Bone la lt, VAI init par vero 


PROBLÈME N° 983172 


6 7 8 9 10 11 


S'exprime comme un duc.-- IX. 
Possessif. Chevalier du lac, Sont 
dans l'erreur. = X. Prend une part. — 
XL Fleuve ou le. Dunes dans le 
désert. 


VERTICALEMENT 


ΠΡ Au plus bas dès qu'il fait mau- 
vais. - 2. Sera au chaud dans son 
gite. -- 3. Points de ravitaillement. En 
Plomb. - 4. Solitaire, il s'accroche 
Pour vivre. Aimé avec passion -- 5. 
Dn peu d'énerais Va se haut > 


- 


ἡ SOS Jeux de mots: 


3615 LEMONDE, tapez SOS 12,23 F/mini. 


| choses. - 6. Au bout du compte. Pris 


au cœur. De l'argent qu'il faut récol- 
ter. - 7. Ouvre la route du Web. 
Comme un bonbon bon marché. - 
8. Marque d'enthousiasme. Suit son 
cours. - 9. Leurs airs Sont pincés. 
Note renversée. — 10. Ne devrait 
donc pas s'arrêter. -- 11. Garderas les 
distances. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 98311 


HORIZONTALEMENT 

1 Saint-Joseph. - !I. Amour 
Pâtre. — HI. Noue. Cher. - IV. Cri 
Gao. Epi. - V. Etèté. Stras. -- VL Εἰ. 
Hotte. Ss. -- VII. Béliers. -- VIN. 
Emeri. Irène. - IX. Armé. Tire, - X. 
Finir. Enfer. - XI. Enée. Esse. 


VERTICALEMENT 
1. Sancerre. Fe. - 2. Amorti. 
Main. - 3. loule. Berne. -- 4. Nue. 


*.Thermie. -- 5. Tr. Geôlier. -- 6. Ta 


(Tati). Ti. - 7. Op. Ostéite. - 8. Sac. 
Terrine. -- ὃ. Ether. Serfs. -- 10. Pré- 
pas. Nées. + 11. Hérissée Ré. 


. De petits rosiers à semer en hiver 


ne les y reprendra plus. Erreur! 
Les jardinièrs qui ont une 
serre froide ou un châssis dont 
le sol est juste dégourdi par une 
résistance électrique, ceux qui 
ont une serre téempérée où des 
couches chaudes pourront se- 
mer ces rosiers dès janvier. 
Choisir une terrine plate, rem- 
plie d'une terreau de semis mé- 
laugé à de la terre de bruyère 
que l'on aura pris soin de désin- 
fecter quelques heures plus tôt 
en le passant dix minutes au mi- 
cro-ondes à la puissance maxi 
ou dans le four d'une cuisinière. 
Faire tremper les graines dans 
de l’eau tiède pendant une nuit, 
puis les semer une par une en les 
espaçant de dix centimètres et 
en les recouvrant de deux ou 
trois millimètres de terre, 
Arroser et placer ensuite cette 
terrine en pleine lumière à une 
température d'environ 20 de- 
grés. Quand les semences ger- 
meront (cela peut prendre trois 
semaines), aérer le plus souvent 
possible et mettre la terrine à 
une température plus fraîche, 
mais toujours en pleine lumière. 
Quand les premières feuilles 
se développeront, rempoter 
chaque petit rosier individuelle- 


ment dans un mélange térreau- 
terre de jardin et arroser avec 
un engrais universel dilué du 
double de ce qui est recomman- 
dé. Α la mi-mars, les plantules 
atteindrunt une dizaine de cen- 
timètres, les étêter et les endur- 
cir en les passant dans un chäs- 
sis froïd ou une serre froide. 
Ceux qui ne sont pas équi- 
pés…. ou qui ne voudraient pas 
trop se compliquer Ja vie 
peuvent attendre début mai 
pour semer - toujours en ter- 
rine - à l'extérieur à témpéra- 
ture ambiante et à mi-ombre. 


HORS SOL 

Encore une fois. les premiers 
mois, ces petits rasièrs sont 
souffreteux et fragiles. Ils 
doivent donc ètre cultivés hors 
sol et ne devront rejoindre la 
pleine terre que le premier au- 
tomne venu. Les patients seront 
récompensés et obtiendront une 
vingtaine de rosiers pour une 
vingtaine de francs. Nous en 
connaissons deux pieds qui au- 
ront trente ans l'été prochain et 
qui font l'admiration de ceux 
qui les ont vus. 


Alain Lompech 


BRIDGE 


LA PETITE PRÉCAUTION 

Dans cette donne du dernier 
tournoi de Bordeaux, ἢ fallait, pour 
réussir le petit chelem à sans atout, 
prendre une précaution indispen- 
sable pour se prémunir d'un mau- 
vais placement du Roi de Carreau. 


Aa VS5 
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Ann. : E. don. Pers. vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
- - passe 15. 
pass 6SA passe passe. 


Ouest ἃ entamé le 10 de Pique. 
Comment Sud à-t-il joué pour ga- 
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PROBLÈME N° 1821 


gner ce PETIT CHELEM À SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


Réponse 

Maigré l'As et le Roi de Pique 
secs dans sa ntain, lé déclarant à 
pensé couvrir l'entame avec le Va- 
let de Pique. Est prit de la Dame, cor 
il pensa que son partenaire pouvait 
n'avoir que quatre cartes à Pique, 
auquel cas ne pas couvrir coûterait 
une levée. Sud couvrit la Dame et, 
comme la garde à Pique était trans- 
férée en Ouest, le déclarant pouvait 
faire face à l'échec de l'impasse au 
Roi de Carreau. Mais it fallait espé- 
rer que le Roi de Trèfle était bien 
placé. 

Après le Roi de Carreau, Est re- 
joua Pique. Sud joua alors toutes 
ses levées maîtresses dans les cou- 
leurs rouges pour arriver à cette si- 
tuation : 

SRAVE 
49. 93 ------------ 
: VæD64 


Sur le Valet de Carreau, Ouest 
dut jeter un Trèéfle pour ne pas af- 
franchir le & de Pique, et le décla- 
rant défaussa ce 8. I! réalisa les trois 
dernières levées en jouant Trèfle 
pour le Valet, puis en tirant l'As de 
Trèfle, qui prit le Roi. Sans la pré- 
caution initiale, il aurait chuté. 


RÉFLÉCHIR AVANT DE REJOUER 


Cette donne ἃ été remportée, il y à 
une dizaine d'années nar Larrv Co- 


x 


hen et Berkowitz. Un flanc parfait 
aurait pu rapporter le top au Leu 
d'un sous-top! Cachez les mains 
d'Est et de Sud et merttez-vous en 
Quest à h place de Berkowitz. 


102 
DVS876 
“A76432 


ARD96653 
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Ann. : E. don. Pers. vuin. 


Ouest Nord Est Sud 

= νι passe 34 
3SA 44 passé passe 
contre passe passe passe 


Ouest ayant entame l'As de Cœur 
pour le 4 d'Est et le 2 de Cœur de 
Sud, camment Berkouit: aurait-il dû 
ensuite jouer pour faire chuter 
QUATRE PIQUES du plus grand 
nombre de levées possible ? 


Note sur les enchères 

Plutôt que passer ou faire un 
contre d'appel, avec son singlèton à 
Cœur, Ouest ἃ préféré intervenir à 
«3 SA + avec ses arrèts à Pique. 


Philinne Rruonon 


ins 


FESTIVAL fin de siècle, manifas- 
tation organisée par le Centre régio- 
éveloppement culturel 


nal de 


CULTU 


LE MONDE / JEUDI 31 DÉCEMBRE 1998 


tion. Deux cent cinquante artistes, 
musiciens, danseurs, acteurs, plasti- 
dens, dont les deux tiers venus de la 
métropole de la Côte est, vont infil- 


cembre au 2 janvier @ PHOTOGRA- 
PHIE de quelques-unes des facettes 
de l'art non officiel is, Fin 
de siècle ἃ mis en vedette sur ses af. 
fiches Renée Cox, alias « Rajé », pho- 


raphe dont les grands panneaux 
publicitaires vantent les exploits Pi 
d'une « wonder woman» noire. riste M 
@ LA NUIT de la Saïnt-Sylvestre sera 
l'occasion d'une soirée consacrée 


{CRDC) de Nantes, accueille la ville 
de New York pour sa deuxième édi- 


trer une douzaine de lieux du 30 dé- 
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Pour sa deuxième édition le festival nantais reçoit, du 30 décembre au 2 janvier, des plasticiens, 


de la « Grosse pomme ». Parmi eux, Renée Cox qui affiche sur des panneaux publ 


NEW YORK 
de notre envoyer spéciale 

Renée Cox vit à Soho, Manhat- 
tan. Née en Jamaïque, photo- 
graphe de mode dans les années 
80, elle s’est inventé un alter ego, 
Rajé, wonder woman noire qui 
règne sur New York et sur la terre, 
et affiche ses exploits sur les pan- 
neaux publicitaires géants qui 
sont la marque d'une société en 
progrès. Elle sera à Nantes, du 
50 décembre au 2 janvier, pour le 
festival Fin de siècle, une manifes- 
tation qui veut dévoiler quelques- 
unes des multiples facettes du 
New York de l'art non officiel 
(techno éibivnt, théâtre de ma- 
rionnettes, avant-gardes du jazz, 
arts plastiques... 

Les photos-montages de Renée 
Cox tiennent de la bande dessi- 
née, du comic strip. Son héroïne y 
apparaît triomphante. Bottes 
fourreau à talons aiguille, body 
aux couleurs de ia Jamaïque, ex- 
pression guerrière δὶ COIDS par- 
fait, Rajé-la-rage contrôle l'es- 
μᾶζα. écrase la terreur du Κα Klux 
Klan et le marché dominant. Rajé 
castagne du Blanc. Elle procède à 
12 Jibération d'Uncle Ben's {le riz) 
et d'Aunt Jemima (les gateaux), 
sortis manu militari de leurs em- 
ballages carton par ce Robin des 
Bois rasta qui vole derechef au se- 
cours du Sphinx égyptien « profa- 
né par les armées napoléo- 
niennes. 


GUERRE AUX STÉRÉOTYPES 
A l'image de la New York sou- 
terraine, agitée de puissants mou- 
vements tectoniques (mafieux, 
spirituels, économiques, migra- 
toires..), Renée Cox « Rajé » est 
en guerre. Elle cogne sur les sté- 
réotypes de la femme noire, 
bombe sexuelle ou pondeuse 
d'enfants -- versions outrées de la 
maman et la putain occidentales. 
Chez elle (un lofty, Renée Cox ἃ 
disposé aux murs un échantillon 
de ses Mama's Series, autre volet 
de son travail, grands formats 
noir et blanc à taille humaine: 
elle, enceinte, nue, posant aux οὐ- 
tés d'un homme noir (Adam et 
Eve); ses enfants ; ses beaux-pa- 
rents (Blancs, Français) en pyja- 
mas, intimicdés, « comme colonisés, 
explique Renée Cox - cheveux 
tressés, blouson et pantalon de 
cuir noir, bijoux vaudous. Le fémi- 
nisme ἃ pris son essor dans {es an- 


Dans douze lieux 


L'équipe de la scène natiouale 
du Centre régional de dévelop- 
pement culturel (CRDC), dirigée 
par Jean Blaise, a conçu et réali- 
sé cette deuxième édition de Fin 


CRISTINEROSE GAL ERY 


nées 60. Mais oujourd'hui aux 
Etats-Unis, on ne peut toujours pas 
être à lu jois noire, intelligente, tra- 
vailler et être mère, sans pro- 
blèmes ». 

Dans les années 80, Renée Cox 
tréquentait les milieux de la 
mode, de [ἃ frime new-yorkaise, 
les boîtes branchées et ses beau- 
tés «inconstantes εἰ nombrilistes », 
repères d'artistes à tout prix — à 
New York, c'est un statut social 
L'art est ici traité comme le carbu- 
Jant nécessaire à toute survie, et 
suffisamment maltraité pour ne 
bénéficier d'aucune aide institu- 
tionnelle, reproduisant ainsi le 


77 «The Liberatio 
Rajé délivre Aunt jemina (les gâteaux) et Ui 


schéma d'une société à deux vi- 
tesses, où les artistes reconnus 
valent très cher, tandis que les 
autres n'ont rien. « Le soir de la l- 
bération de Nelson Mandela. en 
1990, je suis allée à une soirée, 
toute excitée de la nouvelle. Mais 
l'assistance n'avait qu'un seul sujet 
de conversation: Donald Trump 
avait-il oui ou non demandé le di- 
vorce ? Je me suis dit : réveille-toi, il 
faut revenir à tes origines, savoir 
quoi donner à tes enfants. » Renée 
Cox passera deux ans au Whitney 
Museum of American Art de New 
York, puis à la School of Visual 
Arts, pour y apprendre + à mettre 


on of 


en scène l'injustice de la condition 
de femme noire ». Et à faire « de 5a 
vie, son œuvre », mue par « l'éner- 
gie », cette essence rare, spécialité 
new-yorkaise qui permet à Ja ville 
de panser ses plaies, d'avancer, de 
bouillir. 

La condition de la femme, ἴα 
réexamen du passé et des racines, 
sont autant de soucis récurrents 
chez Theodora Skipitares, babi- 
tante de la 4 rue, dans le Lower 
East Side, à deux pas du chao- 
tique et périlleux Atphabet City, 
l'une des poches de résistance im- 
mobilière de Manhattan, au- 
jourd’bui en cours de rénovation 


Fin de siècle accueille l'art non officiel new-yorkais 


icitaires géants les exploits 
5 4 


des musiciens, des danseurs, des acteurs Ὁ 
d'une « Wonder Woman » noire, Rajé 


tion, s'est beaucoup intéressée 
aux prisons, aux entraîles, aux 
maladies - {a peste au XIV: siècle, 
l'abistion du sein, la tuberculose... 
la gonorrhée, la polio - et à la gé- 
nétique.. Ses œuvres s'intituient 
Under The Knife, The Miracie ΦΓ 
The Twins, Body and Crime. En 
1980, Theodora Skipitares avait 
adapté au théâtre de marion- : 
neties le livre de Suzan Sheetran, ᾿ 
journaliste lauréate du Prix Pult- 
zer, consacré à Sylvia Fumkin, 
une jeune schi dont ele - 
avait suivi Le parcours de la rue à.. 
l'asile deux ans durant. Le 


DE LONDRES À MAMHATTAN Ὁ ΄.. 
Avec À Harlot’s Progress, SON 
dernier travail conçu avec le musi 
cien Barry Greenhut (présenté 
de l'Oratoire, deux füis 

par jour durant je festival nan- ” 
. fais), Theodora Skipitares revient 
< à la tragédie de la vie urbaine ». 
La pièce suit à la lettre une his- 
toire illustrée au XVHE: siècle par 


rable de la femme dans ἔα société, 
et la vanité masculine, qui sant {ou- 
jours d'actualité. Ici, à New fori, 
des jeunes filles débarquent à ἐῶ 
“Door of Paradise” (“Ja Porte du 
paradis”, surnom donné à la gare 
routière de Manhattan}. Elies ont 
quinze ans à peine, μας En SOU, € . 
croient que la ville est un paradis. 
= Elles deviennent droguées, prosti- 
tuées, elles attrappent le sida. » 
Renée Cox utilise la photogra- 


sous l'action de « Rudy», Rudolf  Hariot's Progress («Le destin 
Guliani, le maire nettoyeur de d'une putain»*) ont été - 
New York. De ses origines construites à partir des pianches 
grecques, ka brune Theodora Ski- de Willlam Hogarth, agrandies à . 
pitares a gardé le profil -cin- 1200 Ὁ à la photocopieuse, dé. ἡ 
quante autoportraits, statuettes coupées, collées en papier mäthé, : 
anguleuses sculptées par ses soins articulées. Les. marionnettes, en 
dans le bois en témoignent Avant noir et blanc et à taële humaine, 
de devenir sculpteur, puismarion- sont amenées en scène par des 
nettiste, elle 8 étudié la médecine  manipulateurs habillés à l'iden- 
sur le campus de l'Université de tique. « Pour les réparations, dix 
Berkeley, au temps où tout était  Theodora, je retourne qu phonxo- : 
remis en cause la guetre au Viet-  pieur. Et pour les femmes, dans le: 
nan, la place de la femme dansla Londres d'il y a deux cent cin- 
société et celle de l'art, comme re-  quante ans ». ὃ ἢ 


présentation de la société. Eu 
La performer, selon sa défini- Véronique Mortaigne 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 
Paul Johnson ἃ élu domicile vers 
Broadway, au dernier étage d'un 
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immeuble en forme de pièce mon- 
tée appartenant à la ville de New 
York et abritant les bureaux de la 
New York Criminal Court, plus 
conau sous le nom de Clocktower. 
Lhorioge, ronde, ἃ été installée en 
1897 par la New York Life Insu- 
rance Company, une société d'as- 
surances soucieuse de mesurer le 
temps de la vie en lieu et place de 
sa clientèle, L'horloge fut remise en 
marche il y a quelques années par 
un retraité bénévole, Marvin 
Schneider, spécialiste du sauvetage 
des vieilles mécaniques. 

Sur la terrasse, cette nuit-l4, on 
tourne un film « expérimental » (à 
petit budget). Les jeunes acteurs 
jouent les amoureux qui s'em- 
brassent, ils ont froid, les techni- 
ciens portent des parkas. Un étage 
plus bas (escalier de fer en colims- 
von, murs peints en noir). dans les 
locaux loués à la ville par le Centre 
culturel PS-1, Paul Johnson tra- 
vaille à construire son monde du 
silence. Tout est noir, ἢ y ἃ des fils 
électriques partout, une vieille scie 
égoine au mur, des canapés efflan- 
qués et des ordinateurs. D'abord 
peintre, Paul Johnson a gagné sa 
vie en travaillant pour MTV -in- 
custations publicitaires, trucages 
sur écran. Dans son studio-grotte, 
le Jeune homme a disposé de pe- 
tites caméras, des vidéoprojecteurs 
inventés de toutes pièces avec des 


de siècle, consacrée cette année 
à New York - en 1997, c'était La 
ville de Johannesburg, en 
Aftique du Sud. Ce festival, qui 
fait suite aux Allumés, éteint en 
1996 après six ans d'existence, 
laisse la ville invitée s'infiltrer 
dans les moindres recoins de 
Nantes. Regroupés sur le centre- 
ville en raison notamment d'un 
resserrement budgétaire et des 
travaux de rénovation de l'usine 
LU, douze Lieux accueilleront les 
artistes. Certains ont été adap- 
tés pour la circonstance, telle La 
salle du harnachement du Chä- 
teau des Ducs, transformée en 
Joft. 

Les chambres de PHôtel de la 
Duchesse-Anne, où sont logés la 
quasi-totalité des artistes, de- 
viennent salles d'exposition. Le 
visiteur découvrira, parmi 
d’autres: les poulains de PS 1: 
« Les Hommes captifs » de Shu- 
Min Lin ; les vidéos projetées sur 
des meubles par Edy Ferguson : 
« Pulse », lumières, ordinateurs 
et musique, par Ben Neill et Bill 
Jones. Renée Cox y effectuera 
dés projections de quarante- 
deux de ses œuvres (dont une 
série de portraits jamaïquains), 
tandis que trois de ses grands 
formats « Rajé » orneront les 
panneaux publicitaires dans les 
rues. 


“ 


Les poulains de PS 1 investissent la Duchesse-Anne 


lampes électriques modèle bricolo, 

des séchoirs à cheveux, des boites 

de jus d'orange. 

Paul jobnson récoite des abjets 

dans là rue, plutôt du côté de la 

40" Rue ouest, dans cette partie ef- 

fondrée de Manhattan que ses ha- 
bitants les plus typiques -- clo- 

chards, paumés, pauvres, camés — 
avaient baptisée Hell’s Kitchen, la 
cuisine de l'enfer. Cette drôle de 
démarche anthropologique, qui 
mélange les teraps et les lieux, pré- 
side à l'esthétique des images que 
Paul Johnson projette à partir de 
ces petites machines si exotique- 
ment urbaines : celles par exemple, 
de {a destruction d'un mal, im- 
mense centre commercial, à Min- 
neapolis -- ΟἹ se croirait devant les 
pyramides de Gizeh photogra- 
phiées au XJX: siècle. Paul Johnson, 
long étudiant féru d’anachro- 
nismes, prend le large dans son 
antre, cherchant à voir ce qui se 
trame sous le fatras des appa- 
rences urbaines. 


BRASSAGE EN CONTINU 
Paul Johnson est en résidence à 
Manhattan, La maison mère est au 
Queens, de l'autre côté du Queens- 
borough Bridge, où le bâtiment 
principal de PS1 (Public School! 1, 
un ancien local scolaire) fait face à 
Wall Street. Ouvert en 1971 par 


Alanna Heiss, ce centre d'art 


contemporain disposant de 


10 000 mètres carrés de surface 
d'exposition - jamais, au grand ja- 
mais ! de collection permanente -, 


ἂς " 


n'a d’autres philosophies que le 
brassage en continu. D’emblée, il 
propose d’inhabituelles. sorcelle- 
ries. Poser le pied sur une femme 
suppliant qu'on la sorte des 
flammes de l'enfer - un minuscule 
écran vidéo dévoilé au coin d'une 
lame de plancher cassée --, voir un 
mur pleurer des larmes de sang, ou 
encore découvrir une exposition 
d'art chinois contemporain -en 
Ghine communiste, les biens de 
consommation peuvent aussi être 
préterte à 18 réflexion artistique, 
En 1996, Wang Jin avait construit 
à Zhengzhou (province de Henan) 


un mur avec des blocs de glace 
dans lesquels étaient insérés des 
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électroménager, etc., avant cave où Robert Ryman a accroché 
mander aux habitants de la ville de deux toiles près des anciennes 
le casser. On verra à PS 1les photos  chaufferies. . . - 


de ce happening contemporain, 
Installation with Ice, comme on 
écoutera dans la cour les sessions 
Warm Up, quarante DJ parmi les 
meilleurs du monde invités pen- 
dant l'été: sans les préjugés de 
genre, sans l'esprit de caste qui, se- 


lon le Français Tony Guerero, mi 
méro deux de PS 1, « paralyse l'art 
er France ». PS 1, qui ἃ gardé l'es- - 


thétique des publics schools -- cou- 
loïrs peints en vert, sol de fonmni- 


ca- est entièrement occupé 
l'art, de la terrasse décorée des ᾿ 


Le bâtiment de PS 1, dans le Queens, à New York, a été conçu 
Par l'architecte Frederick Fisher. 


œuvres de Julian Schnabel à la. 


Alanna Heïss, qui réalisa ses pre. . : 
ὸ da Brookkyn 
Bridge en 1968, encourage les ta‘. 
lents d'artistes multicartes tels Pau} 
Jotmson, Shu-Min Lin, un créateur 
d'hologrammes, Edy Ferguson, une 
Jeue fille accro au rock de Kristin 
Hersh et d'ACDC, qui prend les 
fêtes foraines de Coney island 
cormme objet de recherches pictu-: 
H ἃ seulement quatre ans, eie° 
plique Tony Guerers, «ur petit. 
de le de encore du charbon." 

les chaudières pour assurer le - 
Chauffage du bâtiment ». Les ot. 


Marc Ribot 


, Caméléon 


de la six-cordes 


IL N'Y À PAS si longtemps, il 
n'était pas simple de comcer Marc 
Ribot. Le guitariste, né à Newark 
(New Jersey) en 1954, courait les 
clubs de New York, en musicien 
comme en spectateur, participait 
aux séances les plus diverses, em- 

- brayait aussitôt sur une tournée. 
Père d'une petite fille de deux ans, 
il a un peu ralenti son rythme: 
+ Lorsque je sors, c'est parce que je 
Joue. Et quand c'est terminé je 
rentre à la maison.» Pour autant, 


l'année qui se termine n’a rien eu 


d’un congé sabbatique. 

Marc Ribot a enregistré avec 
Tom Waïts - leur collaboration re- 
monte à une dizaine d'années-, 
avec Tricky, avec Patti Scialfa 
(compagne de Bruce Springsteen) : 
il a écrit des musiques pour la télé- 
vision ; il a répondu aussi à La piu- 
part des multiples demandes du 
saxophoniste John Zom - des re- 
prises de. Burt Bacharach et de 
Serge Gainsbourg, une participa- 
tion à l'orchestre de chambre Bar 
Kobkha Durant l'été, le nouveau 
disque en leader de Ribot est paru 
chez Atlantic/Warner, le premier 
pour une major. Son nouveau 
groupe, Los Cubanos Postizos 
lorgne vers Cuba avec notamment 
des compositions d’Arsenio Rodri- 
guez, Fune des références du son. 


TOUT JOUER - 

Enfoncé dans le divan d'un mi- 
ouscule salon d’un hôtel parisien, 
Marc Ribot gratouille les cordes de 
sa guitare - « À une époque, je ne 
m'en séparais jamais, même dans 
les avions. On ne sait jamais d'où 
une bonne idée peut venir.» Pour 
parer à toute mauvaise intention, 
il précise que son intérêt pour la 
musique cubaine n’a rien à voir 
avec la mode ; New York a tou- 
Jours craché à fond les amplis les 
musiques chaudes du bassin ca- 
raïbe. « C’est une musique que je 
connais depuis mon arrivée à New 
York, en 1976. J'étais dans un coin 


latino-américain. Et puis, pour sur- 
vivre -- ie dis bien survivre --, il faut. 
à New York probablement plus 
qu'ailleurs, s'intéresser à tout τὲ sa- 
voir-tout jouer quand on est musi- 
cien. On ne sait jamais pourquoi on 
va t'appeler : un mariage irlondais, 
une bar-mitvah, une fête dans une 
famille italienne, un remplacement 
dans un orchestre de 
rhythm'n'blues… Les musiciens du 
. J&z connaissent ça très bien. » 


« IL FAUT QUELQUES VIES 5 
Marc Ribot apprend la guitare 
jeune avec le guitariste et compo- 
siteur haîtien Frantz Casseus. II dé- 
bute, vers vingt ans, comme tous 
les apprentis guitar hero, dans le 
fond d'un garage -- « J'étais dans le 
Maine ; je travaillais dans une scie- 
rie. Un jour, je me suis aperçu que 
J'étais le seul gars à avoir ses dix 
doigts et ses deux mains. J'ai su que 
si je voulais devenir guitariste, ἢ fal- 
lait que ie me décide vite. » 1 dé- 
barque à New York en pleine révo- 
ltion punk — « Ça ne touchait que 
quelques clubs, le CBGB's, des bars 
dans le Lower East Side ; sinon, la 
plupart des gosses écoutaient du 
heavy metal et les stars du rock, 
comme maintenant d'ailleurs »-, 
apprend en touchant un peu à 
tous les styles, dont la soul au sein 
d'un groupe blanc, The Real 
Tones, qui accompagne des gloires 
alors oubliées (Rufus Thomas, So- 
lomon Burke, Wilson Pickett...). 

Et puis, au milieu des années 80, 
arrivent Arto Lindsay - Américain 
né au Brésil - et Fred Frith - Bri- 
tannique, fondateur d'Henry 
Cow -, deux guitaristes. « En les 
écoutant, j'ai compris qu'il fallait 
laisser tomber ce recours à la virtuo- 
sité.pour elle-même qui est liée à la 
guiture. J'ai passé la quasi-totalité 
de ma vie avec mes mains sur un 
manche de guitare, donc je connais. 
Mais il y a l'art, l'émotion, des his- 
toires à essayer de raconter. Et là, il 
J'aut quelques vies... » 


CHRISTIAN ROSE 


RADIO-TÉLÉVISION 


CULTURE 


De ces chocs entre le blues, La 
soui, l'avant-garde, le jazz, l'im- 
provisation, Marc Ribot fait un 
style. On le retrouve, notamment, 
dans les Lounge Lizards du dandy 
John Lurie ;: Tom Waits l'y repère 
et l'engage, avant qu'£lvis Costello 
ne soit aussi conquis ; il cûtaie The 
Jazz Passengers, plus ludique que 
les lézards de Lurie, John Zom. 
Marianne Faithfull.…. À chaque fois, 
on demande à Ribot d'être lui- 
même, avec cette approche brute, 
assez sauvage, qui peut instanta- 
nément être gagnée par une déli- 
catesse d'ornementaliste. 

Avec Los Cubanos Postizos, Ri- 
bot ἃ mis un soupçon de lyrisme 
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Le guitariste Marc Ribot. 


dans sa musique ; les mélodies se 
détachent bien, elles ont un aspect 
un peu triste, en tempo ralenti, 
foin de la suppasée exubérance 
dansante liée ἃ Cuba. « C'est ure 
musique qui est iouée par des 
grands ensembles, Grec &Gc5 chan- 
5 percussions, l'un 
oi conserve le cœur, l'essence, inter- 
prétés par un trio guitare, lasse et 
batterie - comme le power tria du 
rock - et un percussionniste. La mu- 
sique d'Arsenin Rodriguez, c'est 
souvent du blues. Quelque chose qui 
n'est, de toute manière, pas tauiours 
dans la jaic. » 


Sylvain Siclier 


Joe Maneri, quarante-cinq 
ans de jazz à découvrir 


LE CLARINETTISTE, s2:0pho- 
niste et compositeur Joe Maneri est 
venu jouer pour la premiere fois en 
France au Théâtre Beaurepaire 
d'Angers le 8 décembre. Et du 3 au 
16 janvier 196, il va faire en France 
une tournée d'une dizaine de 
concerts. en commençant par 
Nantes (salle Paul-Fort). C'est un 
théoricien et un créateur quasi in- 
connu que la Fédération des scènes 
de jazz (FSJ) - regroupement de 
dix-huit lieux qui programment 
plutôt du jazz dit « à risque » et 
respectent les législations du spec- 
tacle, fiscale et sociale, contraire- 
ment à bien des garages à ve- 
déties- va ainsi faire mieux 
connaitre. 

Né dans le quartier de Brooklyn 
à New York en 1927, dans une fa- 
milk italo-américaine, Joe Maneri 
ἃ vu un premier enregistrement de 
sa musique paraitre en 1991. Kava- 
linka (chez Northeastemi, suivi de 
Get Ready to Réccive Yourself en 
1995 (chez Leo Records, l'un des la- 
bel les plus paintus de ta musique 
improvisée) : ECM et Hat Hut ont 
pris le relais. Soit quarante-cing ans 
après la création de ses premiers 


groupes. 


AVEC LA MUSIQUE SÉRIELLE 
Longtemps enseignant au New 
England Conservatory de Boston, 
chercheur isolé aux Etats-Unis sur 
l'utilisation de la microtonalité en 
improvisation et en composition 
— ce féru d'Amoald Schoenberg s'in- 
téresse, comme Harry Partch par 
exemple, à l'élaboration de nou- 
velles gammes, dont une qui 
comprend saixante-douze notes 
par octave - Joe Maneri avait béné- 
ficié, dans les années 60, du soutien 
du compositeur Gunther Schuller, 
adepte du rapprochement entre la 
musique sériele et atonale avec le 
jazz, avant d'être » oublié ». Mane- 
ri improvise sur le dadécapho- 
nisme dès 1946, est très tôt à 
l'écoute de systèmes, de mélodies 


Dans lesépaisseurs de la jungle des musiques électroniques 


NEW YORK 
de notre envoyée spéciale 

La nuit, au fond d’un studio de 
Chelsea, Oliver Chesler, jeune Amé- 
ricain blanc compositeur de mu- 
sique techno, se branche sur les 
bruits du monde par le cordon om- 
bilical du Net, du satellite, de l'ordi- 
pateur Au matin, quand il ne sait 
déjà plus s'il est midi ou minuit, ἢ 
ira dormir, des fuseaux dans les 
pattes, Greenwich au ventre, Tokyo 
dans la tête. Les méchants ascen- 
seurs à porte à glissière qui mènent 
aux meilleurs lofts de la ville auront 
grincé sans arrêt, CNN aura diffusé 
ses news non stop, et rien ne se sera 
ti Perdu dans le temps, embrouillé 
dans ses repères géographiques : 
voici le risque encouru par l'indivi- 
du plongé dans la jungje de la socié- 
té dite de l'information, et que la 
forte programmation de musiques 
électroniques de Fin de siècle sou- 
met à notre réflexion. 


« COMME LE SCARABÉE » 

Pendant ce temps, Oliver Chesler 
aura créé quelques morceaux, des 
pulsations, des des voix - 
celles de New York, patrie du hip- 
hop et du rap de revendication. 
Jeux de miroirs, jeux d'écrans, em- 
pire du fü électrique, pendant, cou- 
rant, envahissant, tombant le long 
des murs, branchés, mais sur quoi, 
exactement ? La techno (les mu- 
siques électroniques chez les Anglo- 
Saxons) est peut être née dans les 
friches des usines automobiles de 
Detroit et de Chicago où Fordina- 
teur avait commencé son travail de 

. sape de l'emploi, maïs l'embryon de 
la house est sans aucun doute new- 
yorkais : c’est ici que la dance jouée 
dans les clubs disco s'est débousso- 
lée sous les platines du DJ Larry Le- 
van. Oliver Chesier appartient à la 
deuxième génération électronique. 

Brooklyn : rues droites, bâtiments 
effondirés, hangars - ici le quartier 
dévoile ses mauvais côtés, ses flirts 
avec la pauvreté, les profondeurs de 
son « mishmush », mélange et bric- 
à-brac ethnique «des Polonais, des 
Juifs, des Asiatiques, des Africains, 
des Forto-Ricains », selon 5. H. Fer- 
nando jr., alias Skiz, jeune.et élé- 
gant patron du label «techno » 
WordSound, créé en 1994 grâce aux 
1000 dollars prêtés par un ami, ke 
producteur et bassiste Bill Laswell. 
Joumatiste au magazine The Source, 
collaborateur de Rolling Stone et du 
New York.Times, Skiz a étudié l'his- 
toire à l'université Harvard. Fils 


ï , 


d'une mère professeur dans une 
école Montessori, né au Texas de 
parents sri-lankais, Skiz est parti à 
la recherche des racines perdues au 
sein du groupe Scarab, aux côtés 
d'un ami iranien, Professor Shehab. 

Dans son appartement-studio, un 
loft éventré perdu entre deux entre- 
pôts, Skiz entretient le culte de Bob 
Marley, lit des traités cabbalis- 
tiques, le 1 Ching, Karl Jung et AÏ- 
bert Einstein, car «ἐσ science et le 
mysticisme, la physique quantique et 


L GREENBERG 
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le bouddhisme se réunissent ici ». 
Des trente-deux albums déjà pu- 
blés par WordSound, aucun, aime- 
ἘΠῚ à rappeler, n'est exempt d'un 
« proiet sous-jacent ». Là où D} 
Spooky, chef de file avec le groupe 
WE, de l'illbient, sorte de chariot 
musical intergalactique rempli 
d'images subliminales, de BPM 
(battements par minute) et de sons 
destructurés, théorise, Skiz et sa 
bande cherchent l'occulte. « Scarah 
[le scarabée] est une référence à 
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DJ Spooky, chef de file de l'« illbient ». 


l'Egypte ancienne. Le scarabée + était 
sacré, symbole de la renaissance, né 
de la merde. Comme nous, ici, à New 
York v, 

Qu'est-ce que le nouveau son 
new-yorkais? « C'est, selon Skiz, 
comme si on marchaît dans un jeu vi- 
deo : il y a des stimulis partout, des 
dangers à éviter, des portes à ouvrir, 
des fausses pistes, des catastrophes 
soudaines. + Souterraïine, secrète, la 
musique électronique produite à 
New York est « une porte vers l'autre 
côté de la réalité » en même temps 
que le reflet d'un quotidien sonore 
- sirènes. moteurs, ramassage des 
poubelles. tout ce qui fait, dit Akin 
Adams, fondateur avec Manny 
Oquendo du groupe Bvzar, « la 
smphonie neu-vorkaise ». Dans un 
café végétarien de SoHo, Akin ex- 
plique que «es sans électranigues 
permettent de se rapprocher des sons 
imaginaires. La terre va devenir un 
univers électronique. L'électricité est 
un élément naturel, elle est en nous. 
Les instruments technologiques sont 
des filtres qui recueillent les vibra- 
tions, les battements du cœur, le 
bruits des conversatiens télépha- 
niques, la respiration ». 


TROMPETTE ET ORDINATEUR 
Etirées, épaisses. les nouvelles 
musiques new-yorkaises charrient 
les informations en vrac Elles sont 
davantage destinées à réconcilier 
l'individu avec son « être inté- 
rieur ». Portoricains, Jamaïcains, In- 
do-pakistanais, Brésiliens (Dj Soul- 
singer en duc avec le guitariste 
Eliott Sharp}, Haïtiens sont venus 
diversifier les rangs de la commu- 
nauté afro-americaine, introduisant 
les battements du tambour vaudou, 
les quarts de ton de la musique in- 


dienne et la rythmique du reggae au 
paradis des BPM. « La scène electro 
nique à Detroit ou à Chicago, dit le 
trompettiste Ben Neil, qui marie le 
jazz et les ordinateurs dans son stu- 
dio-appartement de Mercer Street, 
est davantage hasée sur le “Be Hap- 
ΡΥ", la coubeur, la danse, La svène 
new-vorkaise s doit d'être davantage 
mise en scène, conceptuelle. » 

Ben Neil, très influencé par Miles 
Davis, ἃ inventé La « mutantrum- 
pet », un instrument électro-acaus- 
tique hybride qui rappelle les instal- 
lations vidéos précaires de Paul 
Johnson. Comparse de Ὁ] Spooky 
et d'Olive τάδ WE), Neill joue égale- 
ment aux côtés du minimaliste La- 
Monte Young. De 1992 à 1997, il fut 
le programmateur d'un lieu d'expé- 
riences musicales oportunément 
nommé The Kitchen, la cuisine, Vis- 
cérale, ésotérique -le titre de son 
dernier album, Goldbug est inspiré 
par celui d'une nouvelle d'Edgar Al- 
lan Poe-, la musique de Ben Neïll 
est aussi intellectuelle. Comme celle 
de Ὁ] Spooky, WE, Scarab ou Byzar, 
ele tente «d'occuper le point d'in- 
tersection entre le magique et le 
scientifique », cette zone sombre qui 
flotte entre ordre et chaos. « où se 
dirige le capitalisme global ef son 
sens frénétique de la dépense ». 


V. Mo. 


* Les musiques électroniques se- 
ront présentes notamment à l'hô- 
tel de la Duchesse-Anne pour des 
rencontres avec les avant-gar- 
distes du jazz, à la Cité des 
congrès lors de la soirée techno 
New York Explosion (le 31 dé- 
cembre), aux Olivettes avec une 
thématique chaque soir. 


Ça jazze dans les shtetels avec les Klezmatics 


POUR SALUER le passage à la 
nouvelle année, fêter la Saint-Syl- 
vestre {et la circoncision de l’en- 
fant Jésus), les Klezmatics seront 
sur le cours Saint-Pierre de 
Nantes, mettant ainsi à la rue des 
musiciens plus habitués aux clubs 
de jazz. Mais les klezmorim, dont 
les Klezmatics sont les descen- 
dants jazzeux et américains, 
étaient des musiciens des rues, 
parcourant les shtetels, emprun- 
tant ici ou là, à l'oreille, des 
thèmes. des rythmes, des formes, 
dans les pays qu'ils traversaient, 


Dee] 


comme les Tsiganes avec qui les 
échanges musicaux furent nom- 
breux. 

Ces « porteurs de chant » ani- 
maient surtout les mariages, 
jouant parfois des jours et des 
nuits durant. Ils pratiquaient une 
musique souvent irrévérencieuse 
(en particulier pour les belles- 
mères ou les ivrognes) et dansante 
comme les frevlachs, les danses 
« bulgares ». les haras, les valses, 
les patkas. autant que les rigau- 
nim., airs hassidiqués sans paroles, 
dont les motifs répétés jusqu'a 


l'obsession mettent les danseurs 
en transe. Les airs les plus tradi- 
tionnels de leur répertoire re- 
montent si loin dans le temps que 
personne ne pourrait dire d'où ils 
viennent, certains ont des origines 
contestées. d'autres enfin viennent 
ἃ peine d'être composés : les Klez- 
matics font revivre une musique 
qui aurait pu rester cantonnée 
dans le folklore si la tradition. pér- 
pétuée en Amérique par les inumi- 
grants, n'avait été + arrangée * par 
les iazzmen. 

Les Klezmatics comptent parmi 


ΠῚ ! 


les plus novateurs et les plus ὉΠ 
lants, les plus fous aussi. En 
groupe ou individuellement, ils 
ont joué en particulier avec john 
Zom, John Cale, Don Byron, lt- 
hak Perlman, Marc Ribot, Uri 
Caïne {ces deux derniers présents 
ἃ Nantes). Lis chantent en anglais, 
en hébreu et en yiddish et usent de 
leurs instruments et de leurs mul- 
ticultures avec un sens incompa- 
rable de la dérision et de l'extra- 
vagance. 


Martine Silber 
x 


ou de rythmes dé musiques foikla- 
riques. Clarinettiste et sax0pho- 
niste, il est à rapprocher de solistes 
du jazz au son inclassable, comme 
Tony Scott ou Omette Coleman ; 
on peut aussi lui trouver une filia- 
tion avec des compositeurs at di- 
recteurs d'orchestre comme 
George Russell au Gunther Schul- 
ler. 

Du solide donc. du sérieux, et 
mème du très sérieux, qui pourrait 
faire fuir si }oe Maneri ne dévelop- 
pait un jazz - à l'ancienne », qu'il 
s'agisse de sa technique de jeu ou 
de son phrasé: un jazz ΠΟυΙτΙ 4 
l'écoute des maîtres du swing, des 
seconds couteaux, de ceux qui sont 
parfois sortis pour quelques ins- 
tants de l'ambre. 

Avec ses formations, quartet êt 
trio. Joe Manéri privilégie cette 
forme de jeu collectif πὸ avec les 
premiers pas du jazz, et dont le free 
& souviendra dans les années οὔ, 
lursque composition et improvisa- 
tion s'entreméleront sans qu'il soit 
possible - ni souhaitable - de dif- 
férencier l'une de l'autre. Maneri se 
souvient aussi des grands airs du 
gospel, source d'une approche spi- 
ritualisre de là musique, comme 
chez John Coltrane ou Albert Ayler. 

Joe Maneri, petit bonhomme à 
lunettes et barbiche blanche, à la 
vivacité d'un jeune homme. jouera 
à Nantes au côté de son fils Mat. 
violoniste, qui l'a convaincu de re- 
venir à la musique en direct, et du 
barteur Randy Feterson. Les 
hommes de Boston seront une en- 
torse séagraphique, et géogra- 
phique uniquement, à ce pro- 
gramme-reflet de New York qui, 
avec Joe Maneri, trouve une car- 
respondance évidente avec l'Eu- 
rape, et en particulier avèc un autre 
«inconnu +, le saxophoniste vien- 
nois Fritz Novotny, lui aussi peut- 
ètre bientôt destiné à la redécou- 
verte. 


5. Si. 


Un aperçu du programme 


Φ Théâtre. À Harlol's Progress, de 
Theodora Skipitares ; Different 
Trains, Every Time, de Catherine 
Verhelst et Hervé Tougeron : /et 
Lag. par The Buïlders Association 
et Didier + Scofidio. 

@ images. Cinéma expérimental 
avec des films de Jack Smith, Jonas 
Mekas, Robert Brcer, Andy 
Warhol : « Images et performances 
chorégraphiques », de Kathy 

Rose ; « The Ballad of Sexual 
Dependency », de Nan Goldin ; 
projections de Thierry Froger. 

Φ Musiques. Jazz et musiques 
improvisées avec Zeena Parkins, 
Tim Berne, Jean-Pierre Baudry, 
Eliott Sharp, Roy Campbell, 
William Parker, jazzophone 
Quartet, Arto Lindsay, Copper 
Moore, Matthew Shipp, Joe 
Maneri, Mal Waldron et Jeanne 
Lee, Marc Ribot.. Hip-hop, 
techno, illbient, expérimentations 
avec D} Acustyk, Akim, D} Olive, 
Byzar. D} Slip, Olivier Chester, 
Nigel Richard, nuit 

+ Wordsound +, D} Wallv, Ὁ! Soul 
Singer, Cosmo, Silver Apples, 
Mark Cunningham et Ben Neill, DJ 
Spooky, D} Olive... Divers : Uri 
Caine « Mahler Project ν, The 
Klezmatics, Michel Herman. 

@ Renseignements. Le festival est 
prévu du 30 décembre 1998 au 

2 janvier 1999. Les premiers 
spectacles débutent vers 12 heures, 
Accueil du public (de 10 heures à 
22 heures}: 15, quai 
Ferdinand-Favre, canal Saint-Félix 
(tél. : 02-40-12-14-54). Entrée libre 
pour certaines manifestations, et 
de 15 F à L20 F selon les spectacles. 
Plusieurs « parcours » Fin de siècle 
sont propasés pour là nuit du 

31 janvier (350 F ou 390 F avec 
repas et spectacles, réservation 
obligatoire) ; soirée techno New 
York Explosion seule. de 100 F à 
130 Ε. 


Par l'auteur d'ARCHIBALD 


{700 représeniations en France) 
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SPORTS Aimé Jacquet, l'an 


sélectionneur de l'équipe de France 
de all, a été désigné « homme 
de l'année 1998 » par le magazine 
de communication Stratégies, ven- 


dredi 27 novembre, succédant ainsi 
à Jean-Marie Messier, le président 
de Vivendi et de Cegetel. @ DEPUIS 
LA VICTOIRE des Bleus au Mondial, 
Aimé Jacquet est extrêmement solli- 


AUJOURD'HUI 
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listes de la communication et les édi- 
teurs. @ FIDÈLE à la « famille du 
football », il a choisi de ne pas se 
disperser et entend réserver Fessen- 


cité par les publicitaires, les spécia-  tiel de son expérience aux κα sfens ». 
© IL PUBLIERA ses Mémoires, en mai 
chez Plon-Robert Laffont, as- 
ur l'occasion, moyennant 
un à-valoir estimé entre 2 et 3 mil- 
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lions de francs. @ APRÈS SES SUCCÈS 
à là tête des équipes de France de 
tenni Coupe x 
de Là Fédération, Yannick Noah avait 
connu une’expérience similaire. 


Davis et en Coupe 


. [ « . , 49 A! 4. - ES # © 
Cinq mois après le Mondial, la popularité d’Aimé Jacquet est à son zénith 
Désigné « homme de l'année » par le magazine « Stratégies », l'ancien sélectionneur des Bleus est partout sollicité pour relater son expérience 
de champion du monde. Courtisé par les milieux de la communication et de l'entreprise, il préfère rester fidèle à la famille du sport 


CELA ΝᾺ RIEN À VOIR, évi- 
demment, avec la standing ovation 
du 12 juillet au Stade de France. 
Aimé Jacquet savoure néanmoins 
l'instant comme un jour de vic- 
toire. En ce matin de novembre à 
Voiron, dans l'isère, 250 per- 
sonnes acclament à tout rompre 
l'ancien entraîneur des Bleus. Invi- 
té d'honneur du 28: congrès de La 
Société française des kinésithéra- 
peutes du sport, Aimé Jacquet fait 
un triompbe. II vient de parier du 
Mondial, bien sûr, mais aussi du 
travail conduit, deux ans durant, 
avec le staff médical de la Fédéra- 
tion française de football (FFF). 
Entre anecdotes et grands prin- 
cipes déballés, le technicien a éga- 
lement profité de l'occasion pour 
rendre un hommage à ces « grands 
professionnels que sont les kinés du 
sport français ». Devant lui, sur 
une table, une réplique de la 
Coupe du monde brille d'un reflet 
particulier. L'amphithéätre est de- 
bout et n'est finit pas d'applaudir 

Ainsi en va-t-il désormais de La 
vie d'Aimé Jacquet. Bâton de pèle- 
rin à la main, l'ancien sélection- 
neur, promu directeur technique 
national de la FFF, aime aller pro- 
pager la bonne parole sur les 
routes du «pays des champions 
du monde ». Si Phomme se pré- 
serve de longues et studieuses 
journées de travail dans son bu- 
reau de Clairefontaine (Yvelines), 
les invitations qu'il reçoit sont tel- 
lement nombreuses qu'il lui est 
difficile de résister à l'appel du de- 
hors. Depuis ce fameux soir du 3-0 
infligé au Brésil, Aimé Jacquet est 
très certainement le personnage le 
plus sollicité du paysage sportif 
français. David Douillet et Yannick . 
Noah (fire ci-dessous) le furent en 
leurs temps. Chaînes de télé, 


Une vie vouée au foot 


© 212 matches en première 
division, entre 1960 et 1976. Cinq 
titres de champion de France (1964, 
1967, 1968, 1969, 1970) et deux 
Coupes de France (1968, 1970) 
comme joueur à Saint-Etienne. 

© Deux sélections en équipe de 
France. 

© Entraîneur de Bordeaux de 
1980 à 1989 : trois titres de 
Champion de France (1984, 1985, 
1987), deux Coupes de France (1986, 
1987), une demi-finale de Coupe 
des clubs champions (1985), une 
demi-finale de Coupe des coupes 
(1987). 

Φ Entraîneur de l'équipe de 
France (de 1993 à 1998) : 

53 matches, 34 victoires, 16 nuls, 

3 défaites. Une demi-finale du 
championnat d'Europe des nations 
(19%), une Coupe du monde (1998). 
© Nommé directeur technique 
national après le Mondial. 


STEVENS FREDERIC/SIPA 


boîtes de pub, organisateurs de 
séminaires, associations en tous 
genre... Tout le monde le réclame. 
« S'il avait voulu, Aimé serait au- 
Jourd'hui millionnaire », confie un 
de ses proches. 


CONFIDENCES RÉSERVÉES 
Seulement voilà, Aimé Jacquet 
n’a pas voulu. La lecture de son 
agenda donne une idée précise de 
la façon dont « celui qui a'fait ga- 
gner la France » gère sa nouvelle 
vie de héros national Le 17 octo- 
bre, il participait à Lyon ἃ un col- 
loque sur le racisme organisé par 


la Mission interministérielle pour 
la célébration du 50° anniversaire 
de la Déclaration universelle des 
droit de l'homme. Le 13 novembre 
à Lille, il prenait part, aux côtés de 
Marie-George Buffet, ministre de 
la jeunesse et des sports, à un dé- 
bat organisé à l'initiative des As- 
sises nationales du sport. Quatre 
jours plus tard, il visitait une usine 
d’andouillettes à Troyes puis re- 


mettait les trophées du Challenge ἡ 


de l'offensive à des équipes ama- 


teurs.du, département de l'Aube... 


Jeudi 26 novembre, C'est à la Mai- 
son du sport, à Paris, qu'il faisait 


2 


£ Sollicité par plusieurs associations caritatives, Aimé Jacquet a porté son choix 
sur la campagne en faveur des personnes âgées lancée par la fondation de Bernade: 


tte Chirac. 


sensation, à l’occasion de la re- 


‘mise des prix de l'Association 


française pour un sport sans vio- 
lence et pour le fair-play. Partout 
les mêmes scènes. De demandes 
d'autographes, de prises de photo, 
de petites tapes sur l'épaule. 

S'il se multiplie beaucoup, celui 
que le magazine de communica- 
tion Stratégies vient de nommer 


. «Homme de année 1998 » veille 
féutefois avec un sôin extrême à 


ne pas s’égarer. Depuis cinq mois, 


Aimé Jäcquet passe en .effet.son . 


temps à dire non. Non aux médias, 
d'abord. Guillaume Durand, Jean- 


TROIS QUESTIONS À... 
HERVÉ BROSSARD 


Vous dirigez DDB, la troisième 

agence de publidté en France. 
Vous avez travaillé pour le Comité 
français d'organisation pendant la 
Coupe du monde de football et 
vous présidez le dub de deuxième 
division de Châteauroux. Qu'in- 
came Aimé Jacquet pour un publi- 
dtaire ? 

En dehors du fait que c'est un 
vainqueur, trois valeurs lui sont as- 
sociées. La première est la détermi- 
nation. Il ἃ défendu ses idées avec 
constance et dans le temps, en res- 
tant stoïque et droit dans la term- 
pête. I} est aussi le symbole d'une 
intégration réussie. I} est allé cher- 
cher des joueurs, de cultures dif- 
férentes, en France, à l'étranger, et 
a formé une équipe. Îls sont allés 
tous ensemble vers le même but. 
Cette qualité-là n’est peut-être pas 


utile pour vendre des yaourts mais 
peut nourrir l'image d'une entre- 
prise. Aimé Jacquet a fait un for- 
midable travail de ressources hu- 
maines, dans la simplicité. Avec lui, 
l'ére Tapie des coups de gueule et 
des paillettes est enterrée. La sim- 
plicité ne signifie plus que vous 
n'avez rien à dire, c'est au- 
jourd'hui considéré comme la 
forme la plus aboutie de l'intelli- 
gence. 


Et le consensus politique au- 
tour de lui ? 

Les hommes politiques sont des 
capteurs extraordinaires. Ils 
sentent les choses et savent 
s'adapter en écoutant le peuple et 
ceux qui font vibrer le peuple. 
Quand vous avez un million de 
personnes sur les Champs-Elysées, 
le phénomène relève de la chose 
publique. Les politiques ont fait 
leur boulot, sans exploiter Aimé 
Jacquet maïs en s'y associant. Ils 


ont compris que les valeurs de dé- 
termination, de simplicité qui sont 
celles prônées par Lionel Jospin 
étaient incarnées dans cet homme. 
Et le côté « Je gagne avec bonho- 
mie en devenant, en plus, le porte- 
drapeau d'une France différente » 
plait forcément à Jacques Chirac 


H y a donc un « phénomène 
Jacquet ».…. 
Incontestablement, mais il n'est 
pas lié à une soudaine évolution 
de l’homme, parce que lui n’a pas 
changé. Ce sont les Français qui, 
en un mois, ont évolué. lis étaient 
dubitatifs, voire carrément en 
grève en juin, et se sont transfor- 
més en Français heureux à la mi- 
juillet. La preuve, Aimé Jaquet 
n'est pas idolätré. On ne vend pas 
de posters à son effigie à tous les 
coins de rue. 


Propos recueillis gar 


Pierre Pernaut, Michel Field l'ont 
réclamé sur leurs plateaux respec- 
tifs. En vain. Jacquet n'a accepté 
que des invitations spécifiques 
comme celle de Téléfoot ou encore 
celle de Mireille Dumas qui lui 
avait donné la garantie d’un entre- 
tien «long » dans lequel il pour- 
Ταῖς exposer la politique sportive 
de la FFF, Une interview à la téé- 
vision chinoise et une séance pho- 
to au Stade de France avec Mario 
Zagallo, l’ancien entraîneur du 
Brésil, pour le compte d'un jour- 
nal portugais figurent également . 
parmi ses rares sorties média- 
tiques. > 

Mais Aimé Jacquet a également 
refusé de nombreuses proposi- 
tions de séminaires et de tables 
rondes émanant du monde de 
l'entreprise, littéralement fasciné 
par sou sens du management Pour 
l'heure, Phorame réserve l'exclusi- 
vité de ses confidences aux éduca- 
teurs, aux dirigeants, à tous ceux 
qui composent sa famille à lui, la 
famille du football. Aimé Jacquet a 
également rejeté quelques offres 
publicitaires. Notamment celle 
des pains Jacquet qui avaient vu, 
en lui, un homme-sandwich idéal. 
Le vertueux champion du monde a 
décidé de limiter sa contribution 
publicitaire au domaine de la 50}}- 
darité. Mais là encore, il a fallu 
choisir. 


PARUTION D'UN LIVRE EN 1999 

Le Téléthon et une -association 
de lutte contre la sclérose en 
plaques révaient d'en faire leur 
parrain. Aimé Jacquet a porté son 
choix sur la carnpdgne en faveur 
des personnes âgées lancée.par La 
fondation, de, Bernadette Chirac 
Hôpitaux de Paris - Hôpitaux de 
France. Pour son délégué général, 
Dominique Bernard, « /e fait qu'il 
s'agisse d'une cause extrèmement 
difficile a sans doute convaincu Ai- 
mé Jacquet. N y a un côté “chal- 
lenge à relever” qui n'est pas éloi- 
gné de ce qu'il a connu avec 

"équipe de France ». Une auginen- 
tation de 30 à 40% des dons est 
espérée dans Les caisses de la fon- 
dation. 

L'«effet Jacquet» est indé- 
niable. Flairant le bon coup, plu- 
sieurs sociétés de communication 
ont offet leurs services. L'une 
d'elles a proposé à Pancien ou- 
vrier-fraiseur de figurer dans un 
catalogue de « consultants de 
luxe » dans lequel est déjà présent 
Henry Kissinger. Une dizaine 
d’éditeurs lui ont, par ailleurs, pro- 
mis la fortune. Fait très rare dans 
le domaine de l'édition : deux mai- 
sons, Plon et Robert Laffont, se 
sont associées pour publier un 
même ouvrage. Le montant de Γὰ- 
valoir se situerait, dit-on, entre 2 
et 3 millions de francs. Les mé- 
moires du natif de Sall-sous-Cou- 


zan, dans la Loire, sortiront'en mai 
1999 et non pas à Noël, Aimé Jac- 
quet ayaut «voulu prendre san 
temps ». D'autres idées, enfin, sont 
arrivées jusqu'à son secrétariat. 
Comme ces projets de disque des 
«chansons préférées d'Aimé Jac- 


‘quet » ou encore de cassette vidéo 


relatant sa vie. 

- Le désormais célèbre « Mémé » 
n'a pas donné suite, trop attentif à 
ne pas se fourvoyer mais aussi 
parfaitement conscient qu'il serait 
aujourd'hui cloté au pilori si les 
Bieus n'avaient pas gagné la 
Coupe du monde. Parangon de 
droiture, l’homme ne s'est autori- 


Son nom . 
sur des bouteilles d'eau 


S'il refnse, pour l'instant, de 
faire de la publicité, Aimé Jac- 
quet pourrait bientôt aider à la 
promotion d'un prôduft qui lui 
est cher: l'eau de source ga- 
zeuse de son village natal, Sail- 
sous-Couzan, dans la Loire 
( 080 habitants). La source ne 
fonctionne plus depuis no- 
vembre 1993. Après avoir été 
stoppée une première fois en 
1979 par la société Badolt, qui en 
assurait l'exploitation, Factivité 
a périclité malgré les efforts de 
trois repreneurs successifs. Le 
dossier est aujourd’hui le cheval 
de bataille du maire du village, 
Simone Daval. Des travaux, qui 
ont coûté 1,2 million de francs, 
ont été effectués pour réhabili- 
ter le site, capable de produire 


mande d'autorisation d'exploi- 
tatiôn dévrait être faite en dé- 
cembre. Un appel d'offres 
suivra. Dix emplois sont à la 
clef. Riche en bicarbonates et en 
potassium, l'eau de Sail-sous- 
Couzan pourrait être à nouveau 
commercialisée en 1999. Aimé 
Jacquet à donné son accord pour 
que son nom apparaisse, gra- 
cieusement, sur les étiquettes. 


sé, en fait, qu'une seule note de 
fantaisie dans son programme. En 
mai, lors d'un stage effectué à 
Tignes, en Savoie, le sélectionneur 


. avait parlé, en effet, qu’il descen- 


drait en luge le glacier de La 
Grande-Motte .en cas de victoire 
de l'équipe de France au Mondial. 
L'heure est venue. Rendez-vous a 
été pris pour le samedi 5 dé- 
cembre. L'ancien patron des Bleus 
s'élancera en milieu de matinée 
sur une piste présentant un déni- 
velé de 500 mètres, seul à bord 
d'une luge biplace. Car Aimé Jac- 
quet n'a qu’une parole. 


Frédéric Potet 
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IL VIT À NEW YORK, il est peut-être à Paris, en 
visite à la rédaction du mensuel de tennis dont il est 
Fun des actionnaires. Non, il vient de repartir à Lyon 
pour une œuvre de bienfaisance. ἢ est peut-être sur 
le circuit des vétérans ou bien en concert avec son 
groupe de rock. Sûr, Yannick Noah est un courant 
d'air. Le vainqueur de Roland-Garros en 1983 a beau 
avoir mis fin, en septembre, à ses fonctions de capi- 
taine des équipes de France en Coupe Davis et en 
Coupe de la Fédération, il continue de parcourir la 
planète comme si de rien n'était. ᾿ 

Mais Yannick Noah est Yannick Noah, un des 
hommes les plus populaires de France. On le de- 
mande, on le réclame, on se l’arrache, L'engoue- 
ment avait commencé au début des années 80 
quand il promenait sa silhouette sculpturale, ses 
nattes jamaïcaines et son tennis enfiévré dans un 
moride qui n'en revenait pas de tant de talent et de 
dilettantisme. L'amour fou est venu avec sa victoire 
aux Internationaux de France, le 5 juin 1983. Yannick 
Noah a fait durer le plaisir en amenant l’équipe de 
France à la victoire -en Coupe Davis en 1991 et 
1996 ; en Coupe de la Fédération en 1997. 


Avec les résultats et Pamour du public, les sollicita-" 
tions sont venues, sans cesse plus nombreuses. |: 
« Noah est du pain béni pour un publicitaire, expii- . 


qualt en 1997 un responsabie d'une campagne de 
publicité pour une confiserie où notre héros tenait le 
rôle principal. C'est un homme positif qui prône 
amour, fraternité, tendresse, en même temps qu'il est 


Er 


b 


je fais ce que j'ai envie de faire, la fête, de la musique 


habité par une incroyable volonté de vaincre. » Et 


puis, Yannick Noah ne sait pas dire non. Alors, il dit 
oui : à la publicité, à une ligne de vêtements, aux in- 
terviews. Û 
Parfois, ἢ étouffe Comme en cet hiver 1983. Quel- 
ques mois après sa victoire à Roland-Garros, il s'en- 
fuit à New York. Il confiera plus tard avoir fait une 
dépression avec des envies de «se flinguer ». « Au 
milieu du désert, la solitude est belle et pleine de le- 
çons, dira-t-1l. Mais Ja solitude au milieu des gens qui 
vous crient qu'ils vous admirent, il faut l'avoir vécue 
Pour pouvoir la comprendre. » A trente-huit ans, Yan- 
nick Noah ἃ finalement trouvé l'équilibre grâce à la 
méditation, à la lecture et, surtout, grâce à sa fa- 
mille. ll a quatre enfants -- sept fois, il est parti s’ins- 
taller à New York pour eux --, il en voudrait encore. 
D’exhibitions en concerts, if recueille à Jui seul en- 
viron 70 % des fonds des Enfants de la terre, l'asso- 
ciation présidée par sa mère, Marie-Claire. Depuis 
quelques années, le courant d'air Yannick est tou- 
Jours aussi vif mais plus serein, 1} s'est accommodé 
de’son image « hyper positive ». « Maintentant, dit-Hl, 


ou du bien. Je voudrais faire plus encore, gagner plus 
d'argent pour les enfants de la térre. » A-t-1] songé à 
se poser ? « En quittnt le capitanät des équipes de 
France, assure-t-il, je me suis acheté un peu de 
temps. » 


© Bénédicte Mathieu 
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Gerd Krumeich. Histoire 22.50 Bourvil de tous les temps. Festival ὁ 00 (ten HAS TMC 
1830 Best of Nulle part ailleurs. Canal+ 045 Crazy Horse, LL AE et ie 
19.00 Rive droite, Made in France. TF1 , 
rive gauche, Parts Première s 3 
20:10 Ternps présent. Alsace - Vegas. SPORTSEN DIRECT: ᾿ 
Léa en Imape: LE DaRen DT * 24.00 Nuit d'ivresse. Josiane Balasko. 
20.40 » L'Année du zapping. Canal+ : 1730 Pañnage artistique. Mise en scène, Josiane Balasko ὁ 6. 
23.30 De l'actuabé à l'Histoire. Gala exhibition. Eurosport τῶ res Paris Première 
ἰ' 4] ΓΙ 
MUSIQUE. Ὁ Laos eye, Me en ème 
18-00 jazz at The Maintenance 
Shop Jazz 79. Muzzik 
18.05 Le Journal de Pyongyang. Planète 9.0 Noélrusse ΚΟ οοδο, 1835 Les Misérables. 
1895 Les Amants rOVAUX. Odyssée ἔπεα Choeur de chambre de Moscou, ΠΕΣ ΜΙ CRI nr 
18:30 Gardien des girafes. La Cinquième SaineVierge de Kazan in Quzkote et Gérard Vergez. Festival 
Les Chœurs du monastère de la Trinité 20.40 Power 98. 
ΜΕΣΙ͂Σ. jaime Heliman. 13e Rue 
219 ἐπ γε pains 20.55 Fantôme sur l'orelller. 
Mise en scène. Alain Marcel. Pierre Mondy. Ms 
Dir. Jean-Pierre Haech, RTBF1 2240 fans dessus dessous. δὲ 
2035 Messe en sol majeur, Σ 
de Schubert. ᾿ LRU ESA sem que 
Pac POrchestre semphon ὲ 
etle Chœur de FORF, le κ 0:50 Bonheur d'occasion. 
de l'égfise de Lichtenthal, Claude Fournier. Festival 
dir. Franz 3 Muzzlk _ 
21-00 Huelgas Ensemble. SERIES 
20.30 La Vie en io. . Dir. Paul Van Nevel. : Muzcik a A 
Caviar sur canapé [45] are 29 pe ὑπὸ Ὁ ἐμὰ Falla 172 ΣΡ ΠΑΝ rendre. TMC 
2035 Deux cœurs à la dérive.  Piantre Par à *armphonique de 1830 Magnum 
20.55 La Montagne des prières. Odyssée Montréal, dir. Chartes Duroft Mezzo με εἴκων tte Rue 
: 9.20 Force 
ὌΞ ane Ge Son Pedro. θαι Rue 
Le Monde publie chaque semaine, dans son supplément daté dimanche-lundi, les pro- 20.00 Quol de neuf docteur ἢ TMC 
grammes complets de la radio et - accompagnés du code ShowVien -- ceun de là Béfévision 29,10 Happy Days. 
ainsi qu'une on des programmes du er dy satellite, Fe ‘thez Série Club 
Le nom qui suit le genre de l'émission tfilm, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur, 20:15 Zorro, Un procès impartial. M6 
SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 20.40 Buffy contre les vampires. 
Attaque à Sunnydale. Série Club 
22.15 Hiphlander. 
La patiente disparue. Série Club 
23.20 3 planète après le Sokeñ. 
Guilty as DXck ἔνι, Série Club 
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NOTRE CHOIX 


020.45 Télétoon 

Le Bateau volant 

Rares sont les longs-métrages 
d'animation à base de marion- 
nettes articulées car leur fabrica- 
tion, extrémement minutieuse, de- 
mande un tel investissement en 
moyens et en temps que la plupart 
des auteurs s'en tiennent à des 
fims courts. Le Bateau volant, de 
Brian Cosgrove et Mark Hall, de la 
société britannique Cosgrove Hall 
Films (Oui-Qui, Oakie Doke), se 
passe dans la Russié du XVI: siècle. 
Ce film d'animation «en vo- 
Jumes » raconte l'histoire d'une 
princesse que son père, amateur dé 
cadeaux extravagants, décide de 
donner en mariage à l'homme qui 
lui offrira un bateau volant. Un joli 
conte, superbement réalisé. - £ Ke. 


92050 TF1 
Les Charmes de la vengeance 
Sorte de Parrain au féminin, ce té- 
léfilm en deux parties de David 
Greene est plus proche du mela 
que de la tragédie grécque. On a de 
là peine à croire qu'il a été écrit par 
Lynda La Plante, scénariste de la 
superbe série « Suspect n°1 ». 

A Palerme, Sophia, une fille de 
condition modeste, entre dans le 
clan mafieux des Luciano en épou- 
sant l'un dès fils à qui elle donne 
des jumeaux. Les Luciano ignorent 
qu'elle a eu un premier enfant, Lu- 
ka, de f'ainé du clan, abattu par un 
caïd rival, Carolia. Celui-ci, qui ἃ re- 
cueilli le fils caché, va en faire son 
instrument de vengeance, Luka, un 
psychopathe, tue les jumeaux sans 
savoir qu'il s'agit de ses demi- 
frères. Tous les éléments mâles du 
clan étant assassinés, il propose 
aux quatre veuves Luciano, sur- 
nommées « la Bella Maña », de les 
aider à se venger. Il tombe amou- 
reux de sa propre mère, qui finira 
par le poignarder... - 


NOTRE CHOIX 


02230 Arte 
Musicals Great Musicals 


Arthur Freed, 

producteur 
LE ͵ 

de l'âge d'or 

POUR DOMINER la comédie 
musicale américaine comme l’a fait 
Arthur Freed (1894-1973) dans les 
années 40 et 50, il fallait un talent 
miraculeux. Ce célèbre producteur 
de la Metro Goldwyn Maver, qui 
avait été l'assistant de Mervyn Le- 
ον sur Le Magicien d'Oz (1939) 
n'avait pourtant rien d’un appren- 
ti-sorcier. Certes il envoûta les diri- 
geants de la MGM au point de diri- 
ger au sein de la firme sa propre 
unité de production, + The Arthur 
Freed Unit », surmommée au faite 
de sa gloire «la famille royale ». 
Mais c'est au vu des succès popu- 
laires que remportèrent Place ai 
rthme (1939), Ziegfeld Follies 
(1946), Un jour à New Yark (1949), 
Mariage Royal (1951), Un Americain 
à Paris (19511, Chantons sous la Pluie 
(1952), Gigi (1958), parmi d'autres, 
qu'il obtint cette liberté totale. 

Au moment où la comédie musi- 
cale privilégiait un esthétisme qua- 
si abstrait, Arthur Freed renouvela 
le genre en intégrant mélodies et 
danses au scénario. 11 rassembla 
autour de lui les plus grands ta- 
lents, répéra Vincente Minnelli, 
alors simple décorateur à New 
York, engagea des arrangeurs et 
chorégraphes de Broadway. Dans 
ce très bon dacumentaire de David 
Thomson, sous-titré L'Uniti de pro- 
duction d'Arthur Freed à là MGM, le 
bras droit du producteur, Roger 
£dens, des réalisateurs (Vincente 
Minnelli et Stanley Donen), des ac- 
teurs (Leslie Caron, Mickey Roo- 


ney, Gene Kelly notamment) re-, 


viennent sur {a formation de 
l'« unité » Freed, sur la naissance 
des joyaux de la comédie musicale. 
is racontent en particulier la pré- 
paration minutieuse des scènes les 
plus célèbres. Sans pour autant 
passer sous silence les faîlles d’Ar- 
thur Freed dans le travail d'adapta- 
tion des comédies originelles ou les 
tentatives de plagiat. Et les images 
dérisoires d'une judy Garland sur 
le déclin, tentant sa chance dans 
Annie, la reine du cirque peu de 
temps avant son renvoi par Ja 
MGM, témoignent assez des revers 
du métier. Mais ces échecs assom- 
brissent à peine le parcours de cet 
ancien parolier qui sut imposer ses 
goûts aux studios hoilywoodiens — 
Ja musique de George Gershwin en 
tte. 


Fabienne Dumontet 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


20.50 Les Charmes de la vengeance. 
Teléfilm. David Greene 11 ét 22} 


23335 La Nuit en fête, 
Fiorerx Pagny au Zenith. 


0.50 TE 1 nuit, Μέϊδο. 
1.05 Yulo. [5 er 66]. 


FRANCE 2 


1735 Les Mariés de l'an ΠΜ M 
Εἶπ. Jean-Paul Rappeneau. 


19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
19-25 L'Odyssée bieue. 


Téiéfim Bernaré Favre, 
2235 Ça se discute. 
Éeut-on passer sa vie ἃ faire La fée à 
0.40 Journal, Météo. 
7-00 Des voix dans le jardin. 
Téléfilm. Pierre Boutron. 


FRANCE 3 


18.20 Questions pour un champion. 
18.50 Un Livre, on jour. 
1852 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de l'information, Météo. 
20.05 Le Kouïj de 20 heures. 
2035 Tout le sport. 
20,50 La Marche du siècle. Eric Tabariy. 
2255 Météo, Soir 3. 
2339 intégrales coulisses. Ehe Kabou. 

0.25 Une histoire simple. 

Patricia Ras passe à l'ESL 
1.20 Las Vegas USA. 


CANAL + 


» En clair jusqu'à 21.09 
18.30 Best of Nulie part aîlleurs 
20.30 » Lis alment le cinéma. 
21.00 Le Septième Ciel EN 
Film, Benoït Jacquet. 
2225 Space Jam. Film. Joe Pytha vo. 
23.50 South Park. Monsieur Hankey, 
le petit caca Noël νι). 
0.15 Spin City. Tommy Dugan νον, 
035 La V. 
Hi es D'coaro pu 
2-10 Football NFL. 


4.15 City of Crime H 
Fit, John devin ru. 


PROGRAMMES 


19.45 Météo, Arte info. 

20-15 La Vie ἐπ feuilleton. [3%} 

20.45 Musica «FI Fennal mondial 
du cirque de demain. 


2205 Les Ceni Photos du siècle. 
ἐς Streuker, Jan Bradshaw 11974) 
2215 Musicà 1 Suvadere 
Baitez. Chorégrapiue et mise En scene, 
Rudolf Nourtev. 


0390 La Lucarne. Aururd'hur, 
πως CONSUISQNS UNE MAIS. 


M6 


17.55 Les Quatre Chariots 
mousquetaires. 
Film, André Hunebelle. 
19.54 Le Six Minutes, Météo, 
2010 Zorro. 
20.40 lolitiquement rock. 
20.50 Mister Biz. Les succes 98 
2245 Un si joli bouquet. 
Tél. Jean-Claude Sussiala. 
0-26 Les Aventuriers de l'extrême. 
Sébasuen Michaud, 
skieur de l'entrème. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Agora. Michel Baridon 

21.00 Philambule. Avec Eric Blondel. 
22-10 Fiction. L'Enfance de la parole. 
3.00 & Nuits magnétiques. 


Parquers cirés. 


FRANCE-MUSIQUE 


39.40 Concert Œuvres de Jonace. 
Or. Michel Béroff. 
21.00 Œuvres de jansek. 
Michel Berof, prno. 

2230 Musique pluriel. 
Œuvres de Naan, Chartes. 

23.97 Les Greniers de [8 mémoire. 
Louis Beydes. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées, Œuvies de Poulenc. 
2040 Recital [12] Œuvres de Mozart, 
Rossini, Belfini, Donizetti. 

22:10 Orphée aux enfers. Onéra bouffe 
d'Offenhoch. Interprete par le Chœur, 
FOrchestre de l'Opéra de Lyon et 
l'Orchestre de chambre de Grenoble, 
oir, Marc Minhowshi. 

23.04 Récital (suite). [221 Œuvres de 
Fauré, Massenet, Debussy, Gounod. 


TÉLÉVISION 


73,50 Les Feux de l'amour, 
1435 Arabesque. 

1520 La loi est la loi. 

τοῖο L'homme qui tombe à pic. 
17.05 Sunset Beach. 

17.50 Beveriy Hills. 

1835 Pluto Dingo. 

19.10 Le Bigdn. 

19.57 journal, Météo. 

20.50 La Fareur du 3}. 


0.45 La Ναϊ en fête. 
Crazy Horse, Made in France, 


1.45 Une clé deux. 
Pièce de John Chapman 
et Dive Freeman. 


LAPS T ef 


13.50 Derrick. 

1455 Soko. 

15.40 Tiercé. 

16.00 La Chance aux chansons. [2/2]. 
16.50 Un livre, des livres. 


16.55 Aux sources du Nil ΜΕ ΔΙ 
Film, Bob Rafelson. 


19.20 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1925 L'Odyssée bleue. 
19.50 L'Euro, Le pire Noël est arrivé, 
20.00 Les Vœux du président 
de la République. 
20.15 Le Journal, Météo. 
20.50 Tapis ronge. Spécial hits. 
0-25 Souingue. 
145 Le Corte Ory. 
Orera de Rossini. 


LE NTe E] 


13:30 L'Enfant perdu. 

Téléfilm. Arthur Allan Sexdelman 
15.00 Congo. [4/7]. 
15:55 Blake et Mortimer. 
16.50 Chroniques 

de l'Afrique sauvage. [10121 
1745 Le Kadox 
18-20 Questions pour um champion. 
78.50 Un livre, un jour. 
18.52 L'Euro, mode d'emploi. 
18.55 19-20 de l'information. 
20.09 Les Vœux du président 

de la République, Météo. 
20.20 Le Koufj de 20 heures. 
20.50 Tout le sport. 
20.53 Le Journal du Dakar. 
21.00 Denis la Malice. Film. Nick Castie. 
2240 Portes en délire. 

Spéciale Gris. 
23.50 Météo, Soir 3. 

0.10 Rendez-vous magique 
au Paradis latin. 
1.10 Tex AVErY. 


CANA 


13.40 Pour l'amour de Roseanna. 
Εἶππι, Paul Weïland. 


15415 Dans la nature. 
avec Stéphane Peyron. 
17,00 Space Jar. Fam, log Pytha. 
+ En Gair jusqu'à 20.40 
1830 Best of Nulle part ailleurs. 
20.40 » L'Année du zapping. 
240 bre M 
το ΟΝ 
0.55 Kama Sutra, 
une histoire d'amour M 
Füm Mira Nair {1.0.1 


LA CINQUIÈME/A 


1330 Avalanches. 

1430 L'Egypte. 15,5}. 

1520 Terres de légendes. 

15.45 Les Lumières du music-hall 


16.20 Les Mines du roi Salomon MER 
Fiim. Compton Bennett 
εἰ Andrew Marton. 


19.00 Voyages, voyages. Cannibals Tour. 
19:35 La vie est trop courte 
pour ne pas en profiter. 
19.45 Météo, Arte info, 
20.10 La Vie en feuilleton. [4/5]. 
2035 Soirée thématique. 
Gershwii 


George d 
. et la Comédie musicale. 
20.40 » Un Américain à Paris ΙΒ 8 ΒΙ 
Film, Vincente Minneili (vo. 
22.30 Musicals Great Musicals. 
L'unité de producton 
d'Arthur Freed à là MGM. 
0-00 Barbara Hendrichs 
chame Gershwin. 
0.50 La Blonde et Moi RS 
Film. Frank Tashiin tva.) 
225 La Maïson démontable. 


Court métrage muet. 
Buster Keaton et Eddie Chine. 


M6 


13.35 Le Voyage au centre de la Terre. 
Telefilm. William Dear. 

1515 Manimal. 

EE e 

18.00 Cyclone Jamaïque Α͂ ΝΗ 
Fim. ΡῈ, MotenaeRs 

19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.00 Les Vœux du président 
de la République, 

20.15 Zorro. 

20.40 Météo des neiges. 

2045 Politiquement rock. 

20,55 Fantôme sur l'oreiller. 
Téléfilm. Pierre Mondy. 

2240 Sans dessus dessous. 
Téléfilm, Alan Meter. 

0.35 Le Hit machine 

des tubes de l'année 1998. 


FRANCE-CULTURE 


29.00 Les Vœux du président 

de la République 
20.10 Les Chemins de la musique. [45]. 
20.30 Agora. 
21.00 Soirée spéciale. 

‘Un soir en compagnie de Paco Cante, 
23.00 Nuits tiques. 

Fin de siècle a Nantes. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.00 Le Calendrier des autres. 
Comment nt-on le passage à là 
nouvelle année dans des Contrèes 
Toimaine, dans d'autres cufures 7 
En imermede, à 20.00, Les Vœur 
du président de la République 

21.00 Demandez le programme. 

2245 Concert du Nouvel an, 

Donne à la Philharmonie dé Berlin 
et émis simufranément sur (a chaîne 
Mez20, par FOrchestre philharmonique 
de Berlin, dir, Claudio Abbado. 
Œuvres de Mazarr, Bizet, Verdi, 
Donizert. Berlioz et Puccini. 

0.15 Les Papillons de l'an neuf. 


RADIO-CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. füises et poils, 
de J. Strauss ils, par Orchestre 
philharmonique de Vienne, dir, € 
Kielber ; Dunses horgreuse:, de Brahms. 
20.40 Soirée réveillon. Concert. 
Jeux d'enronc, suite, de Bixet, par 
Orchestre du Caprtole de Toulouse, 
dir. Michel Plasson : 
Carnaval iles annmiaux, de Saint-Saëns, 
par l'Orchestre national de l'Opera de 
Monte-Cono, dir. Louns Fremaux. 
Œuvres de Gershwin, Fiazzoila, 
Chosukowirch, Tchaïkovskt, 

2232 Les Soirées. (suite. Œuvres 
de Roxsini, Respighi. Dvorak 
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Le Conseil constitutionnel annule deux dispositions 
fiscales mineures de la loi de finances pour 1999 


L'interconnexion des fichiers sociaux et fiscaux est validée 


APRÈS L'ANNULATION par le 
Conseil constitutionnel de deux 
dispositions clefs du projet de fi- 
nancement de la Sécurité sociale 
pour 1999, portant sur la maîtrise 
des dépenses de santé (Le Monde 
des 20 er 2] décembre), le souver- 
nement craignait que sa politique 
budgétaire ne fût à son tour censu- 
rée. Finalement, il n'en sera rien. 
Après une délibération beaucoup 
plus longue que prévu, mardi 
29 décembre, le Conseil constitu- 
tionnel a validé l'essentiel des dis- 
positions de deux testés du gou- 
vernement, la loi de finances 
rectificative pour 1998 et surtout La 
loi de finances pour 1999, 

Pour le « colfectif» budgétaire 
de fin d'année, ce n'est pas une sur- 
prise. De portée d'abord technique, 
comme c'est d'usage en fin d'exer- 
cice budgétaire, la loi votée par le 
Parlement se bornait à prendre en 
compte les recettes nouvelles géné- 
rées par une croissance plus forte 
que prévu et les dépenses supplé- 
mentaires engagées en cours d'an- 
née, Comme la majoration de l'allo- 
cation de rentrée scolaire, et ne 
comprenait aucune disposition fs- 
cale spectaculaire, en déhors de 
mesures de simplification. Comme 
c'était prévisible, le Conseil n'a 
donc annulè aucun article de ce 
premier texte. 

Dans le second cas. celui de la loi 
de finances pour 1999, le sgouverne- 
ment avait de bonnes raisons 
d'être plus inquiet. C'est. en effet. à 
travers ce texte qu'il a donné le 
coup d'envoi de la réforme fiscale 
qui doit progressivement être ap- 
pliquée sur la durée de la Iégish- 
ture. 1] comprend tout à lu fois les 
premieres dispositions ὡς la ré- 
forme de [4 riscalité ecofagique 1re- 
sorption de l'écart erare ἰὰ tuxution 


Vous n'avez pas d'ami 


ous avez passe à 


SFA cst une ncraut 2: Per 


du gazole et celle des autres carbu- 
rants, etc.), la réforme de la taxe 
professionnelle ou encore celle de 
l'impôt de solidarité sur la fortune 
USF), avec en particulier, la créa- 
tion d’un nouveau taux de 1,8 % 
pour les quelque huit cents plus 
gros contribuables disposant d'un 
patrimoine dépassant 100 millions 
de francs, 


TOUR DE PASSE-PASSE 

De surcroit, le gauvernément 
avait inséré dans son projet de loi 
de nombreuses autres dispositions 
très controversées, comme l'inter- 
connexion des fichiers sociaux et 
fiscaux, ou encore la réforme du 
quotient familial, avec l'abaisse- 
ment du plafond décidé en contre- 
partie de la suppression de la mise 
sous condition de ressources des 
allocations familiales. 

Or, le Conseil constitutionnel n'a 
émis de remarques sur aucune de 
ces réformes importantes. Même 
l'utilisation du numéro de Sécurité 
sociale pour améliorer la lutte 
contre la fraude fiscale - un projet 
qu'Alain Juppé avait envisagé de 
mettre en œuvre et qui avait fait 
l'objet de nombreuses critiques, 
notammènt de [a part de la 


Commission nationale informa- 
tique et libertés (CNIL) - n'a pas 
été censuré. Après avoir été rejetée 
par le Sénat, au motif qu'elle por- 
tait atteinte aux libertés indivi- 
duelles, cette disposition avait été 
réintroduite -et mieux encadrée — 
par l'Assemblée nationale (Le 
Monde du 23 décembre). 

En fait, deux mesures mineures 
de cette loi de finances ont été an- 
nulées. Dans le premier cas, il s'agit 
d'une disposition qui prévoyait la 
création d'une taxe sur les activités 
saisonnières ou ambulantes. Pour 
certaines dé ses activités liées aux 
flus touristiques (« baraques ἃ 
frites», etc.), les collectivités lo- 
cales ont, en effet, des difficultés à 
percevoir les impôts locaux tradi- 
tionnels. Cette taxe devait per- 
mettre de remédier au problème. 

La seconde disposition annulée 
pourrait, de prime abord, sembler 
plus embarrassante pour le gouver- 
nement puisqu'elle est liée à l'ISE. 
Mais le Conseil constitutionne] n'a 
censuré que l'une des mesures sou- 
haitées par Bercy. Dans un but 
d'évasion fiscale, Ü arrive que cer- 
tains contribuables assujettis à 
l'impôt sur la fortune décident de 
procéder au démembrement de 


leur fortune, et qu'ils en donnent 
l'usufruit à des membres de Jeur fa- 
mülle non assujettis. Pour empé- 
cher ce tour de passe-passe fiscal, 
qui permet de minorer fortement 
la contribution d'impôt, le gouver- 

nément avait donc fait figurer dans 
le projet de loi une disposition pré- 
voyant que ia totalité de ia charge 
fiscale incombe, mème en cas de 
démembrement, au nu-proprié- 
taire. C'est cette mesure qui à été 
annulée par le Conseil. 

Pour la forme, bien sûr, le gou- 
vèmément déplorera de ne pas 
pouvoir mettre son projet en 
œuvre. Mais la correction 
par le Conseil constitutionnel est, à 
dire vrai, à la dimension de la ré- 
forme de FISF : modeste. Si la me- 
sure censurée devait rapporter 
quelques dizaines de millions de 
francs au budget de l'Etat, celle qui 
ne l'a pas été -la création d’un 
nouveau taux de 1,8%- ne devait 
guère générer plus de rentrées sup- 
plémentaires : tout juste 200 mi- 
lions de francs. Bref, l'ambition de 
la réforme était faible, et, du méme 
coup, la censure du Conseil sera 
sans réelle conséquence. 


Laurent Mauduit 


L'économie de la Martinique repart timidement 


FORT-DE-FRANCE 
de notre correspondant 

L'activité reprend peu à peu sur 
ic port de commerce de Fort-de- 
France paralysé depuis le 24 no- 
vembre par des ouvriers des ex- 
sluitations bananières en grève, 
soutenus par les dockers. A deux 
reprises, les foices de l'ordre ont 
hbéré les accés à là plate-forme, 


7 


ge de dormir. 


(soit le 7372)* 

: sur votre portable pour flOuver 
| we chambre d'hôtel, 
même « derniére minute, 
Ave RÉ 


SFR. LE MONDE DES SERVICES EST À VOUS. 


lundi 28 et mardi 29 décembre. Les 
grévistes n'ont opposé aucune ré- 
sistance à ces interventions déci- 
dées par le préfet, contraint désor- 
maïs de tenir compte des appels 
angoissés des milieux sacioprofes- 
sionnels. 

La Chambre de commerce et 
d'industrie, l'Union régionaie des 
PME, l'Association des petites et 
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moyennes industries, les proprié- 
taires de magasins d’alimentation 
et d'équipement n'ont eu de cesse 
de réclamer l'intervention de 
l'Etat, coupable à leurs yeux d'un 
non-interventionnisme dange- 
reux. {} s'agissait pour les chefs 
d'entreprise de mettre fin à la pé- 
nurie de certains produits alimen- 
taires, de matériaux de construc- 
tion, de biens d'équipement et 
surtout d'ingrédients indispen- 
sables aux entreprises industrielles 
qui ne trouvent pas toujours à 
s'approvisionner sur le marché in- 
térieur. 

À quelques jours de la fin de 
l'année, cètte reprise partielle de 
l'activité économique est de na- 
ture à estomper quelque peu fa 
morosité perceptible avant les 
fêtes de Noël. ἢ faudra toutefois 
deux bonnes semaines avant que 
les quais soient totalement désen- 
gorgés et que les navires porte- 
conteneurs reprennent leurs rota- 
tions normales. 


REPRISE DES NÉGOCIATIONS 

Le résultat le plus tangible de la 
levée des barrages sur le port est fa 
reprise des discussions entre l'in- 
tersyndicale des salariés de la ba- 
pane et la Fédération départemen- 
tale des syndicats d’exploitants 
agricoles, mercredi 30 décembre, 
après une interruption d'une se- 
maine. Les employeurs proposent 
une augmentation des rémunéra- 
tions équivalente à la hausse pré- 
visionnelle du cofit de la vie, soit 
15%, Us préconisent une pause 
salariale après l'alignement, en 
1995, du SMIC servi dans les dé- 
partements d'outre-mer sur celui 
de la France métropolitaine, suivi 
d'un accord salarial dans là ba- 
pane en octobre 1997. 

Les syndicats exigent un bonus 
de 3 francs de l'heure, soit 732% 
par an, en étant prêts à moduler 
cette somme selon les possibilités 
des exploitations. S'y ajoutent 
l'instauration d'un treizième mois 
et d'une prime d'ancienneté ainsi 
que le paiement des jours de fêtes 
locales. 


Le patronat estime le surcoût 
entraîné par ces revendications à 
30 000 francs par salarié sur une 
année, alors que la plupart des ex- 
Ploitations ont une trésorerie né- 
gative ou proche de zéro. Pour 
leur part, les ouvriers mettent en 
évidence le volume des subven- 
tions dont bénéficie la filière de- 
puis la mise en place, par la 
Commission européenne, du mé- 
canisme de l'organisation 
commune de marché en juil- 
let 1993. Cette grève se déroule au 
moment même où les multinatio- 
nales américaines menacent les 
positions des producteurs euro- 
péens au travers de l'Organisation 
mondiale du commerce. 


Jean-Marc Party 


Les hausses des prestations 
sociales au 16 janvier . 
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HES PEU 
Rene : David Lévy, ancien ministre et dissident de ka droite ἐσ- 


: premier : 
nistre, En eq men mire ὁ ΤᾺ 
la Knesset du front électoral que les travaillistes veulent constituez. - 5. 


politiques, seront remis en liberté. Parmi eux figorène notam- 
RO, Alaïdin Demi, et de Gostivat, Rufi Osmani, 
condaranés respectivement à deux et treize ans de prison en atome 
1997 pour avoir refusé d'enlever un drapesu de ΓΈ albanais ἀεὶ Ie 
ments de leurs mairies. — (AFR) 


l'avenir, tandis que 42% affichent leur optimisme. 
IFOR publié cette semaine dans L'Express Réalisée les 17 et 15 décembre 
auprès d'un échantillon de 1 003 personnes Agées de 18 ans et plus, cette 
étude assure que 30% des Français croient à 1e baisse du chômage en 
1999 alors que 69 % pensent qu'il ne va pas dimituær. Dans le domaine 
politique, 70 % des personnes interrogées ne souhaitent pas et τίς croient 
pas que Jacques Chirac provoquera une élection dans Fan- 
née qui vient. 22 % seulement sont d'un avis contraire et 27% souhaitent 


{πὲ présidentielle anticipée. 
m SÉCURITÉ : 1 else ἃς LOUE ἧς βιός ἃ ὠκώβηκ μὰ tn 
forcement des mesures de sécurité prévues dans la capitale pour la 
nuit de la Saint-Syivestre, eu particulier dans Le quartier des Champs- 
Elysées. La préfcture redoute la présence de casseurs et les déborde. 
ments dus à l'excès d'alcool D'où, explique-t-elle dans un coemuniqué 
diffusé mardi 29 décembre, « la mise en place d'un service d'ordre impur- 
RE RS 
M NOUVELLE-CALÉDONIE : le congrès dn territnke a voté, mercredi 
30 décembre, le budget 1999, d'un montant dé 3,9 milliards de francs. 
Ce document, présenté pour Là dernière fois par le préfet, sera préparé 
Fannée prochaine par Je gouvernernent local, dans le cadre des nouvelles 
institutions issues de l'accord de Nouméa. 
M EXPLOSION : un démineur a été tué et ua autre grièvement bles- 
mt ἃ νκαν 
un dépôt de mumitions 
cident s'est produit alors que les démineurs 
massés dans la journée dans plusieurs communes du 
M FUSILLADE : un iycéen de dix-veuf ans, suspecté d'être Fauteur 
d'un conp de feu qui avait blessé une adolescente au cours d'une fo- 
silade entre bandes rivales devant un cinéma de Saint-Denis (Seine- 
Saint-Denis), le 11 décembre, ἃ été interpellé, mardi 29 décembre, dans 
une cité de la ville. Lors de perquisitions dans plusieurs logements, les 
policiers ont saisi un fus à pompe, une réplique de MJ6, deux pistolets : 
Re en ee En 
M AGRESSION : un homme de quarante et un ans, qui avakt été bies- 
sé dun coup de couteau, le 23 décembre, à Paris, est décédé des suites 
Re de ee Re Pas AN de 
l'enquête, ἢ aurait été frappé par quatre jeunes, rue du Faubourg-Saint- 
aq agi , pour avoir refusé de donner une cigarette 

eux. 

M RADIO : Pémission de France-inter « Phüo.… j'aime », présentée 
par Jean-Marie Cavada, nouveau PDG de Radio-France, est arrêtée. 
Elle sera remplacée en janvier 1999 par uné nouvelle émission consacnse 
aux thèses de troisième cycle, en partenariat avec Le Monde de l'éduca- 
tion. Ce nouveau programme du samedi matin a été confiée à Laurence 
κει, file du nouveau PDG de Radio-France, et qui était Passistante de 
« Philo... j'aime ». Cette nomination suscite des commentaires au seit de 
de MGR” NT de Θθλρεσεν! θεν αῦμεες 
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PRESENTE SES MEILLEURS VŒUX- 
A SES FIDELES CLIENTS 
ET LES CONVIE A SES 


SOLDES 


HOMMES 


LES SAMEDI 2, DIMANCHE 5 de 
. LUNDI 4 JANVIER 1999 . 
DE 10hà 19h 
PRET-A-PORTER - CHEMISERIE - SPORTWEAR. 


38, Bd des Italiens - 75009 PARIS 
et Centre Commercial VÉLIZY 2: 


